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A VANT-IMiOPOS 

L'étude lavononiiqiu' cl morphologique dos caféier.^ 
indigènes au Congo belge présente un double intérêt : 
approfondir la connaissance scientifiipic d'un genre 1res 
répandu dans notre Colonie, el principalenjcid, fournir 
une base sûre aux rechei'ches génétiques de plus en plus 
indispensables. 

C'est ce second poinl surloul que je voudrais spéciale-
inenl développer. 

La majeure jjartie des plantalions de caféiers au C^ongo 
belge est faite de Coffea Canephora et de ses niulli[)les 
races. L'intérèl économique, \raimenl d'actualité, qui 
s'allaclie à cetle cullur(> nécessite une sélection minu­
tieuse et patiente en vue de l'obtention de variétés d'élite 
à tous ])()ints de vue. Les études génétiques préalables à 
une sélection sérieuse postulent une connaissance ])ar-
faite de l'espèce. 11 est important de bien connaître notam­
ment la variabilité spécifique et iiidi\iduelle et le compor­
tement biologique. L'étude de la variabilité et la recherche 
des races à isoler impliquent une bonne connaissance des 
individus sauvages, doiit l'observation monticia toni ce 
qu'il est permis d'attendre de l'espèce en cullnre. 

D'antre part, le généliste doit connaître la valeur taxo-
nomique des petites unités systématiques sur lesquelles se 
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fonde sa sélection, ce qui postule luie connaissance appro­
fondie des unités siipérieur'es dont il peut ainsi ju^er en 
(îoiniaissancc de cause. 

La selection elle-même, poiu' aboutir à créer des races 
réunissant ini f>Tand nombre de caractères utiles, nécessite 
souvent l'iiyhridation entre variétés ou éventuelleineni 
(nilrc espèces voisines, (]ui, isolémeni, possèdent ces carac­
tères utiles que l'on voudrait léutiir. D'où ressort, au seul 
point de vue, écotioniique, l'utilité de l'élude de toutes les 
espèces de caféiers. 

J'ai cssa>é, dans ce mémoire , de lépondre aii\ deside­
rata (!\priinés par les deux points de \ ne systématique i-l 
yénélique. ,1e suis convaincu de l'insuffisance de mes 
données, dans bien des cas, mais j'ose espérer que mon 
travail constituera une première documentation utile poui-
la coimaissaucc approfondie des caféiers du (lonfro. 

.le ticTis à exprimer mes remerciements au D'V\ . Rol)yns, 
(liiceteur du Jardin botanique de l'Rtat, qui a bien voulu 
ructire à ma disposition toutes les lessources de l'i'ltablis-
siunenl dont il a la chaige et qui s'tîst activement intéressé 
à mes recbercbcs. 

Mes lemerciements \ont également à M. A. (lleulei', 
l'exccllenl arlisie du .lardin l)otanique (pii a dessiné avec 
talent les plancli(>s illusiraiit ce niémoiic . 



R E C H E R C H E S 

M O R P H O L O G I Q U E S E T S Y S T É M A T I Q U E S 

S U R L K S CAFÉIERS DU CONGO 

PREMIÈRE PARTIE. 

R E C H E R C H E S SUR L A CARYOLOGIE DES CAFÉIERS. 

Le but de cette étude cytologiqiic élaii lit rochercho dnns 
le uoyaii, de caractères, noiaiiurieiit le iioirdire cl la foi iiic 
lies chromosomes, piuprcs à élayer ou à confirmer le 
système de classificalion des (loi!castrées adopté dans la 
suite de ce travail. 

\ccessoiremenl, je désirais me lendre coniplc du l\p<' 
nucléaire et des principaux phénomènes de la caryocinèse. 

§ 1. LES DONNÉES DE L A BIBLIOGRAPHIE 
SUR LA CARYOLOGIE DU GENRE « C O F F E A » ( i ) . 

La publication la plus ancienne touchant la cytologi»; 
dans le genre Cofjea est celle de VON F A B E R (1912) , qui, 
étudiant l'organogénè.se de l'ovule dans C. arabica et 
C. liherica, décrivit en quelques traits la cinèse réduction-

( ') L e p r é s e n t m é m o i r e a é té r é d i g é a n d é b u t de 1&37. A la suite de 
diverses circonstances, et no taunnen t d ' u n voyage d ' é t u d e au Congo, sa 
p u b l i c a t i o n a d û ê t r e d i f f é r é e . Depuis cette é p o q u e , d i v e r s t r a v a u x , par­
f o i s t r è s i m p o r t a n t s , o n t p a r u , t an t a u su j e t de la ea ryo log ie (pie de la 
i i i o r p l i o l o g i e des c a f é i e r s en g é n é r a l . 
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nelle. I l attribuait à ces deux espèces un nond)i'e diploï-
dique de 16 chromosomes. 

Il faut alteruhc jusqu'en 1 9 2 3 poiu' que Pi/A, dans inic 
très l)rève notice sur la cinèse somalique du C. arabica, 
relevât l'erreur manifeste du premici' observateur et altri-
l)uàt à cette espèce le noud)i'e di|)loïdiqne de 2 2 chro­
mosomes. Ce nombre fut conf irmé, pour cette même 
espèce, par UOMEYKH (1932 c\ 1 9 3 5 ) et étendu connue 
généi-alement valable poiu- l(>s (l. (]anep]}ora^ excelsa et 
conçiensis par K R U G ( 1 9 3 4 ) . 

Kiu t., dv, y)lus, signalait cliez arabica l'existence de 
di\('ises variétés téli'aploïdes à 4 4 chi'omosomes, ce (pii 
fut confirmé, indépendaimiient, la même année, par 
Fx(;i.:iu,TM) (1934) . 

Touchant le type nucléaire et les ])rincii)aux phéno­
mènes de la division nuch'aire, l'c'tude de vo\ FAIU:R (1912) 
SMI' les cinèses rédncliomielles et celle de Prz\, très iia^om-
()lèt(!, sur les cinès(>s somati(|ues, demandent une re\ision 
totale. 

§ 2. OBSERVATIONS PERSONNELLES C). 

1. La ca ryoc inèse somatique ( - ) . 

1. lin novau quiescent, dans la région juéristématique 
des racines, est constitué des ('léments suivants : un 
micléole, plus ou moins sphéi ique. prenant iut(Misémenl 

C) .T'ai e m p l o y é ries po in tes de jeunes racines, ju-civenant de d ivers 
l a f é i e r s c u l t i v é s dans les serres du .Jardin bo tan ique de l 'E ta t à Bruxe l l e s , 
et s u r t o u t de g e r m i n a t i o n à p a r t i r de f r u i t s r e ç u s d i rec tement de diverses 
s ta t ions e x p é r i m e n t a l e s de l ' I n s t i t u t N a t i o n a l pour l 'E tude a g r o n o m i q u i ' 
du Congo belge. I,es f i x a t e u r s e m p l o y é s f u r e n t les l i q u i d e s de B o u i n et 
le r i i c r o - f o r m o l de Hegaud, d ' a p r è s l : i , m é t h o d e p i ' é c o n i s é o p a r .TUNIIKRS 
(W.'i'i). Les coupes t ransversa les oui, é t é f a i t e s à 10 / i d ' é j ) a i s s e u r . Comme 
c o l o r a n t j ' a i u t i l i s é le v i o l e t de gent iane , d ' a p r è s la m é t t i o d e de NKWTON. 
Ci s u r t o u t r i i é m a t o x y l i n e de HEIIIENIIAIN. 

(2) ,Ie p rends comme exemple les p h é n o m è n e s o b s e r v é s chez Coffea 
Canephora. R é s e r v e f a i t e p o u r le n o m b r e de chromosomes chez cer ta ins 
i n d i v i d u s t é t r a p l o ï d e s d o n t je p a r l e r a i p l u s l o i n , les f i g u r e s sord d ' a i l ­
leurs semblables chez les au t res e s p è c e s e x a m i n é e s . 
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la coloration nucléaire, entouré par une plage non colo­
rée, le (( corps achromatique» (üoi TKELJC;>E, 1933) et des 
(^uchromocentres ( G K É ( ; O I R E , 1 9 3 2 ) , étroitement appliqués 
contre la limite nucléaire (pl. I, fig. 1 ) . Leur numération, 
aux différentes profondeurs, totalise toujours un nombre 
inférieur au nombre diploïdique, le plus souvent de 1 2 à 
2 0 . De nombreux noyaux présentent deux (pl. 1, fig. 2 ) 
ou plusieurs nucléoles. 

2 . Le début des phénomènes de la division luicléaire se 
traduit par un accroissement des euchromoc(!ntres qui 
porte à la l'ois sur leru' longueur et leur épaisseur (pl. I , 
fig. 3 ) . A ce stade se distingue clairenienl, au moins sur 
un certain nombre d'euchromocentrcs, un détail de leur 
structure, ])arfois fai!)lemenl apparent déjà dans les 
noyaux au repos. Il s'agit d'iui petit étranglement trans­
versal représentant la <( constriction d'insertion » ( G R É -
( ; o i n i ; , 1 9 3 2 ) , médiane ou snlnnédiane. 

Les phénomènes ultérieurs de la prophase se manifes­
tent |)ar un allongement progressif des euchroniocentres, 
sans que cet alloni;ement soit jirécédé d'un stade compor­
tant des prolongements ac!u-omatiques et sans que les 
cordons cbroniosomi(^ues montrent clairement, au df'but 
au moins, ime dualité quelconque (pl. T, fig. 4 ) . 

Le terme de la prophase correspond à des figui-cs oh se 
distinguent des cordons allonges, un peu arqués ou à 
peine ondulés, qui, sur certaines de nos figures au moins, 
montrent des indices de dualité (pl. L fig. 5 ) . 

3 . Les chromosomes de fin de prophase, considérable­
ment raccourcis, dessinenten métaphase une plaque équa-
toriale classique, répondant parfaitement, à ce point de 
vue, aux caractères propres des noyaux cucbromocen-
Iriques, à savoii' leur ])arfajt étalement dans le plan équa-
lorial et la superposition exacte des deux chromosomes-
fils résultant du clivage initial ( D O U T R E L I G N E , 1 9 3 3 ) . 

En vue parfaitement polaire, i l est exceptionnel de 
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c< soupçonner )> leur dualité (pl. 1, liy . 6 ) . L'étranglement 
d'insertion, à ce stade, se distinj^ue généralement assez 
mal sur nos figures. Les plaques complètes montrent 
constamment 2 2 chromosomes bien individualisés. 

4 . Les figiues d'anaphase montrent des chronu)somes 
plus ou moins coudés, les sommets dirigés vers le pôle du 
fuseau et les branches un peu inégales (pl. [, fig. 7 et 8). 
La fin de l'ascension polaire se ninuifeste, en vue de profil, 
par un tassement assez étroit des chromosomes (pl. I , 
fig. 9 ) . 

5. Comme des études tiès soigneuses portant sur les 
noyaux du t\pe euchromocentrique l'ont montré, les phé­
nomènes de la télophaso sont particulièiemcnl difficiles 
à interpréter. Mon but n'étant pas d'élucider les Tiom-
breu\ problèmes, encore pendants, qui se posent au sujet 
de la reconstitution des noyaux, je me contenterai de 
reproduire deux aspects de télopliase observés dans mou 
matériel. 

L un (pl. I, l'ig. 10) mon I re en vue polaire des empàhi-
nients de substance lujcléaii e réunis par des travées repré­
sentant sans doute les chromosomes télophasiques; l'autre 
(pl. T, fig 1 1 ) montre en vue longitudinale le groupe­
ment télophasiqiie de deux « noyaux-frères » avec un 
unique nucléole syn)étrique de part et d'autre. 

2. Recherches sur les d i f f é r e n c e s spéc i f iques au point de vue 
caryologîque. 

Mes lecherches pour découvrir des dif fé iences caryolo-
giques <̂ ntre espèces, même; très éloignées, de Coffea se 
soldent par un bilan purement négatif. 

En premiei- lieu, je ne suis pas parvenu à reconnaître 
clairement des catégories de foimes, par rapport aux 
constantes de dimensions et d'insertion, qu'il y aurait 
peut-être lieu d'établir dans le lot chromosomique de 
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chaque espèce. C êla liejd, pour une bonne [)arl, à 1 ex­
trême pelilesse des chromosonies, m ê m e en métaphase. 

Kn second lieu, j e n'ai pas constaté de différences nota­
bles dans les lots clu'omusomiques des di\ erses espèces e l 
\ariétés examinées : C. araJ>ica, co/tj/ensi.v, C.nnephorn, 
liherica et stcnophyUa. 

\ titre d'exemple, je reproduis uiu; plaque méla])ha-
sique du C. arabica var. liourbon (pl. 1, fig. 1 2 ) , l o u l à 
fait analogue à celle du C. Canepliora, pris comme t y p e 

de cette étude, et tout à fail conqjarable égalemeni aux 
figiues coneeniaut cette es[)èce publiées par les auleurs 
(voir HOMKM:U, 193-5, fig. 3 , [>. 241 , iioUimment). Ce[)en-
danl, K i t i c (1934) d o i u i e poui- le d. excelsa une ])laque 
mélapliasique cornpcnlanl des chromosomes i K j t a b l e t u c n l 

p b r s a l lo i i ' . jés (\). 167. fig. 4 ) . Celle espèce, qui, à m o u 

sens, apparlienl a u groupe du C. liberica, Ji'esl pas indi­
gène au Congo belge, el je n'ai ]m m'en p r o c u i H M - du 
matériel d'étude. A ce p o i n t de vue, la question reste 
d o n c (mtière 

.l'aurais voulu également étiidici- le type nucléaire d e s 
genres que j'ai créés datrs le voisiuiige innnédiat d e 
(loffea, e l j'avais pu obtcMii i - , à deux reprises difféicnh^s. 
d e s graines dWrçiorojfeopsis scandcns, qui n'ont nialiicu-
reiisenienl pas gei'iné. 

3. Polyploïdie. 

Kaoc ( 1 9 3 4 ) cl FAGERIJMI) (1934) oui siundtanénient 
signalé l'existence de variétés tétraploïdes cliez le C. ara­
bica et notamment la var. iionrbon. .T'ai examiné cette 

(1) ü e n o u v e l l e s f igures , que j ' a i eu l 'occas ion d'observer r é c c i i n n e n t . 
nu ' donnent t o u t e f o i s à penser q u ' i l y a u r a i t une certaine d i f f é r e n c e , ;ui 
p o i n t de vue de la l o n g u e u r des chromosomes, e idre les g roupes du 
C. nrnhicu et Conephura d 'une pa r t , et du C. liberica d 'autre p a r t . 

. l ' a i l ' i n t e n t i o n de r ep rendre t i l t é r i e u r e n i e n t l a quest ion, et d ' é t e n d r e 
mes i n v e s t i g a t i o n s à un p lu s g r a n d nombre d ' e s p è c e s , n o t a m m e n t celles-, 
d 'autres genres de C o f f é a s t r é e s . . l ' aura i a i n s i l 'occasion de r e n c o n t r e r 
certaines d e s c r i p t i o n s nouve l les . c]ui ont é t é p u b l i é e s r é c e m m e i d . 
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même variété et je l'ai trouvée diploïde à 2 2 cluomo-
somcs (pl. 1, fig. 12) . 

D'autre :'f)art, un exenq)laiie de (I. stciiopliylla, des 
serres du .laidiu botairique d e l'Ltat à Biuxelles, s'est 
nionlié tétraploïde à 4 4 chromosomes. 

Il reslejait à déceler inu' corrélation év(;utuelle entre l a 
morpliologie externe de c e s caféiers létraploïdes cl leur 
léduplieation ehr()m()somi(pie. 

4. R é s u m é et conclusions. 

1. La caiyologie d e s ( c a f é i e r s montre clairement que l e s 

noyaux a p j ) a r t i e i r n e n l au type e u c i i i ' o m o c c T i I r i ( p i e d é e r i i 

f o n d a n i ( M i t a l ( M n e n t [ )ar \ . (!RI';GOIRK ( 1 9 3 2 ) . 

2. Les ])hénoinèiies de la caiyoeinèse sonialique répon­
dent, dans l (Mns grands traits, à (;eux cpii apf)artiemieid en 
pr()|)re à ce tv pe micléaire. 

3. Le nombre diploïdique noinial est de 22 , ce qui c o n -
l'irine la plupart des travaux antéiieuis, (̂ t étend la géné­
ralité de ce nombi'e à diverses espèces ou vaiiétés (pii 
n'a\aient p a s («lu'ore été étudiées à ce point de x n e , 
notamment sfenopliyUa et (]. Uheriea v a r . Deivcviei. 

4. Le nond)re chromosomique des caféiers eorresporul 
par conséquent au nond)re diploïdique fondamental des 
Rubiacécs. 

5. 11 n'a ])u être établi d(̂  (-atégories dans le lot chromo­
somique d'ime espèce prise connue type. 

(î. Les lots chromosomiques de diverses espèces se sont 
i é \ é l é s semblables, mais l'étude^ reste incomplète d a n s cet 
ordre d'idées. 

7. La généralité de la tétraploïdie chez certaines variétés 
du (l. arabica n'est p a s confirmée; mais, par contre, la 
])iésence d'individus tétraploïdes chez certaines espèces, 
le (>'. stcnophylla notamment, e s t établie. 
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DEUXIÈME P A R T I E . 

MORPHOLOtîIE «ÉNÊKALE. 

§ 1. L 'APPAREIL V É G É T A T I F . 

1. Port et d i f f é r e n c i a t i o n r a m é a i e . 

Tous les représentants du groupe des Cofl'éasirées sont 
<les plantes ligneuses à un degré variable; YÀKjocojjeop-
sis scandetis, par exetnple, possède une tige vimiru'use 
dont la lignification toi aie est assez tardive. 

Il existe, !ui point d(̂  vue du port, diverses catégories : 
lianes, arliustes étayés on saruienteux. l)uissons midticau-
les, arl)usles, ar])res de laille élevée. 

Les lianes se rcncontient dans les genres Argocoffea et 
Argucoffeopsis; elles appartiemient à la catégorie des 
lianes étayées, dont la différenciation morphologique, à 
ce point de vue, est généralement assez simple. Les 
rameaux, insérés à angle droit, et parfois même retom­
bants, déciissés d'un nonid à l'autre, permettent l'ancrage 
dans le sous-bois forestier- et même dans les cimes des 
ai bres. La difféicnciat ion raméaie est parfois plus pro­
noncée; chez Y Argocoffea jasminoides, notamment, s'ob­
servent de véritables flagelles accrochants, dus au raccoiu'-
cissement et à 1 épaississement des iiimilles le long d'un 
rameau plus ou moins apparemment modif ié dans ce but. 
Il est assez ï are d'observer chez ces espèces liancuses <piel-
ques rameaux n(>tt<'.ment volul)iles. ( i c s plantes liancuses 
ou sarmenteuses offrent généralement un port nndti-
caulc, buiss(nmant, à tiges principales fastigiées dès la 
base. Chez les Cnlycosiphonia et les Coffea. au contraire. 
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l ine l ige p r i n c i p a l e on i n e i n c un t ronc se d i s t ingue h a b i ­
t ue l l emen t . I l f a u t tou te fo i s en excepter le Coffea congen-
sis, q n i , à l ' é t a t sauvage, p r é s e n t e souvent u n po r t m n l t i -
canle p lus o n mo ins bn i s sonnan t . 

L ' i m p o r t a n c e d u t ronc , et c o r r é l a t i v e m e n t la t a i l l e de 
ces arbustes m o n t r e n t de grandes var ia t ions d'une e s p è c e 
à l ' an t re . Le (Uifjea hrevipes est n o i i i i a l e m e n t u n bu i s son ; 
les (]()j'fea Cariephora, coiitiemls, arabica et le Calycosi-
pJionia spathicalyx sont des arbustes de ta i l le m o y e n n e : 
le (lojjea liherica, e n f i n , est un arbuste de ta i l le é l e v é e o u 
m ê m e un arbre de grandes d imens ions , p u i s q u ' i l p e u l 
a l t c ind re une v ing ta ine de m è t r e s de hau teur avec u n 
diamètre^ d u I ronc de plus de c inquan te c e n l i m è t r e s . 

. l ' a i r e t r o u v é à p lus ieurs reprises, dans l 'Herb ie r n a t i o ­
nal du ( l o i i g o , des exsiceata f r u c t i l ' è r e s f l ' m i C.ojfeo de la 
f o r ê t é q u a t o r i a l e , p r o b a h l e m e n i i n é d i t ; d ' a p r è s les coUec-
leurs i l s 'agirai t d 'un sous-arbrisseau de quelques d é c i m è -
Ires de hau teur . 

L ' a r c l i i t e c Iu r e el l ' o r i e n i a t i o n l a n i é a l e des (lofiea on t 
é t é p a r t i c u l i è r e m e n t é t u d i é e s à l 'occasion de recherches 
] )o r l an l sur l ' e f f i c a c i t é de la g r e f f e chez les e s p è c e s é c o ­
nomiques . Elles compor t en t la f o r m a t i o n de rameaux 
o r tho i ropes cl p lag io t ropes et de r ami l l e s d 'o r ien ta t ions 
diverses. 

L ' e x p o s é d u r é s u l t a t de ces recherches s ' é c a i t e par t r o p 
d u cadre de ce t r ava i l , d ' au tan t plus qu 'el les ont su r tou t 
p o r t é sur le Coffea arabica. Aussi me con t en l e i a i - j e de 
renvoyer le lecteur aux t ravaux classiques de DK I I W N 
(1923) et de ZIMMKHMANN ( 1 9 1 6 ) , on se t rouve r é s u m é e 

t o u h ' la ques t ion . 

2. Le feuillage. 

Les st ipules, s o u d é e s l a t é r a l e m e n t , dessinent un t r i a n g l e 
o u un t r a p è z e ; elles sont h a b i t u e l l e m e n t a i g u ë s , m u c r o -
lu'-es, a p i c u l é e s ou c a u d é e s . ra rement obtuses an s o m m e t . 
Ce dern ie r c a r a c t è r e est p r o p r e au Coffea liberica, et p r o -
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h a b l e m e n t aux deux ou trois e s p è c e s , n o n i n d i g è n e s an 
Congo , c o m m e le Coffen inacrochlamys, q u i f o n t pa r t i e 
d u m ê m e g roupe . L a l o n g u e u r du p r o l o n g e m e n t f i l i ­
f o r m e p r é s e n t e une assez large v a r i a b i l i t é dans u n m è n i e 
genre . N é a n m o i n s , les genres Argocojfea et Argocoffeoj)sis 
se c a r a c t é r i s e n t par des st ipules c a u d é e s . 

U n c a r a c t è r e p a r t i c u l i è r e m e n t constant d u groupe des 
C o f f é a s t r é e s est la p r é s e n c e , à la face I jas i la i re inloi 'ne des 
s t ipules , d 'une p lage ou d 'une t r a v é e g l a n d u l a i r e , entre­
m ê l é e o u non de cils ou de po i l s v i l l e u x . Les glandes 
minuscu le s p r é s e n t e n t la f o r m e d 'une massue. Elles c o m ­
p r e n n e n t un p é d i c e l l e , p r o l o n g é à l ' i n t é r i e u r de la g laude 
par u n t issu massif , p lus ou m o i n s c y l i n d r i q u e , f o r m é de 
cellules p o l y é d r i q u e s a l l o n g é e s . Ce m a n c h o n centra l est 
e n t o u r é de toutes ])arts de cel lules i s o d i a m é t r a l c s ou un 
peu a l l< jngées , à p ro top lasme deuse (;t à noyau v o l i n u i -
ueux, t r è s apparennnen i s é c r é l r i c e s . (^es glandes é m e t t e n t 
une sorte de ve rn i s , soluble dans l ' a l coo l , don t le r(M(; 
pro tec teur à l ' é g a r d du b o u r g e o n a é t é i n v o q u é (MAU-
c i i A N i ) , 1 8 6 4 ) . 

La pubescence i u t é r i e i u ' c des stipules s'observe étiez cer­
taines e s p è c e s des genres •irgocoffeu et Argocoffeopsis, 
niais des stipules p lus ou m o i n s d e n s é m e n t c i l i ée s au b o r d 
se r encon t r en t sporad iquement chez diverses e s p è c e s . 

Les st ipules, à l ' é t a t j eune , enve loppent é t r o i t e m e n t le 
b o u r g e o n t e r m i n a l et c o n t r i b u e n t à sa p r o t e c t i o n ; i)lus 
t a rd , elles cons t i tuen t une cc^llerelte enga inante aux 
n œ u d s rameaux et enveloppent é t r o i t e m e n t les bourgeons 
l a t é r a u x et les j eunes inf lorescences. Elles disparaissent 
p lus o u moins c o m p l è t e m e n t sur les rameaux â g é s , mais 
une p o r t i o n basi laire cor respondant à u n tissu plus é p a i s , 
d i s p o s é h a b i t u e l l e m e n t en t r i a n g l e , persiste l o n g u e m e n t 
sous f o r m e d 'une t r a v é e r é u n i s s a n t les deux feu i l l e s d 'une 
m ê m e pa i re . 



16 H K C I I K T i C I I K S M O l U ' H O l . O r . I Q I E S E T S Y S T E M \ ITQI i;S 

E 
•O 

•O 

> 

3 - £ S-.S 

•à S A - E . -
3 -

2 2 = 1 

^ O" ^ 

• l i ? " 

sp
at

hi
cu

 
(p

ar
fo

is
) 

S IS O 

PI 
5 '5 
tol Z 

3 

•III' 

4 ^ 
? 5 3 

te: 
<5 

't 

ö! :3 ^ 3 

S 

s te: 



sun L E S CAFÉIERS DU CONGO 17 

Les feu i l l e s sont t o u j o u r s pé t io l ées chez les e s p è c e s con­
nues au C o n g o , mais le Coffea humilis d u C a m e r o u n , pa r 
exemple , p o s s è d e des feu i l l es amplexicavdes sessiles o u 
subsessiles. 

Le l i m b e f o l i a i r e p r é s e n t e une t r è s g r ande v a r i a b i l i t é de 
f o r m e . U n t r a i t quasi g é n é r a l cependant est la p r é s e n c e 
d ' u n acumen t e r m i n a l . A ce p o i n t de vue aussi, 1(>, Coffea 
liherica f a i t except ion , puisque, chez cette e s p è c e , les 
feu i l l es sont s i d j a c u m i n é e s ou obtuses; mais, p o u r ce 

c a r a c t è r e , i l f a u t f a i r e une large p a r t à la v a r i a b i l i t é i n d i ­
v idue l l e o u accidentel le q u i o b l i t è r e p a r f o i s les f o r m e s 
fondamenta le s . 

La f o r m e basi la i re c o r d é e ou subcordcc de la base d u 
l i m b e est u n c a r a c t è r e assez excep t ionne l ; i l se p r é s e n t e 
d 'une m a n i è r e à peu p r è s constante chez VArgocoffeopsis 
subcordata et sporad iquement chez VArgocoffea jasmi-
noides et quelques f o r m e s du Coffea Canephora. 

L ' i n d ù m e n t f o l i a i r e p r é s e n t e la g a m m e de v a r i a t i o n 
suivante : le l i m b e est pa r fo i s pubescent de par t et d 'au­
tre , pa r fo i s à la face i n f é r i e u r e seulement , sur t o u t le 
p a r e n c h y m e ou exc lus ivement sur les nervures p r i n c i p a ­
les; ce t i e rn i e r c a r a c t è r e l u i - m ê m e p e u t ê t r e cons tant o u 
incons tan t chez la m ê m e e s p è c e . E n f i n , la pubescence 
peu t ê t r e r é d u i t e à quelques cils b o r d a n t l ' ouve r tu re des 
domat ies . 

Le tableau, page 16 , r é s u m e la r é p a r t i t i o n de ces carac­
t è r e s chez les d i f f é r e n t e s espèces d u g r o u p e . 

La n e r v a t i o n peniu;c n ' o f f r e , dans sa r é a l i s a t i o n , a u c u n 
t r a i t q u i soit c a r a c t é r i s t i q u e d u g roupe dans son e n t i è r e t é . 
Les nervures l a t é r a l e s p r inc ipa les , c ' e s t - à - d i r e q u i a t te i ­
g n e n t d i s t i n c t e m e n t le b o r d de la f e u i l l e , sont en n o m b r e 
va r i an t de 4 à 17. Le tableau su ivan t m o n t r e la \ a r i a t i o n 
de ce c a r a c t è r e chez les d i f f é r e n t e s e s p è c e s d u g r o u p e ; les 
c h i f f r e s en t re p a r e n t h è s e s r e p r é s e n t e n t des e x t r ê m e s rare­
m e n t a t te in ts : 

2 
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Variation du nombre de nervures latérales. 

Argücoffed jaswiiioides . . . , 4 - 6 

Argocotf'ea riqx-xlt'is . . 4 - 9 

Argocoffcopsis nctoideus . {3-) 4 - Ti (-i;) 

Argocofjmpsis subcordalu 4 - 6 

Odi/cusiphoaia sjiidhi.cali/.i: . 5 - 0 

Coffea arabica . . . . (S-) 9 -12 ( 14) 

CA>tfe(i cojigei/s/.s . . . . (4-) 5 - 9 (-1U) 

C(iffe(( lilnwiisiti . . O - Î5 (-9) 

Coffea eiajcinoide.s . C - I J 

Coff\-a Canephora . . . . (S-) 9 -14 (-17) 

Coffea bi-erijte.s . . • (4-) 7 -12 

Coff'ea liberira . . . . (6-) 8 -12 (-Ki) 

Ces nervures l a t é r a l e s son! phis ou m o i n s droites, dans 
leur par t i e basilaire au m o i n s , ou a r q u é e s depuis la base. 
La p r e m i è r e d ispos i t ion est ly i ) ique cliez les Coffea arabica, 
Canephora et liberiea, la seconde chez les Coffea conçjen-
.sî.s-, les Argocoffea et Argocoffeopsis, pa r exemple. 

La tex ture du l i m b e f o l i a i r e est des p l u s variable, n o n 
seulement d 'une e s p è c e à l ' au t re , mais aussi au sein d ' u n i ' 
m ê m e e s p è c e , et ce p r o b a b l e m e n t en r e l a t i o n avec les c o n -
dilion.s d ' e n v i r o n n e m e n t . Certaines e s p è c e s p r é s e n t e n t 
m ê m e des fo rmes seiaphiles ou h é l i o p h i l e s ne t tement ea-
l a c t é r i s é e s . A t i t r e d ' exemple , la f o r m e sc iaphi le du Coffea 
(Utnep]iora se r e c o n n a î t à son ])ort i r r é g u l i e r et d i f f u s , à 
ses enlrenaMids t rès a l l o n g é s , ses feu i l l es grandes, p a r f o i s 
( ' i ioruies, minces , à l)ase a r r o i u l i e ou s u b c o r d é e , tandis f |uc 
la f o r m e lu ' - l iophi le se c a r a c l é i i s e par son por t r é g u l i e r et 
l o i d ' f i i , ])ar ses en t renanids t r è s courts, ses feui l les pet i tes , 
coriaces, à base a i g u ë . De n o m b r e u x i n d i v i d u s se clas>enl 
<;ntre ces deux fo rmes e x l r è r r u ' s et t r adu i sen t des c o n d i -
l ions é c o l o g i q u e s i n t e r m é d i a i r e s . 

La p r é s e n c e de domaties o u petites c a v i t é s axi l laires à la 
face i n f é r i e u r e des f eu i l l e s est un c a r a c t è r e hab i tue l ma i s 
n o n constant . Le Coffea brevipes, par exemple , n 'en m o n -
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tre q u ' e x c e p l i o n n e l l e m e n l ; chez le Cofjeo unibica el le 
('MlycosipiionUt spafhicalyx de n o m b r e u x é c h a n t i l l o n s eu 
sont dépoui 'A us. 

.le d i s t i n g u e deuv c a t é g o r i e s de domal ies , au pcnii t de 
vue de l e u r d i spos i t ion externe; les unes, que j ' a p p e l l e 
axillaives, p l o n g e n t dans le parenchyme; f o l i a i r e , dans 
l ' angle c o m p r i s entre la cô te j ) r i nc ipa l e cl une nervure 
l a t é r a l e , niais sans r e l a t i o n apparente avec les nervures , 
[•n second type est m a n i f e s t é par les domalies , q u i parais-
s(>nl s " o u \ r j i ' au sommet d 'un bourrelet apparaissant 
c o m m e u n é p a i s s i s s c m e n i des nervtu-es, soit de la cô l e 
p r i n c i p a l e seulement (cas ( ï x c e p l i o n n e l ) , soil de la ne rvure 
l a t é r a l e (Argocoffeopsis scandens), soit plus souvent des 
deux nei'v ures à la f o i s . Cette seconde d i spos i t ion r éa l i s e 
donc, a p p a r e i n n i e n l , u n type nerval. 

Les e s p è c e s g r o u p é e s p a r m i les C o f f é a s t r é e s se l é p a r l i s -
senl de la f a ç o n s u i v a n l ( \ eu é g a r d à la d i spos i t ion des 
doniali<'s : 

Doui;ities iixillaircs Domalies norvales 

. l / -gacoffed jusiH iiio id ex ArgoajfJ'cojisis scinidciis (souvcul) 

Arr/ocoffcd ritpcs/ris 

.\ >'gocolfi'op.sis subcoi •data Colf'eit (AIlu'iihoiui. 

.{/•f/(xvff(-()/>sis scuiideiis (parfois) Coffea libvricd 

Qd//cij.s/p//oiN'(i spa/hicK/i/x Vjolfca J>i'e):ipes 

Co/fea (indjicd 

C(>lfi'(( coiigensis 

Cn/frii ctigciiioid.es (!) 

Cil/feu /lir/ici/si.s 

On p e u t d i s t i ngue r , au p o i n t de vue de l ' i n d ù m e n t , le^ 
domat ies o b t u r é e s pa r une t o u f f e de poils , les doma t i c ï ' 



2 0 IIECIIEKCHEÖ M Ü U P I I O L O G I Q l E S E T S V S T E M A T I Q l E S 

c i l i ées e l les d o m a l i c s glabres. V o i c i c o i i i m e i i t se r épa i l i s -
senl les e s p è c e s à ce p o i n t de vue : 

Domatios o b l u r ó e s 
par une loulfo de poils 

Doiiialies ciliéc's Doiiiaties filabres 

Argocoffea jti.sui iiniidcs Coffe(( (ir(d)ic.'i Argoco/'feojis/s scta/dcus Argocoffea jti.sui iiniidcs 
(excei)tionne)leiiient) 

Ctifi/eos/jjlioi/id spa/Ji/cii/y.c 
(excei)tionne)leiiient) 

Ctifi/eos/jjlioi/id spa/Ji/cii/y.c 
Argocoffett rupcslris Coft'cd coi/gct/s/s 

Coffeu (ü'uhicd 
Afgocijffcop.sis fiubcofilatd Coflea Ca/irphor(t (fjéi iéralenienl) 

Coff'c" lihcricd Vjofl'cd citgeitioides 

- Coffea /licHOisi.s 

- — Coffcd /j/vn'jic.'t 

L'adap ta t ion é c o l o g i q u e se r é p e r c u t e é v i d e m m e n t sur 
les c a r a c t è r e s d u feu i l l age . J 'en ai m o n t r é u n (>\emple 
plus haut , à propos des f o r m e s adaptatives touchant la 
l u m i è r e . Une adapta t ion plus p r o f o n d e se l encon t r e chez 
les Argocoffea, q u i sont h a b i t u e l l e m e n t des t ropo] )h \ tcs à 
f l o r a i s o n p r é c o c e . Le Coffea eagenioides au ra i t é g a l e m e n t 
dans l 'Uganda et le Kenya u n f eu i l l age caduc, ce que j ' a i 
d 'a i l leurs v é r i f i é sur des exsiccata. A u Congo , n é a m n o i n s , 
l ' e s p è c e semble c o n f i n é e dans les forets on ibro j )h i ]es de 
m o n t a g n e ; la saisoji s è c h e n'est pas assez a c c e n t u é e ] )our 
p rovoque r la c l i n t e du f eu i l l age . 

§ 2. L'INFLORESCENCE. 

1. Structure des inflorescences. 

L' in f lo rescence de toutes les Cofféasl ré(>s se comprend 
a i s é m e n t en par tan t d 'un type f o n d a m e n t a l r éa l i s é dans 
les genres Aiujocoffca et Aiujocoffeopsis. 

\ l 'aisselle d e s f eu i l l e s , dans les rameaux f l o r i f è r e s de 
ces e s p è c e s , se (h ' îvelo^ipeTit un ou deux f ) 0 u r g e o n s l a t é r a u x 
( p l . 11, f i g . 1 ) . Ceux-c i d o n n e n t naissance à u n rameau 
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cour t , p o r t e u r de feu i l l es phis ou m o i n s p r o f o i u l é m e n t 
l i a n s f o r m é e s en b r a c t é e s ( p l . 11, f i g . 2 ) . Ces f eu i l l e s , 
c o m m e celles des r a m e a u x \ é g é t a t i f s , p r é s e n t e n t des sti­
pules s o u d é e s l a t é r a l e m e n t , f o r m a n t des collerettes engai­
nantes a u t o u r du r ameau . Les s t ipules sont t o u t à f a i t 
ident iques à celles des rameaux o rd ina i res , si ce n'est 
qu'elles sont souvent de tai l le p lus r é d u i t e ; elles p r é s e n ­
tent h a b i t n e l l e m e n i la m ê m e v a r i a b i l i t é dans la f o r m e , 
l ' i n d ù m e n t , le m u c r o i i t e r m i n a l , etc. , que les s t ipides des 
feui l les r a m é a l e s . 

Par c o n t r e , la m o l l i f i c a t i o n por te su r tou t sur le l i m b e 
fo l i a i r e p r o p r e m e n t d i t . 

En p r e m i e r l i eu , le p é t i o l e demeure v i r t u e l o u t rès 
cour t , et sub i t u n p h é n o m è n e de concrescence avec le 
bord s o u d é des deux st ipules l a t é r a l e s , ce q u i hisse l ' inser-
l i o n d u l i m b e au n iveau île la commissu re s t ipu la i re ( p l . I I , 
f i g . 3 et 4 ) . Dans quelques cas cependant , le p é t i o l e 
s 'al longe n o r m a l e m e n t dans sa p o s i t i o n l i b r e , an mo ins 
chez les f eu i l l e s b i a c t é a l c s du s o m m e t d u ranu^aii f l o r a l . 
(Arijocoffeopsis siibcordat<t var. Clacssensii). E n second 
l i en , le l i m b e rest(> cour t et subi t quelques m o d i f i c a t i o n s 
de f o r m e , souvent c o r r é l a t i v e s au r ô l e de p r o t e c t i o n q u ' i l 
r e m p l i t dans la j eune infloresccTicc. Chez VAr<iocoffeopüis; 
sraiidens, pa r exemple , \o l i m i t e f o l i a i r e est hab i tue l l e ­
ment e l l i p t i q u e et e n m ' ' é à la base; pa r cont re , le l i m b e 
b r a c t é a l est o b l o n g , t r o n ( | u é ou c o r d u l é à la base. Cette 
m o d i f i c a t i o n s 'explique a i s é m e n t par l ' en rou l emen t des 
bords des b r a c t é e s a u t o u r d u p é d i c e l l c f l o r a l cl de l O v a i r e ; 
cet enve loppemen t n é c e s s i t e , pou r ê t r e comple t , une base 
b r a c t é a l e s u f f i s a m m e n t large. 

On c o m p t e h a b i t n e l l e m e i i l de 3 à 5 c n t i ' e n œ u d s , virlu(>ls 
ou ])eii m a r q u é s . 

Au-dessus de la col leret te b r a c t é a l e s u p é r i e u r e , l'axe 
] ) rodu i t u n m é r i s t è m e f l o r a l q u i d o n n e naissance à une 
un ique f l e u r t e r m i n a l e . 11 en r é s u l t e , par c o n s é q u e n t , que 
l'axe f l o r a l est d é f i n i et q u ' i l f a u t c o n s i d é r e r une i n f l o -
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resceiice pa r t i e l l e de cc type c o m m e une c y m e r é d u i t e à 
une f l e u r un ique ( p l . 11, f i g . 5 ) . 

U n type p lus complexe , au mo ins po ten t i e l l emen t , se 
man i f e s t e chez le Calycosiphonia spathicalyx. On observe 
ici de 1 à 4 bourgeons axi l la i i ' cs q u i donnen t naissance à 
des i-anreaiix por teurs de 3 ve r t i c i l l e s ou colliMcttes de b r a i -
l é e s , t r è s semblables à ceux que nous venons de d é c r i r e 
( p l . 11, f i g . 6 ) . L'axe f l o r a l , i c i aussi, se t e r m i n e par une 
f l e u r un ique . Le f a i t nouveau est la p r é s e n c e à l ' a i s se lh î 
des b r a c t é e s r e p r é s e n t a t i v e s d u l i m b e f o l i a i r e , et à l ' i n l é -
r i e i i r de la gaine s t ip ida i re — donc tou t à f a i t dans la 
m ê m e s i tua t ion que les bourgeons axi l la i res sur u n 
ï a m e a u végé t a t i f — d ' é b a u c h e s f lorales , d o n t j e n 'a i d ' a i l ­
leurs j a m a i s c o n s t a t é l ' é v o l u t i o n par fa i te . I l s'agit donc 
i c i , au m o i n s v i r i n e l l e m e n t , d 'une inf lorescence, p r é s e n ­
tant à la fo is les c a r a c t è r e s d 'une inf lorescence d é f i n i e 
(axe t c n n i n é par une f l e m ) et ceux d 'une inf lorescence 
i n d é f i n i e ( p r é s e n c e de f l e u i s l a t é r a l e s , à l 'aisselle de brac­
tées le l o n g d 'un axe p ins ou moins a l l o n g é et m o n o p o -
d i a l ) ( p l . 11, f i g . 7 ) . 

Cette t l i spos i t ion exp l ique tou t na tu re l l emen t l ' i n f l o ­
rescence par t ie l le t yp ique d u Coffea CanepJiora, par exem­
ple . Cel le-c i compor t e un axe cour t , po r t eu r de deux c o l ­
lerettes b r a c t é a l e s on se d i s t i n g u e n t les gaines s t ipula i res 
et, an mo ins sur le ve r t i c i l l e i n f é r i e u r , les b r a c t é e s corres­
pondan t au l i m b e f o l i a i r e , souvent de f o r m e l a p p e l a n l 
celle des feui l les v é g é t a t i v e s . L'axe se p r o l o n g e au-dessus 
d u n œ u d b r a c t é a l s u p é r i e u r - ])ar un p é d i c e l l e f l o r a l por -
le i i i ' d 'une f l e u r u n i q u e . A l 'aisselle des b r a c t é e s f o l i a i r e s , 
et exactement dans la ] )os i l ion d é c r i t e | )onr les é b a u c h e s 
f lora les d u Calycosipitortia, s 'observent des f l e u r s l a t é r a l e s , 
p é d i c e l l é e s , p a r f a i t c m e n i é v o l u é e s . Une inf lorescence 
m i x t ( \ cond) ina ison de la c y m e et de la g rappe , se t r ouve 
donc p a r f a i t e m e n t r é a l i s é e dans ce, cas concre t . De p l u s , 
si l ' on cherche à c o n n a î t r e l ' o rd r e successif d u d é v e l o p p e ­
ment des f l eu r s , on constate que la f l e u r l e r m i n a l e (>st 
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l o r m é e en p r e m i e r l i e u ; les f l eu r s l a t é r a l e s d u v e r t i c i l l e 
s u p é r i e u r sont u n peu p lus jeunes, et l e u r é p a n o u i s s e ­
m e n t p r é c è d e n o t a b l e m e n t , à son t ou r , c e l u i des f l e u r s 
l a t é r a l e s d u p r e m i e r v e r t i c i l l e . Les f l e u r s l a t é r a l e s d ' u n 
m ê m e v e r t i c i l l e sont sens ib lement d ' â g e i den t ique , et 
q u a n d elles é v o l u e n t toutes les deux, elles s ' é p a n o u i s s e n t 
eu m ê m e t emps . Cette observa t ion nous a p p r e n d par c o n -
. s é q u e n t que l ' o r d r e de d é v e l o p p e m e n t des f l e u r s est acro-
f u g e . Dès l o r s , cette inf lorescence peu t ê t r e d é f i n i e 
o o m m e une c v m e r a c è m i q u e à d é v e l o p p e m e n t b a s i p è t e 
( p l . I I , f i g . 8)." 

Une autre s é r i e de c o m p l e x i t é croissante, et don t les 
m o d i f i c a t i o n s se m a n i f e s t e n t p a r a l l è l e m e n t à celles que j e 
viens d'exposer, t rouve son p o i n t de d é p a r t chez VArgo-
i-offea jasminoides. Chez cette e s p è c e , la c y m e — j e d é s i ­
g n e r a i d é s o r m a i s sous ce n o m , dans n n b u t de b r i è v e t é , 
les inf lorescences part ie l les don t j e v iens d'exposer la 
s t r u c t u r e — c o m p o r t e h a b i t u e l l e m e n t 5 ve r t i c i l l e s de brac­
t é e s et ne po r t e q u ' i m e u n i q u e f l e u r t e r m i n a l e . Si l ' o n 
e x a m i n e m i n u t i e u s e m e n t une cyme u n i f l o r e de ce genre , 
o n constate la p r é s e n c e , à l 'aisselle des p i è c e s fo l ia i res d u 
second v e r t i c i l l e , de minuscu les é b a u c h e s . Celles-ci, exa­
m i n é e s soigneusement , r é v è l e n t q u ' i l s 'agit de v é r i t a b l e s 
bourgeons ax i l l a i r e s , q u i , de f a i t , é v o l u e n t souvent en 
axe l a t é r a l . C e l u i - c i compor t e alors t ro i s ver t ic i l les de 
b r a c t é e s tout à f a i t semblables aux b r a c t é e s correspon­
dantes de l 'axe p r i n c i p a l et se t e r m i n e de la m ê m e f a ç o n 
pa r une f l e u r u n i q u e ( p l . I I , f i g . 9 ) . Dans le cas de d é v e ­
l o p p e m e n t c o m p l e t des axes l a t é r a u x , l 'axe p r i n c i p a l p e u t 
a v o i ter et la c y m e est alors b i f l o r e , ou i l se con t inue n o r ­

m a l e m e n t et la c y m e est alors t r i f l o r e ( p l . I I , f i g . 10) . 
Une c o m p l e x i t é p lus a v a n c é e , dans le m ê m e ordre é v o ­

l u t i f , se m o n t r e souvent chez le Coffea arabica. Une c y m e 
t y p i q u e , dans cette e s p è c e , est f o r m é e d ' u n axe por teu r de 
t ro i s ve r t i c i l l e s de b r a c t é e s . Les ve r t i c i l l e s i n f é r i e m - et 
m é d i a n p o r t e n t , à l 'aisselle des b r a c t é e s fo l i a i r e s , des axes 
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l a t é r a u x q u i c o m p o r t e n t e u x - m ê m e s inie o u deux colle­
rettes de b r a c t é e s et se t e r m i n e n t par luie f l e u r é v o l u é e . 
. \ l 'aisselle d u v e r t i c i l l c s u p é r i e u r se d é v e l o p p e n t des f l e i u > 
normales , et à l 'aisselle des p i è c e s fo l i a i res des colleret tes 
l a t é r a l e s se d é v e l o p p e n t des é b a u c h e s f lora les ( p l . 11, 
f i g . 11) . 

L 'about issement de cette sé r ie de c o m p l e x i t é crt)issante 
se r encon t re chez le Coffea liherica. Chez celle e s p è c e , les 
cymes c o m p o r t e n t 2 o u 3 ver t ic i l l es de b r a c t é e s et se ter­
m i n e n t par une t r i ade f l o r a l e , c o n i p o r l a n t la f l e u r t e r m i ­
nale et les deux f l e u r s l a t é r a l e s d u v e r t i c i l l c s u p é r i e u r . V 
l 'aisselle des ve r t i c i l l e s i n f é r i e m ' s s'observent des axes 
l a t é r a u x à 1 ou 2 v e r t i c i l l e s , don t la f l e u r t e r m i n a l e et la 
p l u p a r t des f leurs l a t é r a l e s soul ])ar tai l< 'nieul d é v e h j p p é e s . 
E n f i n , dans quelques cas au m o i n s , on constate» la 
scnc(> d'axes l a t é r a u x de d e u x i è m e o rd re , d o n t la f l e u r 
d é f i n i e , au m i n i m u m , a r r ive à c o m p l e t é p a n o u i s s e m e n t 
( p l . I I , f i g . 12) . 

U n e t r o i s i è m e s é r i e de c o m p l e x i t é graduel le commenee 
à se mani fes te r , ma is c x c e i ) t i o n n c l I c m c n t , chez le Coffea 
Canephora, don t j ' a i p r é c é d e m m e n t d é c r i t l ' a r c h i l e c h u e 
des inf lorescences. 

O n rencon t re p a r f o i s chez cel le e s p è c e , à l 'aisselle des 
b r a c t é e s fo l ia i res , deux é b a u c h e s f lo ra les l a t é r a l e s , l 'une^ 
la p lus vois ine de l 'axe et d e s t i n é e à é v o l u e r n o r m a l e m e n t , 
p lus anc ienne que l ' au t r e . Je n 'a i j a m a i s o b s e r v é le d é v e ­
l o p p e m e n t de celte é b a u c h e s u p p l é m e n t a i r e ( p l . I l l , 
fis-. 1 ) . 

Cette d i spos i t ion < 'xceplionnelle dev ien i à peu p r è s la 
r è g l e chez le Coffea libérien et se man i fes te non seulemeni 
|)ar la p r é s e n c e de deux f leurs aux aisselles b r a c t é a l e s , 
mais aussi par le d é v e l o p p e m e n i de 2 ou m ê m e 3 axes l a l é -
r aux de par t et d 'au t re , dans un v e r t i c i l l c de b r a d é e s . Ces 
axes l a t é r a u x , s u p p l é m e n l a i i e s [)()in' a ins i d i r e , peuvent 
lester à l ' é t a t d ' é b a u c h e ou a f f ec l e r m i d é v e l o p p e m e n t 
comple t n o n seulement des f leurs d é f i n i e s , mais aussi des 
f l eu r s l a t é r a l e s ( p l . I I I , f i g . 2 ) . 
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2. Modifications secondaires. 

D une f a ç o n g é n é r a l e , et en tenant compte à la fois de l a 
\ a r i a b i l i t é s p é c i f i q u e et des cond i t ions d ' e n v i r o n n e m e n t , 
o n constate que la c o m p l e x i t é graduel le de l ' in f lorescence , 
q u i se t r adu i t par l ' a u g m e n t a t i o n du n o m b r e de f l e u r s 
b i e n é v o l u é e s par cymes, s 'accompagne de la r é d u c t i o n 
d u n o m b r e de v e r t î c i l l e s . Le tableau d r e s s é ci-dessous est 
assez suggest if à ce sujet : 

Xoiubre de lleurs 
d é v e l o p p é e s 

par cyme 

Nombre 
de vorticilles 

de bractées 
par cyme 

AfguCdffea jdsdu'i/u/'dcx. 1 ( - 3 ) 5 

ArgucolJea n/pcs/r/s 1 (-;'.) 5 

Argocoffeojisis scdndei/s . 1 ;Î 

Argocoffcopsis aubcorddfd. 1 - 4 

Cdlycusiphoiiid HpdJhicdh/.j: ^ 1 

Ci>l'fi'(i Cdgcnio/dcs . . . . 1 ( - - 1 ) •z - 3 

Cu/'/'cd /iiciieiisi.s 1 2 - 3 

Coffcd coDgeiisin 1 - ( - 8 ) 2 - ,'i ( - 4 ) 

Ojj'fcd di'id}ica 1 - 4 (-<•>) - 3 

Cdffcd hivrijH'H ( ' ) . . . . 1 1 - 2 

Cdfl'cd CjdiH'iihdfd . . . ( 1 - ) 4 - 0 H " ) ( 1 - ) 2 ( - 3 ) 

Coffcd libcricd - (i ( - 1 8 ) ,2 - ;Î ( - 4 ) 

L ' a u g j n e n t a t i o n d u n o m b r e de cymes par aisselle f l o r i ­
f è r e se man i f e s t e plus o u m o i n s p a r a l l è l e m e i i t à la c o m ­
p l e x i t é croissante des cymes . Mais ce c a r a c t è r e me p a r a î t 
assez secondaire, car d è s le d é b u t de la s é r i e ou observe 

(1) E n tena.iit compte des é b a u c h e s florales, les cymes comporteraient 
typiquement c inq fleurs. 



2 6 U E C n E R ( ; ] l E S M O R P J I O l . O G i y U E S E T S Y S T E M A T I O l E S 

pa r fo i s des c h i f f r e s assez é levés , ce q u i permet de suppo­
ser q u ' i l existe, au m o i n s po ten t i e l l emen t , p lus ieurs bour­
geons f l o r a u x ax i l l a i r e s . D'autre pa r t , les e s p è c e s occu­
pant le somnie l de l a s é r i e que j ' a i t r a c é e ci-dessus sont 
i i a b i t u e l l e m e n t c u l t i v é e s . 11 est c e r t a i n que les cond i t ions 
cu l tu ra l e s favorisent le d é v e l o p p c m e n l des in f lo rescen­
ces; o r , j ' a i tenu c o m p t e des s p é c i m e n s de c id t in ' c pour 
é t a b l i r mes d o n n é e s statist iques. 

V o i c i n é a n m o i n s le tableau ( ) l ) lenu pour un groupe­
ment de ce genre. 11 fau t n a t u r e l l e m e n t tenir conqjjc^ de 
ce que l ' a u g m e n t a t i o n d u nomin 'c de f leurs par aisselle 
t ient une large part dans la c o m p l e x i l é de la c y m e elle-
m ê m e . 

Noiiil)re de eyiiief* 
par 

aisselle florifère 

Noiiilire (le fleurs 
par 

aisselle florifère 

Argacoffcd j'iisittinoidcs. 1 1 - ;! 

ArgacDlfcd /•eijx's/ri.s 1 - :Î 1 - (i 

Argucoffcojisi.s scdiidci/.s 1 - -> 1 - 2 

Arg(>col'f('OJ>''i'> s/djcord(dd. 1 - 2 I - 2 

('.dlgcusiphoiiid apdthicdiji.r . 1 - \ 1 - 4 

Vjoffca eugcn ioides . . . . 1 - :! 1 - 2 ( -7) 

C.offed kicdci/sis 'I ( - 2 ) 

€uff('a cougciisis 1 - i (-•') 1 -17 

€ufl'cu di'fdiicd 2 - 3 \ -18 

Coj'fi'd Orce/pcs 1 - 2 1 - 2 

Ojffcd Cddcpliord . . . . (2-) .•! - .-, ( - ) 8 -48 

Coffcd liln'ricd (1 - ) 2 - :Î (-•') 1 -4it 

Les diverses b r a d é e s d 'une cyme ne sont pas sembla-
bl(!s d ' i n i ve r t i c i l l e à l ' au l r e . Chez les Argocoffea et les 
Argocojjeopah, les p i è c e s s l ipula i res des collerettes i n f é ­
rieures sont les moins d é v e l o p p é e s ; la gaine s t ipula ire v 
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< ŝl souvent r é d u i t e à une s imple cupu le (p l . 111, f i g . 3 ) . 
Chez les Coffea, par ct)ntre, ce sont les p i èces s t ipulaires 
i n f é r i e u r e s q u i sont les m i e u x d é v e l o p p é e s et rappe l len t 
le plus les stipules r a m é a l e s ( p l . I I I , f i g . 4 ) . Les p i è c e s 
s t ipu la i res s u p é r i e u r e s sont hab i tue l l emen t r é d u i t e s ; la 
f o r m e d e l t o ï d e s'y r e c o n n a î t à pe ine ; si les «raines sont 
é t r o i t e m e n t e m b o î t é e s , les b r a c t é e s internes, — les s u p é ­
r ieures pa r c o n s é q u e n t , — p r i v é e s de c h l o r o p h y l l e , devien­
nent b l a n c h â t r e s et membi 'aneuses, souvent hyal ines 
( p l . I I I , f i g . 5, m ) . I l est f r é q u e n t aussi q u ' à la suite de 
leur m é d i o c r e d é v e l o p p e m e n t , les stipules correspondant 
ù une m ô m e b r a c t é e f o l i a i r e ne se r encon t ren t pas dans 
l'espace ax i l l a i r e , et c o m m e , d 'autre par t , la soudure l a té ­
rale s 'effectue t o u j o u r s , la col lere t te soit r é d u i t e à deux 
p i èces i s o l é e s . On r encon t r e d 'a i l l eurs divers stades in ter ­
m é d i a i r e s , r é p o n d a n t à des d é v e l o p p e m e n t s p lus ou 
moins p a r f a i t s . Chez le Coffea eugenioides ces deux brac­
tées i s o l é e s , é i r o i l e m e n i t r i angu la i r e s et f i l i f o r m e s , sont 
sou \en t s o u l e v é e s au-dessus des collerettes b r a c t é a l e s b ien 
i i é v e l o p p é e s , si b ien que le p é d i c e l l e f l o r a l p a r a î t por teur 
de deux minuscu les b r a c t é e s a n t é r i e u r e s ( p l . I I I , f i g . 6 ) . 
C'esl l à u n c a r a c l è r c des Coffea de la sér ie Zanguebariae, 
q u i c o m p o r t e les C. raceinosa, Ibo et Zanguebariae, avec 
lesquels le C. eugenioides j n é s e n t e é n o r m é m e n t d ' a f f i ­
n i t é s . 

Les p i è c e s b r a c t é a l e s correspondant au l i n d ) c f o l i a i r e 
sont t r è s va r i ab l emen t d é v e l o p p é e s . 

CAicz les Argocoffea et Argocoffeopsis, celles des ver­
t ic i l les basilaires, c u p u l i f o r m e s , sont nulles o u t r è s peu 
d é v e l o p p é e s ( p l . 111, f i g . 3 ) . Par cont re , celles des ve r t i ­
cilles s u p é r i e u r s sont b i e n é v o l u é e s et souvent d i f f é r e n c i é e s 
de diverses m a n i è i e s . .l 'en a i d é j à c i t é un cas p r é c é d e i n -
men t , p o u r VArgocoffeopsis scandens. Cliez VArgocoffea 
jasmincndes, elles sont g l u m a c é e s , à bords e n r o u l é s , et 
spinescentes au s o m m e t . La v a r i é t é Claessensii, de VArgo­
coffea subcordata, p r é s e n t e un cas de d é v e l o p p e m e n t quasi 
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comple t de ces b r a c t é e s . Chez les Coffea elles rappe l le i i l 
souvent la f o r m e des feui l les et sont é t a l é e s , sauf cepen­
dan t chez le Coffea liberica, o ù elles sont souvent ahscnli-s 
o u minuscu les ( p l . I I I , f i g . 5 , i et i i , et f i g . 7 ) . Souvent les 
b r a c t é e s fo l i a i res des ver t ic i l l es s u p é r i e u r s sont n u l l e s ; 
chez les Abyssinicae, quand elles sont p r é s e n t e s au second 
v e r t i c i l l e , elles sont m i e u x d é v e l o p p é e s q u ' à la base (p l . I l l , 
f i g . 5 ) , et c'est le cas con t ra i re chez les Robustae et les 
lÂbericae. Dans le m ê m e genre , ces b r a c t é e s sont f a c i ­
l e m e n t caduques et se d é t a c h e n t de la col lere t te , o i i l eu r 
trace se d é c è l e par la p r é s e n c e d ' u n pe t i t bou r r e l e t a r t i cu ­
l a i r e cor respondant à la concrescence d u p é t i o l e avec la 
commissu re s t i p u l a i r e . D 'une m a n i è r e g é n é r a l e , le dév(>-
l o p p e m e n t des b r a c t é e s f o ü a i i e s d i m i m i e à mesure que 
c r o î t la c o m p l e x i t é de l ' in f lorescence , ( 'ci te c o r i ' é l a l i o n esl 
su r tou t b ien nette dans le genre Coffea, o ù les espèces de 
la section Libericae on t des cymes à p i è c e s fo l i a i r e s nul les 
o u t r è s r é d u i t e s . 

Des cas de d é v e l o p p e m e n t v é g é t a t i f des cymes s e remar­
q u e n t assez souvent . Les e n t r e n œ u d s s 'a l longent , les hvnv-
t ée s fo l ia i res dev iennent de vrai(>s feu i l les , et le p é t i o l e 
dev ien t d i s t inc t . 

Des cas analogues, observables chez presque toutes les 
( îspèces du genre Coffea, sont t r è s i n t é r e s s a n t s , en c e sens 
q u ' i l s m o n t r e n t d 'une m a n i è r e f r appan te la na ture v é r i ­
table des inf lorescences . C'est là u n s é r i e u x a r g u m e n t à 
l ' a p p u i de ma t b è s e sur la s t ruc tu re des cymes . 

U n e autre c o m p l e x i t é de la cyme , p r o p r e au genre 
(Coffea, se man i fe s t e par la d i cho tomisa t i on de l'axe d é f i n i 
q u i se t e r m i n e a in s i par une pa i re f l o r a l e . Cette disposi­
t i o n est à peu p r è s la r è g l e chez les Coffea coiujensis, ara­
bica et CanepJiora no tannnent (])1. I l l , f i g . 8 ) . 

Dans certaines cymes s 'observe par fo is une triade f l o ­
rale t e r m i n a l e , (k ' t t e d isposi t ion peut s 'expl iquer par une 
t r i f u r c a t i o n du m é r i s t è m e f l o r a l t e r m i n a n t l 'axe d é f i n i , 
mais i l est p lus p robab le qu<\ d a î i s bon uoTubre de cas 
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au u i o i n s , elle p r o v i e n n e de l a d i s p a r i t i o n c o m p l è t e des 
l ) r ; ic tées sous-jacentes, les f l e u r s l a t é r a l e s , de ce f a i t , 
paraissant issues de l'axe t e r m i n a l . 

Cette e x p l i c a t i o n t rouve sa c o n f i r m a t i o n dans les n o m ­
b r e u x cas de r é d u c t i o n s des b r a c t é e s de la col leret te s u p é ­
r i e u r e , don t un cas e x t r ê m e serai t la d i s p a r i t i o n c o m p l è t e 
de ce l l e -c i . 

3. Position des inflorescences. 

Dans le genre Argocoffea, p e u t - ê t r e aussi Argocuffeop-
sis, les inf lorescences sont l a t é r a l e s et t e rmina le s . Dans les 
genres Calycosiplionia et d j f f e a , les inflorescences sont 
exc lus ivemen t l a t é r a l e s . La p r é s e n c e d 'une inf lorescence 
t e r m i n a l e é p u i s e é v i d e m m e n t l 'axe v é g é t a t i f . Si cette dis­
p o s i t i o n n'est n u U e m e i d d é f a v o r a b l e , et est m ê m e a\anta-
geuse chez les Argocoffea, d o n t le por t sa rmenteux o u 
l i a n i f o r m e c o m p o r t e la f o r m a t i o n de r a m e a u x c o i u ' t s 
accrochants , el le est en quelque sorte en c o n t r a d i c t i o n par 
la d i m i n u t i o n d u n o m b r e des n œ t i d s f l o r a u x , avec la ten­
dance t r è s f l o r i f è r e q u i c a r a c t é r i s e les genres Calycosiplio-
nia et Coffea. E l l e s'oppose é g a l e m e n t ; i la tendance au 
d é v e l o p p e m e n t de l ' appare i l v é g é t a t i f c o m p o r t a n t la f o r ­
m a t i o n d ' un axe p r i n c i p a l l u o n o p o d i a l q u i affecte t r è s 
n e t t e m e n t et g r adue l l emen t les e s p è c e s d u genre Coffea. 
O n c o m p r e n d a i s é m e i d , d è s l o r s , l'ab-sence d ' in f lo rescen­
ces t e rmina les chez ces deux de rn ie r s genres. 

4. Conclusions. 

L ' é t u d e des inf lorescences dans le g roupe des C o f f é a -
s t r é e s pe rmet de d é g a g e r quelques tendances q u i se m a n i ­
fes ten t chez les e s j i è c e s q u ' i l c o m p o r t e : 

1" L ' in f lo rescence appar t ient f o n d a m e n t a l e m e n t au 
type c y m e u x et m o n t r e une tendance à la p r o l i f é r a t i o n 
b a s i p è t e d ' a p r è s le type r a c é m i q u e ; 

2° Cette p r o l i f é r a t i o n tend à se fa i re , à la fo i s , par la 
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l 'oi i i iat ioi i d'axes la té raux cl par la mult ipl icat ion de 
ceux-ci ou des fleurs à une m ê m e aisSellc bractéale . 

Ces deux lendaTices ellcs-inênies en traduisenl une 
autre, plus fondamentale, qui est la tendance à une f lo­
raison plus abondaiiie. (lelle-< i niarche de pair d'ailleius, 
et, pour ra i l -on dire, e s t cond i t ionnée par une t c T i d a n c c à 
un dével<)[)penieut véfi-élatif croissant, ceci au moins dans 
le genre (lofjeu. 

De nombreuses dispositions, apparenunent secondaires, 
comme la bifurcation des m é r i s i è m e s floraux au somme! 
des axes définis , et d'autres, affectant certains caractères 
des infrutescences, s'expliqueid comme des conséquences 
de ces tendances et reidorcent l 'argumentafion tirée des 
séries paial lèles de complexi té croissaide des cymes. 

La réalisat ion de ces tendances en t r a îne des corré la t ions 
diverses. 

La complexi té graduelle des cymes s'accompagne de la 
régress ion du nombi'c d'eidienoMids et, en partie an 
moins, de la régression des pièces bracléales foliaires. On 
pourrait dire (juc les inflorescences perdent de plus en 
plus leur nature r améa le , à mesure qu'elles s(> transfor­
ment en se compliquant. 

§ 3. LA FLEUR. 

Les fleurs sont sessilcs dans les genres Avijocojfea et 
Aryocoffeopsis; elles sont plus ou moins distinctement 
pédicellées dans les autres g e n r e s . On rencontre cepen­
dant des fleurs sessilcs ou subsessiles dans le genre Cofjea, 
notamment chez certaines variations du C. corKjensis et 
chez le C brevipes, dont le nom rappelle ce caractère. 

La fo rme du réceptacle présente diverses \ai'ialions dont 
la plupart n'ont m ê m e aucune valeur laxonomique. 11 
faut tenir compte de ce que le déve loppement du jeune 
ovaire, après la féconda t ion , se t iaduit par >me m o d i f i ­
cation graduelle de la forme réceptacula i rc . 
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Le disque est toujours complet, annulaire, assez épais. 
Jl p résen te diverses variations de détail : dimensions ou 
(ornementations. Le sommet peut être entier, lobule ou 
o n d u l é ou nettement dent icu lé {Coffea liberica). 

Le genre Calycosiphonia est caractérisé par la présence 
d 'un calice aussi long que le réceptacle et se fendant 
lors de l'accroissement de l 'ovaire. Ce ca rac tè re ne su f f i ­
rait pas à just i f ier le genre, car certains Cofjea (C. nîacro-
chlamys, uotammc^Tit) of f rent un déve loppemen t analo­
gue du limbe calicinal . On constate é g a l e m e n t une extra­
ordinaire variabil i té touchant l ' échancrure plus ou moins 
accen tuée du l imbe du calice. J'ai essayé de ré sumer ces 
d i f f é r en t s caractères du calice dans le tableau suivant. 

Variations du calice. 

Limbo calicinal 
au moins aussi long 

quo le réct'jjtacle 

L imho calicinal 
au moms aussi lon;̂ -

que le disque 

Limbe calicinal 
plus court 

que le disque 

Arçjocoffc-i Jdsiiiiiiüides 

Oi/i/cosiphoniu spalhicah/x 

Argocofl'c'i. rupeslris 

Ai'gocoffeopsis scai/.di'i/s 

Argocoffeopsis subcorilata 

Cofl'cd. ciige/i ioiih's 

Coffen kirucnsin 

Cofl'ea co/igensis 

Coffca arabica 

Coffeu cuiiephora 

Vaffed hrevipes 

Coffca liberica 

Limbe cal ic inal Ironquó Linib(î calicinal o n d u l é 
ou d e n t i c u l é 

L i m b e calicinal d é c o u p é 
en lol)es ou s é p a l e s 

Argocdffea jasm inoidcs 
(parfois) 

Argocuffea rupestris 
(parfO's) 

Coffeu hicueiisis 

Coffeu congeimis 
(parfois) 

Argocuffea jasaiiitoides 
(liarfois) 

Argocoffea riipestris 
(parfois) 

Argocoffeopsis scundeus 
(parfois) 

Argoccjffeopsis subcordatu 

Argocoffeu jusrainoidcs 
(parfois) 

Argcjcoffeopsis rupestris 
(parfois) 

A/-gocoffeopsis scanden s 
(généra lement) 
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Limbe calicinal t ronqué 
L imbo ealifinal o n d u l é 

ou ( lent iculé 
L i m b o cal icinal d é c o u p é 

en lol)es ou sépales 

Coffea Gancx)hora 
(lial)ituellcmont) 

Ciih/cosiplwiiiu spulhicMiiix 
(parfois) 

Cal!/eosip)]ionia spa/?tica/i/j: 
(l)arfois) 

Coffea brcripes 
(parfois) 

Cof/ea coiigci/sis 
(parfo)s) 

Coffea e?igeiii()if/e.s 

— Coffea arabica Coffea Cunephora. 
(rarement) 

- Coffea Canepliora 
(rarement) 

— Coffea hrecipea 
(parfois) 

— 

Le tube de la corolle présente une large ampli tude de 
variation; celle-ci est surtout notable chez les genres Argo-
coffea et Argocoffeopsis. Voici, g r o u p é s , les divers carac­
tères in téressant le tube de la corolle chez les Cofleast rées . 

Variations du tube corollin. 

Longueur 

(on mm.) 

T u b e 
plus court 

que 
les lol)es 

Tube 
do m ê m e 
longueur 

que 
les lobes 

Tube jusqu'à 
IVa fois 

plus long 
que 

les lobes 

Tube 
au moins 
2 fois 4 
long qu 

les lobes 

Argocoffca JasaN'/ioidea . . 10-24 — — — - F 

Argocoffea luqies/ris . 40-64 — — — -t-

Argocoffeop)sis scaïalens 4-18 -l-(parfois) + + — 

A/'gocoffeojisi.s xaùcordala . 7-17 - — 

Calyconijiftoiiia sjta/h/ca/yx 8-14 + + + — 

Coffea eugea ioiile.s 7-10,;-) — -V — 

Coffea kicaeasi.s . . . . 6-9 — - -f- — 

Co/fea eoi/gei/s/s . . . . (2-) 6-10 (-11) — -1- + -l-(parfois) 

Coffc'i eojigeasis 
rar. inieraiiIlKt . 2-3,."') — — — 

Coffea arabica . . , . . 5-11 - — - f — 

Coffea Caiiephora . . . . (5-) 9-14 (-16) — + — 

Coffea brecipes 5-7 - - — 

Coffea liberica 6-18 — + — 
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Les (liiiK'iisiüiis absolues du style varient i iat i i rcl lcmcnt 
<l après la longueur du tube corol l in. I l est parfois un peu 
inclus dans le genre Argocoffea, mais partout ailleurs les 
stigmates sont distinctement exserts. 

Chez les Avgocoffea les stigmates sont larges, épais, à 
bords plus ou moins ondulés , et le tissu papilleux déborde 
largement sur les côtés. Chez les autres gciu-es, les st ig-
n^ates sont au contraire r u b a n é s ou é t ro i t ement ell ipsoïdes. 
Le premier carac tère coïncide avec des anthères semi-
incluses. Les stigmates sont toujours é t roi tement appli-
(piés l 'un contre l'autre dans les jeunes corolles, puis 
ótalés et divergents, souvent enroulés vers le bas. 

Les Argocoffea of f rent des anthères sessiles, médi i f ixes , 
insérées un peu au-dessous de la gorge de la corolle, c l 
par conséquent semi-incluses. Tous les autres geiues ont 
les anthères por tées par un f i le t plus ou moins long et 
loujours c o m p l è t e m e n t exsertes. Les filets sont insérés un 
j jcu au-dessous du mil ieu chez les Argocoffeopsis et gém' -
ralement vers le tiers in fé r ieur chez les geines dalycosi-
l>honia et Coffea. 

Les Argocoffea et Argocoffeopsis ont les autlièies n i u -
<'ronécs au sommet; ce mucron, indiu'é o u nou, esl jdus 
o u moins caduc; chez les Calycosiphonia les antlières sont 
eff i lées au sommet, tandis qu'elles sont obtuses chez les 
(loffea. 

Le iu)mbre f lo ra l est rarement constant pour une espèce 
d o n n é e C) quand celle-ci est bien connue. 11 y a lieu de 
distinguer, ])rovisoirement au moins, des individus chez 
lesquels le nombre f loral est constaut, et d'autres, chez 
lesquels i l est inconstant. J 'indique dans le tableau sui­
vant les nombres floraux relevés chez les diverses espèces 

{>} Je parle s p é c i a l e m e n t des e s p è c e s i n d i g è n e s an Congo. P lus ieurs 
('offca ou e.si)èces du groupe des Cofféastréex [ i r é s e n f e n t , d'aiirès la 
bibliographie, un nombre floral fixe. 
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du groupe, avec les d o n n é e s statistiques (pie j ' a i établ ies 
à ce sujet, pour autant que j'eusse à ma disposition im 
nombre de fleurs suffisant. 

Variation du nombre floral. 
( 0 - 1 2 y „ 

Argocdfl'co Jcisi/iI//iikIcs . G - S < 7 -50 
( H -38 "/„ 

Krgocufl'cd f/qicsO'i's . . . • ' ^ ]^ _80 ^ 

Argocoffeopsis scaiidciiti . . (i - S 

i 1 -20 "/c 

Ct</!/c<)s/ph(jiii'i sji////i/C(i/i/.r . . 7 - <S I 1̂  

Coffcu riigniioidi's ~> 

Qij'fcd kii'iiciisis ") 
( 1 - 2 % 

Uijji'n coiigeiisiK -1 - i < U .ĵ j y" 
( î - ' 2 "/° 

Cuffed iirabicfi 5 - (i 

(.offcd Cilin'j)h<ii-(( ) - 1 () -2i) 
î - 1 % 

Cdffcrt hrcrijH's 4 - S 
1 r, - C i % 

c, -18 y„ 
l'.iiffi'd libcricu - il < 7 "/„ 

/ S - '> % 
1 •' - /n 

§ 4. LE FRUIT. 

Dans les genres A lujorojfi'a et Aryorafjcopsis h ju l le 
péricarpe deviciU charnu à ma tu r i t é ; le f ru i t est donc une 
baie, (liiez les (loffca, l'endocarpe se diu'cil à îles degrés 
divers et le frui t devient une drupe. Le genre (Uüycasi-
pfionia pi'éseiite probablement des f ru i t s bacciens, mai> 
ils sont encore imparfaitement connus et i f m'es! d i f f i c i l e 
de préciser leur valeur morphologique. 

On obscr\e, chez les Cof/t 'o, divers degrés de durcisse­
ment de l'endocarpe ou « paiche » : i l est l igneux et 
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('•pais chez les l/iheiicue, c rus lacé et plus mince chez les 
liobiistae et une boime partie des Ahyssinicae, nunnhra-
u e i i x cl f iagi le chez le Coffcii ciigeiiioides. 

Les graines sont plan-con\exes quand les deux loges 
ovariques sont f(>rtiles; elles affectent une forme ])lus ou 
moins cylindrique (juand l 'un des deux ovules avorte. Un 
ca rac tè j e propic au geine (loffea est la présence i l 'un 
si l lon lo i ig i ludinal (pii partage la face jdane en deux par-
lies plus ou moins (''gales, ('e sillon résul te t l 'un replie­
ment et ruèuie d'un eni'oulement des bords qu i affectent 
l 'ovuhî au cours de sou déve loppement . 

Dans les (loffea le .s)('i-mo(lerine esl très niiuce <•! fragile 
( « p e l l i c u l e » ) , tandis qu ' i l est un peu uuMubraiieux et 
relalivemeut épais dans les autres gerues. 
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3 I O R P H 0 L 0 G 1 E S P É C I A L E E T S Y S T É M A T I Q U E . 

INTRODUCTION. 

,1e groupe sous le nom de Cofjéastrées les plantes 
appartenant à des genres d i f f é ren t s , confondus jusqu ' à 
p résen t sous l 'unique vocable de Coffea. (AÏS genres ont 
en commun, dans la t i i bu des Ixorées, un type particu­
lier d'infloresceiuM', comportant la présence de bractées 
soudées en collerettes, et formant conmie des <( calicules » 
autour des fleurs ou de la fleur unique. Ce carac tère n'ap-
|)articnt d'ailleurs pas en propre aux Cofféastvées, ])uis-
qu'on le retrouve dans des genres très é lo ignés , groupés 
dans des tribus t rès d i f fé ren tes , comme les Tricalysia, par 
exemple, de la t r i b u des (iafdéniées, sous-famille des 
Cinchonoïdées. 

Les groupements génér iques établis dans le présent 
travail sont basés sur les d i f férences morphologiques 
essentielles soul ignées dans le chapitre p récéden t . Elles 
portent en premier l ieu sur la structure des inflorescen­
ces, ensuite siu- la luiture du f r u i t et enfin sur la situation 
des an thè res dans la fleur épanouie . Divers caractères 
secondaires complè te rd ou traduisent heureusement ces 
d i f fé rences essentielles. 

La plupart de ces genres avaient déjà été reconnus par 
le cé lèbre botaniste f rança is L . P I E R R E , mais une connais­
sance trop fragmentaire l'avait amené à les considérer 
comme de simples sections du genre Coffea. 

. l 'établis comme suit la diagnose (hi groupe (sous-tril)u). 
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C ^ o E F E v s T R A E . — Plautcs ligncuses à feuilles opposées, 
s t ipidées . Inflorescences Icrniinalcs ou latérales compor­
tant t in axe porteur de collerettes bracléales formant é p i -
calice autour des fleurs o u de l ' iniiquo f leur lerininalc. 
Corolle à préf lora ison conlor tée . Ovaire infèr(> biloculaire; 
o v u l e s solitaires d a n s chaque c a v i t é ovarique, campylo-
Iropes, a t t a c h é s l a t é r a l e n R ' i i t à m i - h a i i l e u r d u placenta. 
Fruits c l i a r u u s . 

SYNOPSIS DES GENRES. 

Arbrisseaux, arbustes ou Hanes fropophytes à floraison précoce; 
inflorescences latérales el tertxinalcs coiiiporlant iiiiiqnc-
ment des fleurs terminales; fleurs sessiles; calice à limbe 
distinctement développé; corolle à tube allongé, au moins 
deux fois plus long que les lobes; anthères niédiifixes, ses­
siles, semi-inchises. mucronées au sommet; stigmates épais; 
fruits hacciens; graines plan-convexes, non contournées et 
dépourvues de sillon longitudinal sur la face interne plane : 

Argocoffea. 

Lianes ou arbustes sarnienteux; inflorescences latérales (et ter­
minales ?); inflorescences comportant imiqucment des fleurs 
sessiles; calice à limbe distinctement développé, découpé en 
lobes ou sépales; anthères à filet bien développé, inséré au-
dessous du 7nil.ieu., exscrles, mucronées au somm.el; stig­
mates minces; graines plan-convexes, non contournées et 
dépourvues de sillon longitudinal sur lu face interne plane : 

Argocoffeopsis. 

Arbustes; inflorescences latérales cotnporlant uniquement des 
fleurs termi/ialcs, niais avec des ébauches de fleurs laté­
rales; fleurs pédicellées; calice à limbe très développé, liabi-
luellement fendu et spalhiforme à Vétat adulte; anthères à 
filet bien développé, inséré au-dessous du milieu, exsertcs, 
effilées au sommet; slignuites minces; fruits hacciens {?]; 
graines plan-convexes, nou contournées et dépourvues de 
sillon longitudinal sj/r la face interne plane : 

C.alycosi plionia. 
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Arbrisseaux, arbustes ou arbres; inflorescrnce.< latérales com­
portant des fleurs terminales et généralement des fleurs 
latérales; fleurs habituellement pédicellées; calice à limbe 
nul ou médiocre; anthères à filet bien développé, inséré 
au-dessous du milieu, exsertes, obtuses ou effilées au soiit-
?net; stigmates minces; fruits drupacés; graines plan-con­
vexes, contournées et pourvues d'un sillon longitudinal sur 
la face interne plane : 

Coffea. 

Genre ARGOCOFFEA (Pierre), comb. nov. 

Coffea, sect. Avgocpffea P I E U U E e\ D E W I I . D . , Les 

Caféiers , p. 1 2 (1901) . 

(IAHAOTÈHES c.ÉxÉiiAi X. — . 1/-h/'i.s'.sfOU,/', arbustes ou l ia­
nes à floraison précoce, p récédan t la feuillaison. Feuilles 
pél iolées , opposées, entières, caduques. Stipules soudées 
l a té ra lement et forniaul une collerelle plus ou moins 
engainante. Inflorescences la térales et terminales formées 
de cynics comportant uu axe court, parfois r ami f i é , por­
teur de plusieurs verticilles de bractées, à fleurs unique­
ment terminales. Fleurs 6 à 8-mères, sessiles; calice à 
l imbe distinctement développé, t i onqué ou découpé en 
lobes ou sépales; corolle à tube allongé, au moins deux 
l'ois plus long que les lobes; an thè res semi-incluses, l inéai­
res, mucronées au somniel, au moins à l'étal j e i n u \ médi i ­
fixes, sessiles; style un peu inclus ou distinctement 
oxsert; stigmates relativement larges, épais , à tissu stig-
matiqiie débordani sur les côtés. FruH : l)aie. (draines nor­
malement plan-convexes, non conlournées , dépoiu'vucs 
de sillon longitudinal sur la face interiu' ]dane. 

SYNOPSIS DES ESPÈCES. 

Bractées foliaires des cynies, au moins les supérieures, gluma-
cées, il l)ords enroulés et spinescentes au sommet; baies 
jaunes à malurité : . . . . . 

.4. jasminoides. 
Bractées foliaires des cymes, au moins les supérieures, folia­

cées, étalées, planes; baies rouges à maturité : 
.4. rupestris. 
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Argocoffea jasminoides (Welw.), comb. nov. 

Coffea jasminoides W E L W . ex HIEU.N . Trans. L i n n . Soc, 
2° sér. , I , p. 175 (1876), el i n O L I V . , F 1 . t rop. Af r . , 111. 
p . 185 (1877); Ti i . D U R . et ScniNz, Études F l . Congo, 
p. 164 (1896); F R O E H N . , in E N G L . , .Tahrb., XXV, p. 257 

(1898); D E W I L D . , Les Café ie rs , p. 39 (1901); Tii. et 
H É L . D U R . , Sy l l . F l . CongoL, p. 277 (1909). 

Coffea jastninoides var. Tiillesiana P I E R R E ex D E W I I . D . , 
Les Caféiers, p . 29 (1901); Et . F l . Bas- et Moyen-
Congo, I I , p. 81 (1907); Ti i . et H É L . D U U . , loc. cit. 
(1909). 

Coffea siibcordaia D E W I L D . , Miss. Laurent, j ) . 345 (1906): 
T H . et H É L . D U R . , loc. cit., p. 278 (1909) p.p. ( ' ) : 
non H I E R N . 

Arbuste ou arbrisseau sarmenteux, plus ou moins l iani-
forine et accrochant; rameaux grê les , souvent insérés à 
angle droit , d iva r iqués , couverts d'une écorce b r im \ io-
lacé f inement crevassée et recouverte d'une courte pubes­
cence, de couleur fauve à l'état jeune, plus ou moins gla-
brescente et à rhyt idomc mince s'exfoliant par la suite, 
parfois creux à l 'é tat adulte; rameaux chlorophylliens 
recouverts d'une pubescence g r i s â t r e ; e n t r e n œ u d s attei­
gnant de 5 à 130 m m . de longueur. 

Stipules largement triangulaires ou deltoïdes, longue­
ment caudées- f i l i fo rmes au sommet, atteignant de 1 à 
1.5 m m . de hauteur sur 2.5 à 6 m m . de largeur, ])our vucs 
d'une plage triangulaire épaissie à la base, pidiescentes 
ex té r i eu rement et lecouvertes de longs cils très apparem­
ment pluricellulaires à la base de la face interne; caiidi-

(1) L e s é c h a n t i l l o n s r é c o l t é s par D E W È V U E et s i g n a l é s dans le Sylloge 
n'appartiennent pas davantage au Cofjea stihcordatn et doivent ê tre 
r a p p o r t é s à un antre genre de Hnl i iacées . 
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cules grêles et llexueux, cassants, barbus, atteignant de 
4 à 7 m m . de longueur (pl. IV, f i g . 3). 

Pétiole densément recouvert d'une [)ut)escence javmàtre, 
atteignant de 3 à 5 m m . de long. 

Limbe osale à ell iptique, j)arfois étroileiiieut elliptique, 
un peu rétréci a \ e e l extréiui té m ê m e arrondie ou tron­
quée, parfois s idicordé ou m ê m e netlenieut eoi'dé, parfois 
inéqui la téra l à la base, progiessivement ou brusquemeid 
a c u m i n é au sommet, atteignant de 3 à 11 cm. de longueur 
sur 1.5 à 6 cm. de largeur, pubescent sur la colv et les 
nervures pi'incipales et couvert de ]K)ils épars en dehors 
des iiervui'cs à la face supér ieure et à la face in fé r ie iue , 
plus ou moins glabr<'scent et rude à la l'ace supér ieure à 
l'état ailulte; acumen obtus et jMolongé par i n i court 
luueron caduc an sonunet: lindie nùnee ; uer\ni 'es laté­
rales pr incipales a u lu jndi ie de 4 à 6 de part et d'autre de 
la C(>te méd ian( \ ré;iulièr(>ment aL'qnécs ^eJ's le st)nini('t, 
peu distinctement aiuislomosées an bord, r éun ies par un 
réseau de ner\ illes secondaires parallèles (pl . IV , f i g . 3). 

Don^dties axillaires, logées sous la nervure et obturées 
pai- une éj)aisse tou fh ' de poils b lanchâ t res (pl. IV, 
f i g . 1-2). 

Inflorescences fo in iées par nue unique e\me axillaire 
(on le i ini i ia le) , nui f lore , ])ai'f<)is biflore, exeeplionuelle-
juent t r i f lo re ; evnu- comportant géiR'iah^ment 5 verticilles 
de bractées fornuuit collerette et éti 'oilemeid iTid)riquées, 
les en t re i iœuds étant virtuels; collerettes de |)remiei et de 
deux ième ordre fornu'es de; pièces stipulaires un ])eu son-
(l(''es à la base seulement, triangidaiies et caudicnlées au 
sommet, plus on moins scarieuses, ponctuées de glandes 
no i râ t r e s , pubescentes ex té r ieurement , ciliées siu- les bords 
(̂ 1 poni-vnes de longs cils ])luric(dlulaircs à la l)ase de la face 
interne, les p remiè res lelativement petites, atteignant en 
moyenne 2.5 m m . de hauteur et 2 m m . de largeur, les 
secondes plus grandes, de 3.5 m m . d(> liauteui' sur 2 m m . 
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de largeur en moyenne; collerettes supér ieures formées 
de pièces stipulaircs analogues, mais décroissant régul iè­
rement de taille et glabres, et de bractées foliaires, lan­
céolées, de taille r égu l i è remen t croissante \ (>rs le sonimet, 
g lumacées , à bords enroulés v e r s l ' i j i térieur et aiguës, 
acérées, spinescentes au sommet, glabres, à nervalion 
quasi parallèle t rès apparente, caduques à la longue, les 
plus graïuies appartenant aux verticillcs supé r i e in s , a t t e i ­

gnant ju squ ' à 10 m m . de longueur et, déployées . Jusqu 'à 
4 m m . de largeur à la b a s e (pl . IV, f ig . 3-5). 

liéceptacle cyl indrique ou c a m p a n u l é , un peu évasé au 
sommet, atteignant en moyenne 1 m n u de hauteur; disipie 
annulaire, charnu, inclus dans le limbe calicinal. 

Nombre floral 6 à 8. 
Calice à l imbe cylindrique bien développé, membra­

neux, plus long que le réceptacle, atteignant en moyenne 
1.5 m m . , lobé ou parfois den t i cu lé ou quasi t ronqué au 
sommet. 

Corolle blanciie ou i c j s é c , parfois maculée d e violet à 
la gorge et sur les pétales; tube é t r o i t e u R i n t cylindrique, 
droit ou faiblement a rqué , un peu ou très manifestement 
évasé sous les lobes, à nervation très apparente, atteignant 
de 10 à 24 mnu de longueur; lobes lancéolés à largement 
elliptiques, acutiuscules à obtus au sonnnet, à bords ondu­
lés ou droits, se recouvrant un peu à la l)ase, atteignant 
en moyenne 5 m m . de l o n g u e u r s u r 1.5 à 2 m j n . d e lar­
geur (p l . IV, f i g . 3) . 

Anthères oblongues ou é t ro i t ement ell ipsoïdes, obtuses 
à chaque ext rémi té , nnicronées au sommet, atteignant en 
moyenne 2 mnu de long. 

Style cylindrique, grèle , atteignant d e 14 à 25 m m . de 
longueur, t e rminé par 2 lames stigmatiques, largement 
el l ipsoïdes, à tissu papilleux épaix et débordan t sur les 
côtés, d'abord appl iquées l'une contre l'autre, puis étalées 
et m ô m e recourbées veis le bas, d'environ 2 mnu de 
longueur. 
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Baies sessiles, en tourées à la base des bractées in fé r ieu­
res de la cyme, suborbiculaires et souvent un peu plus 
larges que hautes, souvent avec un large sillon méd ian 
superficiel, su rmontées au sommet du limbe calicinal pei-
sistant ou plus ou moins dét rui t , entourant le disque. 
Jaune v i f ou jaune ortuigé avec des lignes longitudinales 
verdâtres à ma tu r i t é , atteignant de 7 à 8 m m . de hauteur 
sur 8 à 9 m m . de lai-geur (pl. IV, f i g . 6 ) . 

draines lenticulaires ou un peu ellipsoïdes, plan-con­
vexes, arrondies à chaque ex t r émi té , atteignant en 
moyenne 6 m m . de haideur et 5 m m . de largeur. 

DONNÉES S U R E V VARI VIUEITÉ DE E'ESPI-;CE. 

A R C I I I Ï E O T L H E RAMÉAEE. — Les rameaux issus directe­
ment de la tige principale présen ten t une architectui'c très 
régul iè re , due à une disposition particulières des r a m i f i ­
cations latérales. Celles-ci, en effet, décroissent régu l iè ie -
ment de taille, à par t i r de la base du rameau, et ce, à 
cause d'une d iminu t ion régulière du nombr(> des entrc-
uœuds qu'ils comporleiit et aussi à cause du raccourcisse­
ment de ces derni(>rs. Les rameaux, étant eux -mêmes 
ilécussés, (ionnent doiu' à l'ensemble la forme d'une pyra­
mide à quatre faces. Cette disposition typique présenle 
naturellement des al léral ious f r é q u e n t e s . 

On observe chez celle espèce diverses conformations 
ilestinées à favoriser l'accrochage et l 'appui de l 'appareil 
aérien toujours assez grêle . Les rameaux divariqiiés sont 
souvent insérés à tuigle droit (>l parfois mi peu retombanis. 
Diverses ramilles latérales restent parfois comtes et s(> 
transforment plus on moins en longues épines accrochan­
tes. E n f i n , i l peut se réaliser un véritable appareil 
d'accrochage, f o r m é d'un axe porteur de ramilles laté­
rales qu i ne développent que 1 à 3 entrenoeuds, demeurent 
courtes, se recourbent plus ou moins vers le bas, et m ê m e , 
<̂ lans certains cas au moins, s'éptiississent quelque peu à 
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la base et réal isent ainsi de véritables ép ines . La d i f fé ren­
ciation dans ce cas est parfois accentuée encore par la 
présence de feuilles rée l l ement modif iées en bractées, q u i 
restent minuscules et prennent une forme très par t icul ière , 
hastées et cordées à la base. 

I N F L O R E S C E N C E S . — Les inflorescences terminales sont 
f r équen te s , mais n ' évo luen t pas toujours. La présence 
d'une cyme au sommet d 'un axe végétatif épinse natvnel-
lement la croissance de ce rameaiu 

On n'observe la présence d 'ébauches d'axe latéral q u ' à 
l'aisselle des bractées du deux ième verticille, c 'est-à-dire 
i m m é d i a t e m e n t au-dessous des collerettes à pièces gluma-
cées. Les fleurs terminent toujours l'axe et je n'ai jamais-
observé la présence d ' ébauches florales latérales. Quand 
la cyme est bif lore, elle comporte le déve loppement des 
deux axes la té raux issus du deuxième verticille, et chacini 
de ceux-ci développe les verticilles à pièces foliaires spi-
ncscentes. Dans ce cas, l'axe médian ne se prolonge pas 
au-dessus du second verticil le et avorte. .Te n'ai observé 
qu'une seule fois le déve loppement et l 'évolution com­
plète de cet axe médian , dans le cas de ramification la té­
rale, et la cyme comportait 3 fleurs développées. 

C A L I C E . — Les lobes du calice peuvent être plus ou 
moins nettement découpés ; ils peuvent ê t re cil iohdés on 
glabres. Ces caractères m'ont paru constants sur un m ô m e 
échant i l lon . 

C O R O L L E . — Le tube de la corolle présente une t rès 
large variation de longueur, mais cette variabil i té est 
purement individuelle, car sur le m ê m e échant i l lon se 
présentent des fleurs dont la longueur varie du simple 
au double. 

Les pétales présentent diverses variations de forme et 
d'allure du contour. 

.l'ai l 'impression que plusieurs d'entre elles sont con­
stantes sur un m ê m e échan t i l lon . 
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A o M B R E F L O R A L . — .T'ai uoté la proportion suivante : 
1 2 % de fleurs 6 -mères , .50 % 7-mères et 3 8 % 8 -mères . 

POSITION DES STIGMATES. — Le style est géné ra l emen t 
un peu exsert, les stigmates dépassant o u atteignant la 
base des an thères . 

DISCUSSION TAXONOMIQUE E T JUSTIFICATION 

DE L A SYNONYMIE. 

Coffea jasminoides H I E R N var. Trillesiana P I E R R E ex D E 

W I L D . , Les Caféiers , p. 2 9 ( 1 9 0 1 ) . 
Cette variété fu t s igna lée au Congo par De Wi ldeman 

en 1907 . 

La description de cette variété et l'examen du type 
(Trilles n° 162) ne décè lent aucun argument jus t i f i an t 
la créat ion d'une var ié té . 11 s'agit simplement, à mon 
avis, d'une forme glabrescente de l 'espèce, variable à ce 
point de vue. 

Coffea sabcordata D E W I L D , non H I E R N , Miss. Laurent, 
p. 3 4 5 (1906) . 

Les deux échant i l lons signalés sous ce nom sont à l'état 
f r u c t i f è r e ; les bractées g lumacées , plus o u moins caduques 
lors de la f ruc t i f ica t ion , ne persistent plus que sur cer­
taines cymes, mais permettent a i sémen t de r econna î t r e 
l 'espèce. Les feuilles sont arrondies o u cordées à la base, 
ce qui s'observe d'ailleurs assez souvent chez le C. jasmi­
noides. L 'un des exsiecata porte m ê m e , de la main du 
collecteur : « frui ts jaunes », ce qui écar te dé f in i t ivement 
le C. subcordata qui , l u i , possède des f rui ts rouges. 

L I S T E DES EXSICCATA. 

D I S T R I C T F O R E S T I E R C E N T R A L . — Environs de Lokandu, 
j u i n 1906 , C O S S A E R T ; Eala, arbuste à frui ts jaunes, mai 
1 9 0 5 , M . L A U R E N T 6 9 8 ; i d . , novembre 1905 , M. L A U R E N T 

1 2 0 4 ; i d . , arbuste, 1 9 0 6 - 1 9 0 7 , P Y N A E R T 587 , 913 et 1 2 3 0 ; 
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Moiuliiuga près Moinl)oiigo (M()ngal;i), 4 5 0 m. aUiludc, 
plaine ondulée, l'orèt, isolé el assez rare, aii)r'isseaii de 

2 m. à fleurs blanches, fé \ riei' 1909, TUONNEK 143; régicni 
de Moina, 1 9 1 1 , J K S P E K S E N ; Siu^a (Mariiij^a-L()[)()ri;, 1 9 1 1 , 
VAN Gn^s; Dundiisana, l i a n e des a n c i e n s déi ' i ichenuMds, 

1913 , MoRTEHAN 606, 8 4 9 et 1050; Kala, c l i e n i i i i de Bania-
nia, février 1 9 3 5 , V E i t M O K S E . \ ; entre E a l a el (îocpnlhalville, 
plante accrochante à la lisière de la forêt, janvier 1 9 2 1 , 
Scnoi;TEi)EiN 178 ; Eala, 1 9 2 2 , GOOSSE.NS 2634; environs 
d'Eala, Bokala, chemin de lianiania, forêt secondaire, 
liane lignense de sons-bois, boulons floraux à écailles 
brunes pointnes et à préfloraison contoiMée, fleurs blan­
ches odorantes, 1925, ROBVINS 801; Eala, tai l l is dans la 

forêt secondaire, liane de 2 -3 m. de hant à baie orangée, 
jnai 1930 , L K B I U IV 2 4 3 ; entre (ïenicna et Kai'awa (Ubangi), 
forêt, fleurs solitaires on géminées blanches teintées de 
violet sur le tube et à la gorge, décembre 1930, L E B R U N 

1894; Eala, arbuste sarmcntcux en forêt secondaire, fleur 
])lanc rosé, novembre 1 9 3 0 , STANER 1 4 4 1 ; La Kulu, liane, 
février 1 9 3 1 , VAN DEN B R A N B E 386; Eala, forêt, arbuste à 
fleurs blanches, janvier 1933 , L E B R U N 6 8 2 3 ; Ingende, 
(Tshnapa), petite liane des jachères, avril 1934, D I BOIS 
372 . 

D I S T R K ; T DU BAS-CONGO. — kinmenza, octobre 1 9 0 0 , 
G i E U E T 1 6 8 7 ; Vallée de la Djmna, juillet 1902, Gn^uur 
2849; id., juillet 1902 , G E N T H , ; \dembo, août 1906, V A N -
DEBVST; Kisantu, juillet 1 9 0 6 , VANDERVST; Kisantu, j u i l ­
let 1906 , VANDERYST 1 3 4 ; Kimpasa, septend)re 1908, VA.N-
DERYST; Kisantu, lazaret, septembre 1 9 0 8 , VANDERYST; 
Kisantu, 1 9 1 0 , VANDERYST; Bas-Congo, 1912, VAIN DE n 
(IL'CHT; Lekanu, septembre 1914, VANDERYST 4610; L é o -
poldvillc, arbrisseau à fleurs odorantes, septembre 1 9 1 5 , 
ACHTEN 1 9 7 ; KiAvemho, novembre 1924 , VANDERYST 1 3 9 4 9 
et 1 3 9 5 1 . 

DisrjtujT DT BAS-KASAÏ E J ' DU S A N K U R U . — Mukcnge, 
1882 , P O G G E ; Ganga près de Miiene P u t u Kassongo, a o û t 
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1885. UCTT.NER 442; Kiitii, oclohve 1903, E . et M . L A L -

UENT; forêt du Sankuiii, arbuste g-rimpant à fleurs blan­
ches, juillet 1910, L I ; J A ; Panzi, 1925, VANDEHVST 16878. 

D l S I H l C T DE l,'lJBA^'GI E T D E I / U E L E . Régioil (Ic 
Doruma, galerie de la livière Mbunga (Basia), arbrisseau, 
février 1936, D E G R A E R 455. 

D l S T l U l U T I O ^ C K O G l i A I M I U J l E E T H M U T A T . 

L'.- l . jasnùnoides est un élénienl llurislique guinéeu 
l épandu dans la pro\ ince forestière oceidentale de l'Afri­
que, depuis le Sierra-Leone au Nord jusqu'en Angola au 
Sud. 

A R G O C O F F E A J A S M I N O I D E S ( W i i . w . ) . 

Aire de distribution a u Congo beige. 

ooo.ooo 

i:o3TCHru5ri3viiLt 

, L_ E . E . n D E _ . 
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Au Congo belge, il est siutout C(jnimiiii dans le soiis-
dislrict forestier du bassin eentral du Congo, et on ne 
le rencontre guère dans le sous-dislrict du bassin Nord-
Est, si ce n'est à sa limite avec le précédent. 

Cet Argocoffea est un tropophytc, à floraison précoce 
(fin de la saison sèche) , du moins dans les régions péri­
phériques de la forêt equatoriale. A l'Équateur même, les 
flenrs s'épanouissent généralement sur des rameaux pri­
vés de feuilles, mais la chute de ces dernières ru' paraîl 
pas coïncider avec une saison bien déterminée. 

II abonde particulièremenl dans les forêts secondaires 
cl les jachères arbustives. 

Argocoffea rupestris (Hiern), comb. nov. 

Coffea rupestris H I E R N , Trans. L inn . Soc, 2° sér., I , p. 174 
(1876), cl in Oi.iv., F l . trop. Afr., I I I , p. 184 (1877): 
F R O E I I N E R in E N G L . .lahrb., XXV, p. 258 (1898); 
HuTcii. et D A L Z I E L , F l . W. Trop. Afr., I I , p. 94 (1931). 

Coffea divaricata K. Scii. in E N G E . .lahrb., X X U I , p. 461 
(1897); D E W I L » , et Tu. D U R . , Contr. F l . Congo, II , 
p. 33 (1900), et Reliq. Dewevr., p. 126 (1901); 
D E W I L D . , Miss. Laurent, p. 345 (1906); Ti i . et H É L . 
D U R . , Syll. F l . Gongol., p. 277 (1909); De Wild. , Pl. 
Thonner. Congol, I I , p. 395 (1911). 

Coffea Thonneri L E B R U N , Ann. Soc. Se. Brux., L U I , série 
B, p. 150 (1933). 

Arbrisseau ou arbuste un peu sarmenteux, buissonnant, 
parfois lianiforme; rameaux assez robustes, souvent insé­
rés à angle droit cl divariqués, obscurément quadrangu-
laires ou cylindriques, couverts d'une écorce gris cendré, 
souvent bariolés de violet, devenant brun acajou, à rhyti-
doine d'abord lisse, puis finement fendillé à la longue, 
souvent creux, assez densément pubescenls quand ils sont 
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chlorophylliens, puis glabrescents ou lotalenicnt glabres 
à l'état adulte; entrenoeuds atteignant de 10 à 130 mm. de 
longueur. 

Stipules triangulaires à trapé/.o'kles, souvent membra­
neuses et blanchâtres au bord, miicronécs au sommet, 
puhescentes extérieurement et plus ou moins villeuscs et 
])our\ ucs de quelques glandes à la base de la face interne, 
alteignaid de 2 à 5 mm. de hauteur sur 2 à 7 mm. do lon­
gueur; nmcron caduc, assez court, atteignant jusqu'à 
1.5 nun. de long. 

Pétiole couvert d'une pubescence apprimée grisâtre, 
au moins à l'état jeune, glabre ou glabrescent à l'état 
adulte, atteignant de 3 à 9 mm. de longueur. 

Limbe elliptique, ])arl'ois largement elliptique ou oblan-
céolé, rétréci cunéiforme et aigu on obtusiuscule à sub­
arrondi, parfois inéqnilatéral à la base, progressivement 
ou assez brusquement acuminé, parfois simplement 
rétréci et acutiuscide niucroné, rarement obtus ou arrondi 
au sommet, atteignant de 6 à 18 cm. de long sur 2.5 à 
7 cm. de largeur, densément couvert d'une pubescence 
apprimée grisâtre sur les nervuies et éparsément pube­
scent entre les nervm'es, parfois plus ou moins glabrescent 
à l'état jeuru-, plus ou moins glabrescent, au moins à la 
face supérieuie à l'état adulte; acumen coiut, obtus et 
généralement mucroné au sonuuet; feuilles minces, vert 
clair; nervures latérales principales au nond)rc de 4 à 9 de 
part et d'autre de la côte médiane, régulièrement arquées 
cl incurvées vers le sommet (pl. V, fig. 3). 

Domaties axillaires, ]jeu distinctes, logées sous la ner­
vure et généralement obturées par une touffe de ])oils 
(pl. V , fig. 1-2). 

Inflorescences formées par 1 à 3 cymes axillaires com-
])ortant généralement une seule fleur développée, rare­
ment 2 ou 3; cyme comportant souvent 5 verticilles de 

4 
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bractées formant collerette, renirenœud cidre le Iroisièinc 
cl le quatrième \erticille souvent al longé, puhesccnl, 
atteignant jusqu'à 4 mm. de longueur; collerette des 
2-3 verticilles inférieurs formée de bractées slipulaires 
[dus ou U T o i n s nellemeiit différenciées et un peu soudé(>s à 
la ])ase seulement, plus ou moins Iriangidaires cl de taille 
régulièrement croissanie de bas en haut, les supérieiucs 
atleignani en moyenne 4 mm. de liauleiu' el de largeiu\ 
les inférieures pubesccntes, les supérieiucs glabres exlé-
ricurcinent, toutes villeuses cl munies d'uru" frange glan-
(hdaire à la base de la face inleriie, les supéiieures au 
moins à bords meml)i;meu\ et liyalins; la collerelle de 
deuxième ou Iroisième ordre comporte })arfois dos brac­
tées foliaires plus ou moins évoluées, et sous-lendaid 
des ébauches ou des aves latéraux évolués; (;ollerettes de 
({uatrième et de cinquième ordre formées de pièces slipu­
laires et foliaires bien différenciées, les stipulaires trian­
gulaires ou deltoïdes, membraneuses ou hyalines, lui peu 
villeuses et mimics d'une frange glandulaire à la base de 
la face interne, les foliaires très variablement développées, 
généralemenl lepréseiitées par un limbe plus o u moins 
membranenV et vert pâle au moins au bord, atteignant 
souvent 1 cm. de longueur, ou totalement foliacées et 
pétiolées, parfois t iès grandes (pl. V, fig. 3-5). 

Réceptacle campanulé, un peu évasé au sommet, par­
fois ridé longitudinalemeni, atteignant de 1.5 à 2 mm. de 
hauteur et 3 à 3.5 mm. de diamètre au sommet; disque 
annulaire, épais, cliarmi, un peu lobé au sommet, attei­
gnant de 0.5 à 1 imn. (h> iiaulciir sur 2 à 2.5 nnn. de 
diamètre. 

I\omt)re floral liabiluellement 8, parfois 7. 

Calice à limbe parfois apprécial)lc, aussi long que le 
disque, découpé en dents deltoïdes, o u vaguement lobé, 
ou parfois à lind)e très court, ondulé on tronqué, géné­
ralement membraneux. 
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Style ey l ind i iquc , g r ê l e , g é n é i a l e m e n l un peu plus long-
ou parfois nettement plus long que le tube de la corolle, 
d i v i s é au sonuuet en deux lames stigmatiques largement 
e l l i p s o ï d e s , de 4 m m . de longueur sur 1.5 m m . de largeur 
en moyenne, à Ussu st igmalique épa i s et très apparem-
nuMit papil leux, d'alxn'd a p p l i q u é e s l'une contre l'autre, 
pins éta lées et m ê m e r e c o u r b é e s ^e^s le bas. 

(lovulle rapidement caduque, blanche, à tube parl'(üs 
verdàtre , droit ou arqué vers le sommet, d'abord ey l in-
dricpie, puis r é g u l i è r e m e n t é v a s é sous les lobes, à nervures 
très appaientes, atteignant de 40 à 64 m m . de longueur 
et jusqu 'à 3 m m . de d i a m è t r e ; pétales très minces, large­
ment elliptiques, oliovales ou lancéo lés , arrondis ou ol)tus 
au sonuuet, parfois à l)ords i n é g a u x , l'un beaucoup |)lus 
convexe que l'autre et se recouvrant souvent à la J)ase, 
droits ou parfois o n d i d é s c r i s p é s , atteignant de 7 à 18 m m . 
de longueui' sui' 4 à 7.5 j u m . do largeur. 

Antlières l inéa ires oblongues, obtuses à chaque e x t r é ­
m i t é , n u i e r o n é e s au sommet, mais à mucron non i n d u r é 
n i no irâtre , atteignant de 4 à 7 m m . de longueur. 

Haies sessiles, plus ou moins cachées dans les b r a c t é e s 
foliaires plus ou moins j)ersislantes, plus larges (pie hautes, 
a \ec une profonde dé[)ressioi i m é d i a n e longitudinale, très 
c o m p r i m é e s , arroiulies ou un peu é e b a n c r é e s avec une 
large ar('ole dont le diamètre; atleiid j u s q u ' à 4 n:mi. au 
sommet, plus ou moins cordées à la base, rouge vif à 
m a t u r i t é , atteignant de 5 à 7 nnn. de luuiteur sur 10 à 
11 m m . de largeiu' et 5 à 6 m m . d 'épaisseur C). 

(îraiiws ]>lan-con\e\es, parfaitement hémis ] )hér i (p i e s , 
mais un peu aicpiées vues de profil , largemeji l e l l i p s o ï d e s 
vl arrondies à eliaque ex tr i 'mi té vues tie face, atteignant 
en moyenne 7 mm. de longueur sur 5 m m . de largeur. 

(1) Par é p a i s s e u r i l f au t en tendre le d i a m è t r e p r i s par le c ô t é 
t o m p r i m é . 
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D O N M ' ; E S SUR L,V YARIABII .ITK D E I . ' E S P È C E . 

INFLORESCENCES. — Les inflorescences terminales sont 
moins fréquentes que chez l' . l . jasininoides. 

Je n'ai observé la présence d'ébauches axiales qu'à 
l'aisselle des bractées du troisième verticille; quand les 
deux axes latéraux évoluent et se terminent par une fleur 
bien développée, l'axe principal avorte habituellement. 
Une assez grande variabilité s'observe quant à la pubes-
cerR'e, la glal)réilé ou la présence de cils sur les luacli-es 
de la cyme. 

C / V L i c E . — Le degré de développement du limbe calici-
nal est très variable et ses caractères, à ce point de vue, 
paraissent constants sur un même échantil lon. 

R É C E P T A C L E E T DISQI K. — Ces organes sont parfois 
éparsément pubescent s. 

S T Y L E . — Le style est habituellement à peine exsert, 
mais quelques échantillons présentent le caractère con­
stant d'avoir des styles dépassant assez longuement la 
gorge de la corolle. 

NOMBRE F L O R A L . — Le chiffre 8 prédomine très large­
ment, puisqu'il représente 80 % des cas. 

DISCUSSION TAXOINOMIQUE E T JUSTIFICATION DE LA SYNONYMIE. 

Coffea divaricata K. Sen., in E N G L . Jahrb., XXIII , p. 761 
( 1 8 9 7 ) . 

Cette synonymie a été établie, je crois, par Hutchinson 
et Dalziel. .Te l'estime pleinement justif iée. La descii})-
tion originale de ce caféier diffère à peine de celle du 
C. rupestris de Iliern, si ce n'est que le nombre floral est 
indiqué comme variant de 6 à 8, tandis que cette espèce 
était renseignée comme 5-mère. 
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On aura remarqué dans la description qui précède la 
variabilité de cet Argocojjm à ce point de vue. Hutchin­
son et Dalziel d'ailleurs la décrivent comme 5- à 7-mère. 

C'Ojjea Thoiineri L K B R L N , \nn . Soc. Scient. Brux., L U I , 
" série B. p. 150 ( 1 9 3 3 ) . 

Depuis 1 9 3 3 , j"ai eu l'occasion d'examiner un matériel 
plus abondant et de me faire nue meilleure opinion de 
ÏArgocoffea rupestris. .l'ai constaté notamment que le 
style était souvent exsert à des degrés divers, ce qui atté­
nue considérablement la pertineiR'c des observations que 
j'avais émises à ce sujet. D'autre part, les dimensions un 
peu plus grandes des limbes foliaires me paraissent être 
ime puie coïncidence, et sont reliées par des iidcrmédiai-
res à la ncn'uie spécifique» de VAiujocoffea rupestris. 

L I S T E DES E X S I C C A T A . 

Disi iuGT E o u E S T i E K cENTJivi.. — l poto, flcurs très odo-
lanles, février 1892, E . L A U R E N T ; Bokakota, arbuste de 
1 m. de haut, à fleurs blanelies très odorantes, février 
1892, DEVVÈVRE 773; Lisala, janvier 1904 , E . et M . L A U ­
REN r; Limbutu, mars 1 9 0 6 , M. L A U R E N T 1006; Mogandjo, 
mars 1 9 0 6 , M. L A U R E N T 1395; Mornbongo, 4 3 0 m. alti­
tude, plaine ondulée, lisière de la forêt, arbrisseau de 
5 m. à fleurs blanches, février 1 9 0 9 , TIIONNER 1 5 6 ; Abu-
monbazi, Mongala, 4 4 0 nu altitude, plaine ondulée, plan-
talions, arbuste de 1 nu à fleurs blanches odorantes, 
lévrier 1 9 0 9 , TUONNEJS 20Q: Nou\elle-Anvers, plateau 
foiestier, arbuste, février 1913, D E (!IORGI 2 9 5 ; Dundii­
sana, 1 9 1 3 , MORTEIIAN 2 6 5 et 1 0 3 7 ; Fcnghe, forêt aux 
bords de l'Ituri. arbuste peu ramifié de 3 à 4 mm. i\ 
fleurs blaïu-hes. mars 1915 . B E Q U A E R T 7069; Bumba, 
forêt, avril 1921 , CUAESSENS 4 7 1 ; Karawa (Ubangi), avril 
1924, (îoossENs 4 0 8 4 et 4 8 3 0 ; Likiini, mars 1924, GOOSSEXS 

4 1 6 3 et 4 1 6 4 ; La Kulu, mars 1931 , VAN DEN BRANDE 5 0 2 ; 
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île Essali en face de Yangambi, 470 m. altilude, foièl 
lianiMise sèche sui' la berge de l'île, arbuste de 3 m. de 
haut à lige creuse, lameaux à rhytidomc lisse gris clair, 
devenant brun acajou, fleiu- à long tube verdâtre, février 
1936, Loi IS 1234. 

DisiRicr 1)1 MAVI MRE. — Bingila, mai 1896, Dupuis. 

DisrRicj- DE i.'l H A N G I - U E L E . — Lebo, mars 1931, 
L E B R U N 2365: euviroirs de (iangala na Botiio (l'ele), gale­
r i e de la rivière Dunga, ])lante de 1 à 2 nu de haut, 
féviier 1934, de B E R ( ; E V C K 24. 

D I S T R I C T DU BAs-K\rAN(;A . — Entre Nyangwe cl Malei), 
taillis forestier, liane à fleurs l)lanclies, aoi'it 1932, L E B I U N 
5955 et 5959. 

D l S T I U l i l r iOX ( i K O G R A I ' l U Q U E E l ' I I V H I T A T . 

C'est un élément tlorisliqiie guiuéeii, mais i i o i i typique, 
c a i ' il ne seml»le j j a s d é | ) a s s e i ' le Mayumbe belge au Sud, 
le long de la C(Me occidentale d'Miique, et son aire s'él(Mid 
au\ confins de la zone soudaïuiise au Xord-Esl. ,1'ai vu, 
d'aulie i ) a r l , lui éciianliliou provcuaid de ra l )ora , dans le 
raiigaiiyika l'crritoiy. On peut t l i r e c e [ ) e n d a T d (pie s o n 

a i i c o])limale ( \s | f ianclu'UKMil guiiu'-emu'. 

Vu Congo belge on le rencontre dans les districts du 
Mayundx', foiiv-^lier (M-ulral et d e rUl)iuigi-nel(> au Nord. 
Au Sud de la forêt é(]uatorial(> s o n aire déborde à peine la 
zone forestière, oîi il a été signalé, en dehors de la forêt, 
au Xord de Kasongo. 

Il e s t surtout abondant à la périphérie de la forêt équa-
toriale, au Nord, et fait |)r()bablenienl pailie d e s peui)le-
inents (piasi tropojjhiles, mais il abonde égaleiueut en 
pl(Mne forêt équatoriale. Il ne paraît pas (>xistei' dans la 
ciivelle forestière proprement dite. 

( j o m m e 1' 1. iast)iiiu)ides, c'est un tropophyte plus ou 
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A R G O C O F F E A R U P E S T R I S (Hii 

Aire de distribution a u Congo belge. 

C ^ M t L L C 1/33,000.000 

L t O P O Ü D V I L L C . 

F o D t T 3 t l < p U J T D a i ' « U C 3 . 

moins net, d o u é d'une grande plast ic i té é c o l o g i q u e à ce 
point de vue, et caractér i s t ique des stations forest ières un 
|)cu arides, sur sol sablonneux ou rocheux. 

Genre A R G O C O F F E O P S I S , nov. gen. ( i ) . 

t'ARACTÈREs OIÎ-XÉRAUX. — IJanes ou arbustes sainien-
teux. Feuilles p é t i o l é e s , o p p o s é e s , e n t i è r e s , persistantes. 
Stipules s o u d é e s l a t é r a l e m e n t et formant une collerette 

(1; Argocoffcopsh, nov . geu., a gen . Ar;jorolf('uc d i f l e r t anther is l i a u d 
sessi]iJ)\is sed t ' i lanienti.s valde p r o d n c t i s atqiie s t i g n i a t i b n s non incras -
sa l i s . 
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plus OU moins engainaiile. Inflorescences l a téra les (et ter­
minales ?) ('), f o r m é e s de c \ m e s comportant un axe coiirl. 
porteur de plusieurs verticilles de bractées et t e r m i n é piir 
une f leur unique. Fleui's 5- à 8 - m è r c s , sessiles; calice à 
l imbe distinctement d é v e l o p p é , ordinairement d é c o u p é 
en lobes ou s é p a l e s ; corolle à tube plus court ou un peu 
plus long que les lobes; a n t h è r e s e\serles, l i u é a i i c s , 
m u c r o n é e s au sommet, au moins à l'état j eune , portées 
par des filets distinctement d é v e l o p p é s insérés un peu ou 
beaucoup plus bas que le mil ieu de r a n t h è r e ; style exsert; 
stigmates l inéa ires ou é t r o i t e m e n t e l l ip so ïdes , r i ibanés . 
Fruits : baies, (iruines normalement plan-convexes, uon 
c o n t o u r n é e s , d é p o u r v u e s de s i l lon longitudinal sur la face 
interne plane. 

SYNOPSIS DES E S P È C E S . 

Feuilles totalement glabres; cymes à bractées foliaires spatha-
cées enveloppantes : .t. srandeus^ 

Feuilles pubescentes, au moins sur les nervures à la face infé­
rieure; cymes à bractées foliaires étalées : .1. suhcordala. 

Argocoffeopsis scandens ( K . Sch.), comb. nov. 

Coffea scandens K . Sc i i . in E N G L . .lalirb., W I I I , p. 4 6 3 
( 1 8 9 7 ) ; F R O E H N . i n ENGL. .Tabrb., \ X V , p. 2 6 0 (1898) . 

Liane sarnienteuse, parfois \o lubi le , longtemps v imi -
neuse; rameaux g r ê l e s , d i v a r i q u é s , souvent insérés à angle 
droit ou m ê m e r e c o u r b é s et accrocliants, cyl indriques, 
d'abord vert o l ivâtre et luisants, puis bariolés de pourpre, 
couverts ensuite d'une écorce v i o l a c é e devenant gris cen­
dré et à rhytidome s'exfoliant en lamelles, glabres ou rare­
ment p u b é n i l e n t s à l 'état jeune; entrena-uds al leigi iani 
de 1 0 à 1 0 0 mni. de longueur. 

(') S ' i l existe des i t i l lo i -esceiues t e r n i i i i u l e s , elles sont ee r tu i i i e ine i i t 
l )eaucoup m o i n s f r é q u e n t e s que dans le gen re Argocoffen. 
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stipules largement triangulaires ou deltoïdes, un peu 
carénées et mueronées au sommet, atteignant de -1 à 
1.5 mm. de hauteur sur 2 à 5 mm. de largeur, villeuses 
et pourvues de quelques glandes basilaircs à la face 
interne, réduites à IUR^ travée membraneuse épaissie sur 
le vieux bois; m u c i o n atteignant en moyenne 1 mm. de 
longueur. 

Pétiole généralement épais et caiialiculé au-dessus, par­
fois grêle et cylindrique, atteignant de 3 à 7 mm. de long. 

IJmbe généralement ovale, parfois elliptique ou oblong, 
rarement obovale ou oblancéolé, arrondi, parfois rétréci 
cunéiforme, aigu ou obtusiuseule à tronqué à la base, 
arrondi, obtus et brusquement, parfois progressivement 
aciiminé au .sommet, atteignant de 4 à 13.5 cm. de lon­
gueur sur 1.5 à 7.5 cm. d e largeur, parfois u n peu iné-
quilaléral ou à bords em'oulés; acumen court et obtus, 
parfois aculiiisciile au sommet; limbe assez coriace, tota­
lement glabre, luisant et vert foncé, parfois un peu glau-
cescent au-dessus, terne et v e r t paie en dessous; nervures 
latérales principales au i R j m b i c de 3 à 6, mais générale­
ment 4 (Jii 5 de part et d'autre de la côte médiane, fort en 
relief à la face inférieure, régulièrenu'iit arquées e t acro-
d f ) m e s , très apparemment anastomosées à quelque dis­
tance du bord, réunies par un réseau assez lâche dont les 
nervilles principales sont plus o n inoins parallèles entre 
elles. 

l)on}aties nervales ou formant un bourrelet axillaire, 
poriformes ou allongées, glabres. 

Inflorescences comportant 1 ou 2 cymes axillaires uni-
flores; cymes com|)ortan( 3 verticilles de bradées; colle­
rette inférieure plus ou moins cupuliforjue, atteignant en 
moyenne 1.5 nnn. de hauteur, parfois à pièces stipulaires 
et foliaires distiiicles jnais celles-ci minuscules, les stipu­
laires glabres ou un peu pnbescenies extérieurement, un 
peu villeuses et pourvues de quelques glandes basilaircs 
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intérieurement; collerette de deuxième ordre toujours foi-
mée de pièces distinctes, les stipulaires deltoïdes, attei­
gnant 3 mm. de hauteur en moyenne, plus ou moins 
hyalines, glabres ou rarement un peu [)ubesceides e x t é -

i ' i ( M u c m e n t , villeuscs et un peu glandulaires à la base 
intérieureiuenl, les foliaires largement ovales ou oblon-
gues, arrondies ou un peu subcordées à la base, suhsessiles 
mais dislinctenienl létrécies eu un ])étiole prolongé pai' 
une (;ôtc médiane en relief au moins à la l)ase du limbe, 
un peu membraneuses et repliées au l)ord, à nervation 
très appareide, atteignant de 1.5 à 3.5 mm. de longueur 
S U I ' 1 à 3 mm. de largeur; (Kj l lere l le supérieure générale­
ment semblable à la précédente, niais à pièces foliaires 
habituellement plus développées atteignant jusqu'à 8 mm. 
de long sur 5 mm. de large et entouraul étroitenuMit le 
réceptacle floral par ses bords enroulés, ou parfois réduite 
à 2 pièces stipulaires triangulaires-deltoïdes, aiguës au 
sommet, denticulées sur l e s bords, tout à fait indépen­
dantes. 

Réceptacle campanulé, relativement court et épais, 
atteignant de 0.7 à 1 mm. de longueur. 

(lalice à limbe membraneux atteignant de 0.5 à 0.8 mm. 
de hauteur, découpé en sépales 1 liangulaires ou trapézoï-
d e s , arrondis, tronqués, denticulés ou parfois aculiuscides 
au sommet; lind)e ealicinal parfois simplement ondulé. 

Disque annulaire, épais, de même luuiteur que le calice 
en général. 

Corolle blanche à tube cylindrique, parfois assez bien 
évasé au sommet sous la gorge, atteignant de 4 à 18 mm. 
de long; pétales oblongs obtus au sommet, atteignant de 
6 à 12 mm. de longueur sur 3 à 4 imu. de largeur. 

Style cylindrique, grêle, longuement exsert, atteignant 
d e 7 à 20 mm. de long; stigmates linéaires rubanés, assez 
grêles, d'abord appliqués l'un contre l'autre puis étalés 
et enroulés \eis le b a s , alleignaid de 2.5 à 4 mm. de lon­
gueur. 
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. l/(//(c;t',s- étroit(>nient linéaires, pourvues d'un m u c i o n 
<;adue au sommet, atteignant d e 5 à 9 m m . de longueur; 
filet inséré entre le tiers et l e (juart inférieur, atteignant 
de 1.5 à 2.5 m m . de long. 

-\onibre floral variant de 6 à 8. 
Haies enloiirées par les bractées supérieures envelop­

pantes de la cyme, globuleuses ou subglobuleuses, sur­
montées du limbe ealicinal plus ou moin persistant. 

D o X N K F S s i II E \ VAHIAIU l . l T É DE l . ' E S l ' t c E . 

l ' o H T E r \ u c i i i i ' E c r u i U ' ; H\MI':AI.E. — (let Arijocoffeapsis 

se présente habituellement sous l'aspect d'une liane sar-
menteuse, s'accrocliant dans les branchages par ses 
rameaux latéraux divariqués, insérés à angle dioit et 
décussés d ' u n n u M i d à l'autre. Ces dispositions soid plus 
o u moins accentuées d'après les échantillons; certains 
mollirent des raïueaiix dout l e s ramilles latérales parais­
s e n t assez adaptées; elles sont relativement courtes, par­
f o i s recourbées x e i s le lias, g i à c e à un épaississement iné-
(piilaléial d e l a base. Souvent, dans ce cas, o n remarque 
i p i e les feuilles du rameau principal restent réduites, pré­
s e n t e n t une forme liaslée et s o n t quasi bractéales, dis])osi-
l i o i i qui rappelle tout à fait celh^ d e certains rameaux de 
1'. 1 lujocoffen jasininoides. 

(lerlains rameaux, à eutreiuruds très allongés, sont par­
f o i s très i K î t t e m i u i t volubiles. 

F E I I E I . E S . — l .a f o r u K - et l e s dimensions d u limbe 
foliaire sont très variables et je suis convaincu que la 
plupart de ces variations traduisent des conditions écolo-
gitpies différentes, rehilivenieiit à l a lumière surtout. 

DoMATiEs. — Ces organes st)nt tantôt nettement axil-
laires et ])oriformes, r a ] ) | ) ( d a n t tout à fait c e l l e s des Coijea 
d e la série Al)yssinicae, tantôt paraissent plus ou moins en 
i-elalion avec l a nervure, plus spécialement la nervure 
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latérale, et présentent une ouverture circulaire ou allon­
gée. Ces dispositions différeides ne sont d'ailleurs pas 
strictement constantes sur un même échantil lon. 

I N F L O R E S C E N C E S . — La structure des cynics ne présente 
guère de variations, mais il en va tout autrement ipiaiit 
au degré dî  dév(df)ppem(Mit des bradées. Certains échan­
tillons, comme le type môme de l'espèce, ne j)()ssèdenl 
qu'im verticille bractéal supérieur réduit à 2 minuscules 
pièces slipulaires deltoïdes. Cette réduction affecte toutes 
les cymes examinées sur les éclianlillons en (|uesti()n. 

.Te n'ai observé d'éljauches axillaires (p i 'à l'aisselle des 
bractées foliaires du premier verticille, mais le plus sou-
\enl elles n'existenl même pas. 

F L E L R . — Le lube corollin offre une exlraordiiuiire 
variabilité de longueur, en général pour l'espèce, et une 
variabilité beaucoup moindre sur un éclianlillon domté. 

No.MBiiE 1'LOKA.L. — Le nombre floral \arie de 6 à 8, il 
est généralement inconstant sur un spécimen donné. Les 
chiffres 6 et 7 semblent un i)eu plus fréquents ipie le 
chiffre 8 . 

L I S T E DES EXSIOCATA. 

D i s i R i c T l o n E S T i E i î c E M R A i . . — Basaukiisu, no\eml)re 
1906 , I3iu N E E L , entre Walikale et Liibutu, forêt vierge, 
liane à fleurs blanches, juillet 1932 , L E B R I \ 5 7 8 3 ; liasiui-
kusi i , jachère, liane, juillet 1 9 3 4 , Di BOIS 4 9 6 ; Yangambi, 
sous-bois de forêt primili\e, pel lie liane à fleurs blanches, 
mars 1936, Loi is 1399 . 

D I S T R I C T DL B A S - C O \ G O . - ~ Nallée de la Djuma, 1902 . 
G I L L E T 2 7 3 6 et ( i E N T i i , . 

D I S T R I C T DU KASAI. — Vladibi, juin 1906 , SAPIN; Ipama, 
aoùt-seplembre 1 9 2 1 , VANDKIHST 10470 , 1 0 9 0 8 , et 10920; 
(;ntre Ipanui et Kikwit, juillet 1921 , V x x D E i n s r 9 8 0 5 : 
Panzi 1925, \ A N D E R Y S T 15849 . 



SUR L E S CAFÉIERS DU CONGO (31 

.l'ai de plus examiné le type m ê m e de l'espèce, conservé 
à l'Herbier du Jardin Botanique de Berlin : Cameroun : 
Yaunde, forêt, altitude 800 m., liane, février 1895 , 
Z E N K E R 7 0 8 . 

DiSTRiBi TION GÉO(;UAPIUQUE E T HABITAT. 

Celle espèce, que je sache, n'avait pas été signalée en 
deliors du Cameroun, (^omme elle existe en des endroits 
très (liv(>rs du Congo, elle présente vraisemblablement une 
aire assez vaste et on la rencontrera probablement au 
Congo français. Elle ne paraît pas exister au centre même 
de la cuvette forestière congolaise. 

C'est une liane assez grêle des sous-bois forestiers à 
facies équatorial, tant de la forêt proprement dite que des 
galeries forestières. H s'agit manifestement d'une plante 
oinbrophile bien caractérisée, mais son appétence écolo­
gique à l'égard de la lumièie me paraît assez souple. 

Argocoffeopsis subcordata (Hiern), comb. nov. 

Cofjea subcordata H I E R X , ï r a n s . L inn . Soc, 2" série, 1, 
p. 1 7 4 (1876) et in O L I V . , E l . Trop. Afr., I l l , p. 184 
( 1 8 7 7 ) ; P I E R R E ex D E W I L D . , Les Caféiers, p. 3 0 
(1901) (pl. V I ) . 

C'of/ea Claessensii L E B R I N , Ann. Soc. Scient. Brux., L U I , 
" série B, p. 1 4 9 ( 1 9 3 3 ) . 

Arbuste plus ou moins sarinenteux ou petite liane vimi-
nense; rameaux généralement insérés à angle droit et 
divariqués, cylindriques mais un peu comprimés à proxi­
mité des nœuds, recouverts d'une écorce brun acajou ou 
violacée, plus ou moins striée longitudinalemcnt, pubes-
ceiits, hispides à l'état jeune, à rhytidome crevassé, puis 
s'Cxfoliant en longues lamelles, et glabrescents à l'état 
adulte; entrenœuds atteignant de 5 à 155 mm. de lon­
gueur (pl. VI, fig. 3 ) . 
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Stipules d e l t o ï d e s à liirgemeiit Irapézoïdes , à carène dni -
sale p r o l o n g é e en mucron au sommet, atteignant de 0.7 
à 2.5 m m . de hauteur sur 2 à 5 m m . de largeur, pid)cseen-
tes e x t é r i e u r e m e n t et recouvertes à la base d'une frange 
de longs cils cristallins et de glandes à la face interne, 
plus ou moins c o m p l è t e m e n t détrui tes sur le vieux bois; 
mucron barbu, alleignani de 1 à 2.5 m m . de longueiu' 

Pétiole couvert d'une pubescence rude plus ou jnoiiis 
a p p r i m é e , atteignant de 3 à 5 m m . de long. 

Limbe ovale à elliptique, parfois oblong ou obovale, 
arrondi et brusquement ou parfois progressivement acu-
m i n é ou seulement s u b a c u m i n é au sommet, obtus, l iou-
q u é , arrondi, s u b c o r d é et souvent nièmc! nettement cordé 
à la base, atteignant de 3 à 10 cm. de longueur sur 2 à 
5.5 c m . de Iarg(>ui-; l imbe très mince, un peu discolore, 
parfois l é g è r e m e n t glaucescent au-dessus, pubescent sur 
les nervures de part et d'autre à l'état j eune , plus ou 
moins glabrescent au-dessus à l'état adulte; acumen à base 
large, arrondi ou t r o n q u é , rarement é e l i a n c r é au sommet; 
nervures latérales principales au noml)re de 4 à 6 de part 
et d'autre de la cô te m é d i a n e , d'abord droites, puis ai'quées 
vers le sommet et très apparemment a i u i s f o m o s é e s en 
arceau au bord, r é u n i e s par une r é t i c u l a t i o n dont les 
nervilles principales sont plus ou moins para l l è l e s cuire 
elles. 

Domaties axillaires, peu apparentes, o b t u r é e s par une 
touffe de poils (pl. V I , f ig. 1-2). 

Inflorescences comportant 1 ou souvent 2 cymes axil­
laires; cymes parfois nettement p é d o n c u l é e s , comporlani 
iiabituellement de 3 à 4 vcriici l les de b r a c t é e s ; collerette 
i n f é r i e u r e g é n é r a l e m e n i cupidiforme, f o r m é e de 2 l)rac-
lées stipulaires largement d e l t o ï d e s , arrondies ou acutius-
cules au sommet, plus ou moins membraneuses cl hya­
lines, atteignant de 0.5 à 1 m m . de hauleiu- en généra l , 
parfois glabres, ])arfois pub(>scentes ou c i l i é e s exIériciuM"-
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i n c n l , c i l i ées et munies de quelques ylandes à la l)ase de 
la face interne; quand i l n'y a que 3 verticilles de brac­
t é e s , la collerette i n f é r i e u r e comporte parfois des p i è c e s 
foliaires et stipulaires analogues à celles du d e u x i è m e 
vcrticil le; e n t r e n œ u d entre le premier el le second vcrti-
ci l le parfois nettement accrescent; collerette de d e u x i è m e 
ordre analogue à la p r é c é d e n t e , mais im peu plus grande 
et p r é s e n t a n t parfois de minuscules p i è c e s foliaires, ou à 
bractées d i f f é r e n c i é e s à des d e g i é s divers, les foliaires pré­
sentant an m a x i m u m un l imbe cordiforme, plus ou moins 
c i l i é , ré tréc i en pé t io l e à la base; e n t r e n œ u d en Ire le 
d e u x i è m e et le t r o i s i è m e vcrticille, court on a l l o n g é selon 
qu'il y a 3 ou 4 collerettes brac léa les ; collerette de troi­
s i è m e ordre toujours f o r m é e de p i è c e s stipulaires, plus 
ou moins d e l t o ï d e s , atteignant en moyenne de 1 à 1.5 m m . 
(le hauteur, glabres ou pubescentes e x t é r i e u r e m e n t , v i l -
leuses i n t é r i e u r e m e n t , et de p i èces foliaires l i n é a i r e s 
oblongues, parfois très courtes, ou ovales à o l ) lancéoIées , 
c i l i ée s et plus ou moins distinctement p é t i o l é e s , ou consti­
tuant de vraies feuilles ])ractéales, ovales à suborbiculai-
res, cordiformes, nettement el assez longuement p é t i o ­
l é e s . abondamment c i l i é e s à villeuses, atteignant j u s q u ' à 
20 nuu. de longueur, mais souvent beaucoup moins; colle­
rette de q u a t r i è m e ordre, quand elle existe, analogue à la 
p r é c é d e n t e , mais g é n é r a l e m e n t plus petite et à b r a c t é e s 
foliaires habituellement minuscules (pl. V I . fig. 4 et 5o-c) . 

Réceptacle c a n i p a n u l é , atteignant de 0.7 à 1 m m . de 
hauteur (pi- V I , f ig. 5 d ) . 

Calice à lind)e d e n t i c u l é ou paifois t ronqué , denl iculcs 
un peu plus couits ou m o i t i é moins longs que le r é c e p -
lacle, atieigiuuit de 0.5 à 0.7 m m . de hauteur'; stipules del­
to ïdes à t r a p é z o ï d e s , t r o n q u é e s , obtuses ou parfois acutius-
eules, glabres, pourvues de quelques cils ou netlement 
c i l io lées au sommet (pl. V I , fig. 5 d ) . 

Disque annulaire , c h a r n u , plus court que le l imbe du 
calice (])1. V I , f ig. 5 d ) . 
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Style cyl indrique, g r ê l e , nettement e \serl , atteignant 
de 12 à 18 m m . de longneur; stigmates l inéa ires aplatis, 
d'abord a p p l i q u é s l 'un contre l'autre, puis divergents, 
atteignant de 2 à 4 m n i . de longueur. 

Corolle blanche, parfois pubescente, soyeuse ou un peu 
hér i s sée e x t é r i e u r e m e n t , à tube cyl indrique daus sa partie 
i n f é r i e u r e et évasé , c a r n p a n u l é au sommet, grê le , attei­
gnant de 7 à 17 m m . de longueur; péta les l i n é a i r e s , 
oblongs à é t r o i t e m e n t elliptiques, obtus ou t r o n q u é s au 
sommet, un peu ré tréc i s à la base, atteignant de .5 à 
10 nnn. de longueur sur 1.5 à 3 m m . de largeur. 

Anthères l inéa ires , r é t réc i e s et m u c r o n é e s au sommet, 
atteignant de 4 à 6 m m . de longueur; filet inséré un peu 
au-dessous du milieu ou vers le tiers i n f é r i e u r de l ' a n t h è r e , 
l inéa ire , r u b a n é ou un peu é larg i à la base, atteignant de 
1.5 à 2 m m . de long. 

Nombre floral variant de 5 à 7. 

Baies rouges à m a t u r i t é , sidjglobuleuses ou m ê m e u n 
peu plus larges que hautes, arrondies ou un peu é c h a n -
crées à la base, arrondies et s u r m o n t é e s du calice plus ou 
moins c o m p l è t e m e n t persistant et entourant la cicatrice 
du disque au sommet, très c o m p r i m é e s , à sillon m é d i a n 
superficiel , atteignant de 7 à 9 m m . de hauteur sur 8 à 
10 m m . de largeur et 6 à 7 m m . d 'épa i s seur (pl. V I , 
f ig. 5 d ) . 

(draines plan-cojivexes, parfaitement orbiculaires en vue 
de face et semi-orlnculaires en vue de prof i l , atteignant de 
5 à 6 m m . de d i a m è t r e et de 3.5 à 4 m m . d'épaisseur . 

DONNÉES S L H r,\ VAH[ABILITI': DE I/ESPIOCE. 

P O R T . — Cet Argocoffeopsis se p r é s e n t e tantôt sous 
l'aspect d'un arbuste, t a n t ô t sous l'aspect d'une l iane 
é tayéc . L e port l iaucux p r é d o m i n e , semble-t-il, chez la 
var ié té Claessensii. df)ut je justif ie la créa t ion plus lo in . 
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INFLOIU:S(.EN(:I:S. — On pourrait é tabl ir deux catégor ies 
d'inflorescences, les unes, g é n é r a l e m e n t à 4 verticilles, à 
brac tées foliaires peu évo luées , minuscules et oblongues 
ou parfois de dimensions notal)les et ovales, mais à pét io le 
peu é v o l u é , les autres, souvent à 3 verticilles de bractées 
seulement, chez lesquelles les b r a c t é e s foliaires des colle-
relles s u p é r i e u r e s sont grandes ou très grandes, cordi-
forines et à pét io le t i è s nettement a l l o n g é . Cette dernière 
disposition caractér i se la var ié té Claessensii, mais on la 
rencontre plus ou nioins sporadiquement, et plus ou 
moins typique, sur des cymes d ' é c l i a n l i l l o n s appartenant 
au type s p é c i f i q u e . Une grande var iab i l i t é de l ' indumcnt 
carac tér i s e aussi les bractées de I'infloi'cscence, qui sont 
tantôt glabres, tantôt pubesccntes ou m ê m e soyeuses exté­
r ieurement . L i n d u m e n t le plus p r o n o n c é se rencontre 
surtout chez les individus que je rapporte à la variété , 
mais diverses dispositions i n t e r m é d i a i r e s à ce point de vue 
se rencontrent sur des s p é c i m e n s typiques. 

Des é l )aucl ies ne s'observent qu 'à l'aisselle des p ièces 
foliaires du verticille infériciu-, mais je n'ai pas observé 
de cas o ù elles é v o l u a i e n t normalement. 

C A M C E . — L e l imbe calicinal est tantôt t r o n q u é , plus 
ou moins d e n t i c u l é , tantôt d é c o u p e en sépales , e u x - m ê m e s 
de forme variable, olilus, arrondis , t r o n q u é s ou m ê m e 
d e i i t i c u l é s . Si I)eaucoup de ces dispositions me sont appa­
rues constantes sur m i m ê m e é c l n n i t i l l o n , il ne me paraît 
pas qu' i l y ait là autre chose que diverses m o d a l i t é s de réa­
lisations d'iar unique type s p é c i f i q u e . 

Corolle. — Les dimensions des p ièces de la corolle, 
comme ehe/ les autres espèces du genre, varient é n o r m é ­
ment. I l y a certainement lieu d 'é tabl ir à ce point de vue 
diverses e a t é g o i i e s de petites v a r i é t é s . 

L e tul)e et les lobes sont parfois pubcscents extér ieure­
ment. C'est m ê m e là un des carac tères diagnostiques que 
j 'avais i u v o q u é s pour créei- le C . Claessensii, mais cliez 
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d'autres é c h a n t i l l o n s reçus r é c e m m e n t , tout à fait compa­
rables au type de cette e spèce , j ' a i r e m a r q u é des individus 
à corolle tout à fait glabre. Ce caractère n'offre par con­
s é q u e n t que peu de valeur taxonomique. 

NOMBRE F L O R A L . — L a petite statistique c i -après montre 
que le chiffre 6 p r é d o m i n e assez nettement : corolle 
5 - m è r e 20 %, 6 - m è r e 60 %, 7 - m è r e 20 %. 

SUBDIVISION DE L ' E S P È C E . 

E n me basant, en ordre pr inc ipa l , sur la d ivers i té des 
b r a c t é e s de l'inflorescence, j e reconnais une var ié té , plus 
ou moins distincte du type, qu i correspond au Coffea 
Claessensii que j 'avais cru pouvoir établir i l y a quelques 
a n n é e s . L'examen d'un m a t é r i e l plus abondant m'a mon­
tré plusieurs dispositions transitionnelles dans la forme 
des b r a c t é e s , et une é tude plus approfondie m'a convaincu 
de son ident i té s p é c i f i q u e . iNéanmoins , je crois nécessa ire 
de classer s é p a r é m e n t un ensemble d ' é c h a n t i l l o n s qui p r é ­
sentent en commun un certain nombre de carac tér i s t iques , 
dont aucune sans doute ne suff irait à étayer une subdivi­
sion taxonomique de quelque importance, mais qui, r é u ­
nies chez un m ê m e individu et à fortiori chez plusieurs, 
ne peuvent être passées sous silence. Mon opinion me 
semble bien e x p r i m é e par la c r é a t i o n d'une var ié té , dont 
les caractères , c o m p a r é s à ceux de la forme typique, sont 
les suivants : 

Arbuste; cymes à ent ienœuds peu allongés, habituellement ù 
4 verticil les de bractées dont les foliaires sont médiocres et 
même , si elles sont bien développées, dépourvues de pétiole 
allongé; bractées médiocrement pubescentes extérieurement 
ou même glabres; corolle toujours glabre : A. suhcordata. 

Arbuste sarmenteux ou liane; cyme à entrenœuds nettement 
allongés, habituellement à 3 verticilles de bractées dont les 
foliaires sont très développées, cordiformes et nettement 
pétiolées; bractées pubescentes à velues, soyeuses extérieure­
ment; corolle parfois pubescente extérieurement : 

var. Claessensii. 
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I l est possible que la plupart des caractères proposés 
pour r e c o n n a î t r e cette var ié té soient d'ordre adaptatif, 
comme, par exemple, la pubescence plus a c c e n t u é e <'t 
l'allongement des entrenoeuds de l'inflorescence. L ' a c ­
croissement de la grandeur des bractées pourrait m ê m e 
ê tre e n v i s a g é dans le m ê m e ordre d'idées, comme corréla­
tif à un rôle de protection plus efficace à l 'égard de 
l'ovaire, n é c e s s i t é par des circonstances é c o l o g i q u e s parl i -
c i d i è r e s : mil ieu plus sec. l u m i è r e plus intense, etc. 

L I S T E DES r:xsi(;(;ATA. 

D I S T R I C T I O R E S T I E R C E N T R A L . — Entre Lubutu et 

K i r u n d u , forè l vierge, liane à fleurs blanches, f évr ier 
1915, B E Q U A E R T 6874* ('); v a l l é e de la Momboyo (Équa-
l eur ) , forêt s è c h e , arbuste, novembre 1921, GOOSSENS 
2656; entre K a m a et L u m u n a (Maniema), f o r ê t , arbuste 
d'environ 3 m . de haut, à fleurs blanches, ju i l le t 1932, 
L E H U L X 5852; plateau de la Lusambi la , à 8 k m . à l'Est de 
Yangambi , 470 n i . altitude, sous-bois de la forê t primitive, 
arbuste sarmenteux, fleurs blanches à p a r f u m exquis, 
mars 1936, L O T I S 1419*; id. , 1937, L O T I S 3412* et 3535' ; 
route de Benganiisa, k m . 18, petite liane à fleurs blan­
ches, mars 1936, G I E B E R T 2171. 

D I S T R I C T DU B A S - K A T A \ G \ . — Rivière K a s u k u (Manie­
m a ) , 1910, GLAKSSENS 570' (type du Cojjea Claessensii 
L E B K V X ) ; cntr(> Nyangwe et Malela, rideau foicslier, 
arbuste 2-3 m. haut , août 1932, L E B R U N 5962. 

D I S T R I B U T I O N CÉOGRAIMIIQUE E T HABITAT. — L'Argocof-
feopsis suhcordata est un é l é m e n t floristiqiu^ g u i n é c n qui 
é ta i t connu le long de la cô le occidentale africaine, depuis 
la Nigér ie jusqu'au Cameroun. Son habitat au Congo 

(1) L e s é c h a n t i l l o n s m a r q u é s d'un a s t é i i s q u e appartiennent à l a 
v a r i é t é Clncssensii. 
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belge é t e n d c o n s i d é i a b l c m e n t son aire à T i n l é r i e u r du 
continent, et jusqu'au Sud de la foi'èl é q u a t o r i a l c . 

C"est une petite l iane ou un arbuste de sous-bois de la 
forêt é q u a t o i i a l e et des f o r è t s - g a l e r i e s ombi'ophiles. Son 
habitus t é m o i g n e d'une certaine a c c o m m o d a b i l i t é éco lo­
gique à l 'égard de la l u m i è r e ; on peut c o n s i d é r e r l 'espèce 
comme sciapliile ou i n t e r m é d i a i r e , mais non nettement 
l i é l i o p h i l e . Aussi peut-on s'alleudre à la rencontrer dans 
les sous-bois de la forêt , aussi bien qu'à p r o x i m i t é des 
l i s ières de galeries fores t i ères . 

Genre CALYCOSIPHONIA (Pierre), comb. nov. 

Cojjea, sect. (AÜycnsip}ioiüa P I E I I H E , in D E VVn.i)., Les 
Caféiers, p. 41 (1901). 

t l A R v c T È i u i s c É x É R A U x . — Avbiistcs, feuillcs pé t io l ées , 
o p p o s é e s , en t i ère s , persistantes. Stipules s o u d é e s latérale­
ment et formant une collerette plus ou moins engainante. 
Inflorescences l a t éra le s f o r m é e s de cymes uniflores com­
portant un axe coiu't et plusieurs verticilles de bractées . 
Fleurs 7-8 m è r e s , p é d i c e l l é e s ; calice à l imbe très déve­
l o p p é , habituellement plus long que le r é c e p t a c l e , denli-
cu lé ou t ronqué au sommet; corolle à tube plus court ou 
aussi long que les lobes; a n t h è r e s exsertes, l i n é a i r e s , effi­
lées au sommet, à file! plus ou moins distinctement 
a l l o n g é , inséré vers le tiers i n f é r i e u r de l ' a n t h è r e ; style 
un peu exsert; stigmates l inéa i re s ou é t r o i l e m e n i ellip-
liqiies, rubanés . Fruit bacciforme ('). 

Une seule e s p è c e . 

!') 11 iii't'st difficile (le ] i i c i i s f i ' la nature tlu fruit, car je n'ai pu eu 
tiouver à tiu stade de i i i a t u i i t é suffisant sur le m a t é r i e l que j 'avais à 
ma disposition. Aucune description, à m a oonnaissatu'e, n'en a été faite 
j u s q u ' à p r é s e n t . Je puis aff irmer, en tout cas, qu'il ne s'agit certaine-
7nent pas d'une drupe typique analogue à celle î les v r a i s Coffea. J'ai 
tout l ieu de croire que les fruits sont des baies. 
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Calycosiphonia spathicalyx (K. Sch.), comb. nov. 

Cojfea spatlUealyx K. Scii . in E^c . i . . , bot. .lalu-b., W i l l , 
p. 587 (1897); l I i E H X , Trans . L h m . S o c , 2" sér . , 1, 
p. 172 (1876); i n O u v . , F l . trop. \ f r . , I l l , p. 182 
(1877), el in CT HT. , Bot. Mag. , tab. 7475 (1896); 
D K W H J ) . , Les Café iers , p. 41 (1901); Miss. LaurenI , 
p. 340 (1906); T n . et Ili':i.. D m . , Syl l . P l . Congol . , 
p. 278 (1909) (pl. V I I ) . 

Arbuste ou petit arbre atteignant j u s q u ' à 10 m . de liau-
teur; tronc recouvert d'une é c o r c e gris b l a n c h â t r e , fen­
d i l l ée ; rameaux d i v a r i q u é s recouverts d'une é c o r c e rouge 
l)rique, terne, f inement striée ou lisse, parfois f e n d i l l é e ; 
e i i i r e n œ u d s atteignant de 5 à 75 m m . de longueur. 

Stij)ules t r i a n g u l a i r e s - l a n c é o l é e s à de l to ïdes , à bords 
droits ou concaves sm; les ï a m e a n x â g é s , c a r é n é e s sur le 
dos et p r o l o n g é e s par un long m u c r o n au sommet, altei-
gjiant (nuicron non compris) de 1.5 à 3 m m . de liaulenr 
sur 3 .5 à 8 m m . de largeur, glabres ou c i l i é e s sur les 
boi'ds, r(>couvertes à la l)ase de la face interne d'une plage 
plus ou moins Ailleuse e i i i r e m ô l é e de glandes, plus on 
moins c o m p l è t e m e n t dé iru i les ou rédui tes à une Iravée 
membi aneuse sur le vicnix l)()is; mucron très caduc, attei­
gnant de 2.5 à 4 m m . de long (pl. V I I , fig. 3) . 

Pétiole atteignant de 3 à 9 luni . de longueur. 

Limbe oblong ou elliptique, parfois l ancéo l é , rarement 
obovale, un peu ré tréc i et oblusiuscule ou l é g u l i è r e n i e n t 
rétréc i et c u n é i f o r m e , parfois acul iusculc à la base, plus 
ou moins arrondi et progressivement, parfois brusque­
ment a c n m i n é au sommet, al le ignant de 5 à 19 cm. de 
longueur sur 1.5 à 5 cm. de largeur; rapport kmgueiu- : 
largeur variant de 2.2 à 4, mais g é n é r a l e m e n t compris 
entre 3 et 4; acumen dioit ou fort a r q u é , étroit , oblusius­
cule, m u c r o n é au sommet, alleignant de 10 à 35 m m . de 
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long; nervures latérales p i inc ipales au nombre de 4 à i) 
de part cl d'autic de la cô te m é d i a n e , relativement très 
distantes les unes des autres, d'abord un peu arquées ou 
di'oites, puis net lemcnl i n f l é c h i e s vers le sonnnel , l â c h e ­
ment a n a s t o m o s é e s vers le bord . 

Doninties axi l la i ics g é n é r a l e m e n t un peu c i l i é e s , parfois 
glabres ou nulles (pl. V U , f ig . 1-2). 

Inflorescences (pl. V U , f ig . 3) comportant de 1 à 4 
cymes axillaires, toujours unif loies; de 1 à 4 f lcius pai' 
aisselle f l or i f ère ; cyme (pl. V i l , fig. 4) g é n é r a l e i u e i d à 
3 verticilles de brac tées (pl. V I I , f ig. 5a-c); collerette i n f é ­
rieure annulaire, plus ou moins t r o n q u é e , ou plus souvent 
h) i -mée de p i è c e s bractéa les distinctes, les stipulaires trian­
gulaires d e l t o ï d e s , m u c r o n é e s au sommet, souveid denti-
c u l é e s , un peu villeuses et glanduleuses à la base in tér i eu ­
rement, atteignant de 1.5 à 3 m m . de liaulcm- sur 1.5 m m . 
de largeru' eu nroyenne, les foliaires oblongues ou ellipti­
ques, g é n é r a l e m e n t obtuses ou arrondies au sommet, 
atteignant de 1 à 2.5 m m . (k^ longueur sui- 0.5 m m . de 
largeur en moyeruie; colleiette de d e u x i è m e ordre ana­
logue à la p r é c é d e n t e , mais à p i è c e s plus d é v e l o p p é e s , les 
foliaires plus ou moins elliptiques ou l a n c é o l é e s , attei­
gnant de 1.5 à 3 m m . de longueur siu- 0.5 à 1 m m . de 
lai'geui-; collerette de t r o i s i è m e ordre souvent analogue 
aux p r é c é d e n t e s , souvent plus rédui te , à p i è c e s foliaires 
é t r o i t e m e n t triangulaires, parfois beaucoup plus a l l o n g é e s 
au cont ia i ic , parfois la collerette e l l e - m ê m e réduite à 
2 j ) ièces {)lus ou moins c o n i | ) l è t e m e n t s éparées . 

Pédicelle jloral relativement court, atteignant (h- 0.5 à 
1.5 m m . de long. 

licceptacle c a m p a n u l é , a l le ignaid de 2 à 2.5 nnn. de 
hauteur et en moyenne 2 m m . de plus grand d i a m è t r e . 

Calice c a m i ) a i n d é à u r c é o l i f o r n u ' à l'état j eune , Ironqiu; 
ou d e n t i c u l é au sommet, à nervation souvent très appa­
rente, atteignant de 3 à 7 n n n . de hauteur, fendu et spa-
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thiforme à Tétat adulte, parfois avec plusieurs fentes, 
parfois aussi non feiuhi (pl. V I I , fig. 5(/) . 

Disque annulaire , épa i s , atteignant en moyenne 1.5 m m . 
<le plus grand d i a m è t r e . 

Style cy l indrique, g r ê l e , atteignant de 11 à 19 m m . de 
longueur, t e r m i n é par 2 lamelles stigmatiques aplaties, 
atteignant de 3 à 5.5 m m . de longueur. 

Corolle (pl. V I I , f ig. 3) blanche très caihique, à tube 
cyl indrique un peu ou fort évasé à la gorge, atteignant 
de 9 à 14 m m . de longueur; pétales é t r o i t e m e n t oblongs 
à elliptiques, un peu ré tréc i s à la ])ase, souvent à l)()rds 
dissemblables, l 'un droit, l'autre convexe, arrondis, obtus 
ou obtusiuscules au sommet, atteignant de 10 à 12 m m . 
de longueur sur 3 à 5.5 m m . ih' largeur. 

Anthères f o n c é e s , é t r o i t e m e n l l a n c é o l é e s , e f f i l ées au 
sommet, atteignant de 8 à 11 m m . de longueur; filet 
i n s é r é vers le tiers i n f é r i e u r de l ' a n t h è r e , âv 2 à 3 m m . 
de long. 

Mornbre floral : 7 ou ])lus souvent 8. 

Fruit coiirtement p é d i c e l l é , ellipsoï(h>, arrondi à la i)ase 
et au sommet, avec quelques cotes longitudinales plus ou 
moins obscures, s u r m o n t é du calice spathifornie persis­
tant, atteignant (non m ù r ) 11 nnn. d(* longuem- sur 
9 m m . d 'épaisseur (pl. V i l , fig. 6). 

DONNÉES SUR I.A VAHIABIUITÉ DE L'F:SI>K(:E. 

S T I I ' L L E S E T E E i I U L E S . — Les stipules sont glabres ou 
c i l i é e s au bord, d'une m a n i è r e constante sur un é c h a n t i l ­
lon d o n n é . L a lorme des feuilles présen te une large varia­
b i l i t é , dont imv bonne part doit être a t t r i b u é e aux condi­
tions d'environnement. Les feuilles petites et é tro i tes , 
coriaces cl é p a i s s e s , traduisent fort probablement une 
croissance en pleine l u m i è r e , tandis que les limbes larges 
et minces correspondent à des accommodais scia])hiles. 
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L a longueur de l 'acumen \ar ie é n o r m é m e n t , et les p lus 
grandes dimeusions se remarquent, comme on devait s'y 
attendre, sur les é c h a n t i l l o n s recueill is dans les sous-bois 
ombreux de la forêt onibrophile. L'arcature de l 'acumen 
n'est pas im caractère constant; quand elle affecte, ce qui 
est le cas habituel, les deu.'^ limbes d'une paire foliaire, 
les courbiues sont eu position relative h é l i c o ï d e . 

D o M A T i E S . — Souvent ces organes sont absents, ou n o n 
d é v e l o p p é s à l ' ex tér i eur ; quand ils existent, ils sont t a n t ô t 
glabres, tantôt c i l i é s au bord. 

L N E L O R E S C E \ C E S . — Les eymes g é m i n é e s à l'iiisselle f lori ­
fère sont les plus f r é q u e n t e s . I l existe des é b a u c h e s flo­
rales aux aisselles brac téa l e s foliaires des cymes. 

L e nombre de f leurs d é v e l o p p é e s par inflorescence va 
de 1 à 4 et se répart i t de la m a n i è r e suivante : 5 % d'ais­
selles f l or i f ères unif lores , 60 % à 2 f leurs, 30 % à 3 fleurs 
et 5 % à 4 fleurs. 

Sauf de l égères \ i i i ialious dans la forme et le d e g r é de 
d é v e l o p p e m e n t des l )ractées , les cymes p r é s e n t e n ! une 
organisation très uni forme, comportant un axe porteur 
de 3 verticilles b r a c t é a u x , t e r m i n é pai' mu^ fleur unique . 

( I v L i c E . — La longueur lemarquable du calice, d é p a s ­
sant notablement celle du réceptac le , constitue le carac­
tère le plus saillant du C . spathicalyx. Par contre, son 
tdlure spathiforme, p a r suite d'une fente longitudinale, 
est tout à l'ait secondaire. Elle n'existe jiunais à l 'état 
jeune et ne se produit p;is toujours a p r è s Ttuithèsc florale. 
La profondeur de la fente peut d'ailleurs affecler des 
degi'és divers, tdlant d'imc é c l i a n c r u r c superficielle à une 
déchi t ure (piasi c o m p l è t e . D'juitres fois, il se pioduit deux 
ou plusieurs entailles ])lus ou moins profondes, ou, en 
d'autres cas, l'entaille se produit à part ir de la base. P l i i -
sieiu s de ces dispositions se rencontrent sur un m ê m e spé­
c imen, mais il arrive SOU\(MII que rid)S(>ncc ou la l ) r i ève té 
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de r é c l i a i i e r u r e cidicinalc p r é d o m i n e sur certains ind iv i ­
dus, à calice relativement court ou é l a r g i au sommet. 

L a production d'une fissure longitudinale sectionnant 
le calice doit, de toute é v i d e n c e , ê t i e mise en relation avec 
la longueur i n u s i t é e de cet organe, qui ne peut s'adapter 
à l ' é l a r g i s s e m e n t du sommet de l'ovaire en accroissement, 
que par une échancrur(> plus o u moins profonde. 

Une autre variation du calice porte sur l'absence ou la 
] ) résence de denticules au sommet et sur le d e g r é de d é v e ­
loppement de ses lobes, qui peuvent ê tre aigus, t r o n q u é s 
o u d e n t i c i d é s à lein- tom\ Ces diverses modifications sont 
])lus o u m o i n s cojistantes sm" un é c h a n t i l l o n d o n n é . 

N o M B U E E L o K A L . — L c s chi f frcs qui traduisent la f r é ­
quence du nombre floral sont les suivants : 2 0 % de f l eurs 
7 - m è r e s pour 8 0 % de fleurs 8 - m è r e s . 

L i S r E DES E X S I C C V T A . 

D i s T H u r r l ' o i i E S T i E i î ( C E N T R A L . — B c u i , ciivirous de-
M(jera, atl)uste ou petit arbre, janvier 1 9 0 8 , AIU-DHIIAED 
2 2 7 4 ; en \ irons de L i k i m i , f évr ier 1 9 1 0 , ^lAi.cirvm 1 0 2 : 
\ v a k u b i , forêt , arbuste à f leurs blanches, janvier 1 9 1 4 . 

HEQI AEIVI 1 8 1 5 ; L a Krdu, arbuste de la f o r è l , févriei- 1931^ 
VAX DEN BBA.XDE 3 9 2 ; entre Karawa el Businga, f o r ê t , 
a i busle d'environ 2 m . de haut, janv ier 1931 , L E B R I N 
1 9 3 7 ; entre Masisi et VValikale (Kivu) , 8 0 0 - 1 , 0 0 0 m . d'alti­
tude, forêl , arbuste 4-5 m . de haut, j a n v i e r 1932, LEHTM A 
5 1 9 2 ; Urega (Maniema), 1 , 2 0 0 m. d'altitude, forêt, petit 
arbre d'environ 1 0 m . de ha id , mars 1 9 3 2 , LEiuvrx 5 5 9 2 . 

D i S T i u c T D i S A X K I I U E J ' D i KASAT. — Saukuru , septem­
bre 1906 , SAPIN; forêl du S a u k u r u , arbuste de 2 à 3 m . d(" 
l iaul , juillet 1 9 0 9 , L V , I A . 

D i S T R i c r D i BAS-CONGO. — E n \ i r o n s de L é o p o l d v i l l e . 
arbuste, 1902 . C H L E T 2 6 9 3 . 
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.l'ai (le plus e x a j n i n é un grand nombi-e d'exsiccata pro­
venant du Cameroun, c o n s e r v é s au .Fardin hotaniqiH" de 
Berlin (Ui appartenant à l'Herbier national. 

DISTRIBUTION (JÉOCHAPIIIQI H E T HABITAT. 

Cette e s p è c e est connue du Cameroun au Congo, où 
son aire é c h o u e à l 'Est , au pied du Huwen/.ori. C'est une 
plante de sous-bois ombreux, tant de la forêt é q u a t o r i a l e 
que des galeries f o i e s t i è r e s . 
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Genre COFFEA L. 

C A B V G T È K E S GÉNÉRÂT X. — Arbrisseaux, arbustes ou 
arbres de taille moyenne. Feuilles p é t i o l é e s , o p p o s é e s , 
<'ntières, persistantes ('). Stipules s o u d é e s l a t é r a l e m e n t et 
formant une collerette plus ou moins engainante. Inflo­
rescences l a t éra l e s f o r m é e s de cymes comj)ortant un axe 
principal court porteur de 1 ou plusieurs verticilles de 
bractées , sous-tendant des fleius o u des aves l a t é r a u x . 
Fleurs 4 à 9 - m è r e s , habituellement p é d i c e l l é e s ; calice n u l 
ou à l imbe habituellement m é d i o c r e , d e n l i c u l é ou rare­
ment d é c o u p é en vér i tab les sépales; corolle à tub(> plus 
court ou u n peu plus long que les lobes; a n t h è r e s courtes, 
obtuses ou acutiuseules, mais non m u e r o n é e s au sommet, 
à filet plus ou moins distinctement a l l o n g é , inséré habi ­
tuellement au tiers i n f é r i e u r de l ' a n t h è r e ; style un peu 
cxsert: stigmates l inéa ires (m é t r o i t e m e n l (dliptiques, n i -
b a n é s . Fruit (Iruj)acé, à endocarpe l igneux à p a r c h e m i n é . 
Graines plan-convexes, c f in lor tées , à repli forraani sillon 
longitudinal sur la face interne plane; spermodenne ])el-
l iculaire et fi 'agile. 

C ' o N s i D É H A I'IONS (;ÉNÉI(ALES SI R LA CLASSIFICvr iox 

D E S E S P È C E S . 

•le n'ai [)as eu l'occasion d'étudier toutes les e spèces du 
genre : aussi n'ai-je aucunement la p r é t e n t i o n d'établir un 
système d é f i n i t i f de elassificalion. Parfaitement con­
vaincu, d'aulre i)arl, de l ' inani té d ' u n classemenl phylo-
g é n é t i q u e , j e me suis a t t a c h é à rechercher un groupement 
dos (>spèccs d'a |)rès les tendances g é n é r a l e s du groupe des 
C o f f é a s l i é e s et leur réa l i sat ion propre» dans le genre (lof-
fea. .le ne me fais aucune illusion sur les résul tats auxquels 
j ' a i abouti, d'autant plus qu'ils n'embrassent qu'un ])elit 

(') Le r . piigcnioidi's est j iarfnis cons idéré comme tropopliyte. 
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nondu'e d 'espèces , mais l'essentiel, à mon point <h' vue. 
était de s'écarter le plus possible d'une classification arti­
ficielle, totalement iubi lra ire , el de grouper les u n i t é s 
s y s t é m a t i q u e s reconnues d'après des principes i d é o l o g i ­
ques au moins d é f e n d a b l e s . 

Le groupemeni des sér ie s et des genres repose sur les 
c o u s i d é i a t i o i i s sni\antes : 

I M I .OHESCEXCES. — L ; i sti'iictiue des inflorescences, je 
le r;q)pelle, constitue le fondeiuenl de toute nui c lassi f i ­
cation des Cofféastrces. 

(l'est dans le genre Coffcu (pi'apparaît le d é v e l o p p e m e n t 
complet des fleurs la téra les , déjà p r é s e n t e s à l'éttd d ' é b a u -
ciu^s chez les Calycosiphonia. D'autn^ part, la r é d u c t i o n 
du nombre de verticilles de b r a d é e s se poursuit p a i a l l è -
leinent à la c o m p l e x i t é croissante des cymes, ce qui 
m ' i u u è i K ' à classer tout naturel lemenI, eu premier l i eu , 
les e spèces comportiuit normalement un uonibi'e é k n é de 
collerettes briu'téales. 

(liiez les Coffea é g a l e m e u l , appartu'l nue autre com­
plex i t é (le structiu'c : le d é v e l o p p e m e n t d'axes l a t éraux 
f lor i f ères ; ce caractère s'observe plus o u nujius sporadi­
quement dans les e s p è c e s à collerettes nombreuses, p u i s 
devient la l 'ègle chez le C. lihcvica et les e spèces aff ines , 
ce qui me permet de classer cette séi'ie ;iu sommet d u 
groupe. 

PaiallèleuKMit à celle moditicalioii s'observe la mul t i ­
plication du nombre d e fleurs o u d'axes hdéraxrx aux ais­
selles brac téa les , qui se réa l i se ('gaiement dans les e s p è c e s 
les ])lus c N o l u é e s à l 'égtird d e s caractères s i g i u d é s c i -

dessus. 

( lorré la t iveulent à ces c o m p l e x i t é s graduelles de l ' inflo­
r e s c e n c e se rcnuirqne la diminution progressive d u carac-
l è i ' c e u qiu'lque sorte v é g é t a t i f des axes et des b r a c t é e s , 
par la r é d u c t i o n de plus en pins m a r q u é e des b r a c t é e s 
foliaires, (le caractère , jo int ;inx autres, m'a permis de 
cliisser t o u t e s les esp('ces e u l i o i s sér ies d e réduct ion j i r o -

gress i \e à c e point d e vue : les Arahicae, a \ ( 'c c o m m e c l i c f 
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ile file le C. arabica, qui comporte habituellement deux 
collerettes à feuilles brac téa l e s bien d é v e l o p p é e s , la 
seconde paire é tant m ô m e la plus d é v e l o p p é e (caractère 
à mettre en relation directe avec la disposition o b s e r v é e 
dans les genres Arcjocoffea et Argocoffeopsis) ; les Robus-
tae, qui ne p r é s e n t e n t g é n é r a l e m e n t qu'une seule paire 
i n f é r i e u r e de brac tée s foliaires bien d é v e l o p p é e s on, quand 
i l existe deux paires, les i n f é r i e u r e s mieux évo luées que 
les s u p é r i e u r e s ; les Libericae, dont les b r a c t é e s foliaires 
sont minuscules et très caduques, ou m ê m e nulles. 

NOMBRE F L O R A L . — L a f leur p e n t a m è r e est en quelque 
sorte c a r a c t é r i s t i q u e des R u b i a c é e s , et m ê m e , plus profon­
d é m e n t , des G a m o p é t a l e s . Chez les Coffea se manifeste 
une tendance, plus ou moins a c c e n t u é e , à s'écarter du 
nombre floral typique, et ce dans le sens de l 'augmen­
tation, .l'ai dit p r é c é d e m m e n t combien le nombre f loral 
étai t variable au sein d'une m ê m e e s p è c e ; aussi je n'envi­
sage dans ce caractère que les proportions n u m é r i q u e s 
qui traduisent cette v a r i a b i l i t é . Or, on constate que la 
tendance à l 'augmentation graduelle du nombre f loral , 
comprise de cette f a ç o n , cro î t plus ou moins r é g u l i è r e ­
ment, en relation avec la c o m p l e x i t é graduelle des inflo­
rescences. (]hez les Arabicae, le nombre floral est 5, 
rarement 6; chez les Rohustae, il est de 5 ou 6, et montre 
une tendance à l 'augmentation; chez les Libericae, i l va 
de 5 à 9, et la var ié té du C . liberica, occupant le sommet 
de la série, a des fleurs 7 à 9 -mères . 

L E PORT. — Assoc iée plus ou moins f i d è l e m e n t aux 
p r é c é d e n t e s , se d é g a g e une autre tendance, qui est celle 
de l'augmentation progressive de la robustesse de l'appa­
rei l végéta t i f . Celte tendance est d'ailleurs le prolonge­
ment de celle qui se manifeste à ce point de vue dans tout 
le groupe des Cofféastrées. 

Les e spèces appartenant aux deux sér i e s initiales du 
genre sont des arbrisseaux ou des arbustes de taille m é d i o ­
cre, et m ô m e le C . Canephora, qui en occupe le sommet 
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i i i i p o i n t (le vue s \ s l é i i i a l i q u c , csl souvent ini a rbus te de 
ta i l le é l e v é e . E n f i n , les Llbeiicae sont des arbustes de 
grande ta i l le oii de pet i ts arbres; on signale m ê m e des 
C. liherica a t t e ignan t j u s q u ' à 20 n i . de hauteur , avec ui \ 
I ronc de p lus de 50 c m . de d i a m è t r e . 

S v NOPSIS DES S K U I K S . 

Feuilles nettement a c u m i n é e s au sommet; stipules m u c r o n é e s 
ou a iguës , pourvues d'une plage glandulaire non entre­
mêlée de cils cristal l ins à la base de la face interne; cymes 
pourvues de collerettes bractéales dont les pièces foliaires^ 
au moins les i n fé r i eu re s , sont bien développées; disque 
entier ou ondu lé au sommet; f r u i t s caducs à m a t u r i t é , à 
pulpe (mésocarpe) non adhérente à \ii parche (endocarpe) : 

l<'euilles relativement petites; domaties axillaires; inflo­
rescences relativement pauciflores; cymes bi- à quadriver t i -
cillées, collerettes bractéales in fé r i eu res à pièces foliaires 
bien développées; si la collerette de second ordre présente 
des bractées foliaires bien évoluées, elles sont plus longues 
que les in fé r ieures ; pédicelle f lo ra l souvent exsert, parfois 
inclus, mais alors t rès accrescent à l 'état f r uc t i f è r e ; f rui ts 
el l ipsoïdes à oblongs, nettement plus longs (|ue larges en 
généra l , à pulpe (mésocarpe) assez mince ; Abyssinicar. 

Feuilles relativement grandes; domaties nervales; inf lo­
rescences pauciflores à multiflores; cymes géné ra l emen t uni-
k bivert ici l lées; collerettes brac téa les infér ieures à pièces 
foliaires bien développées , et, éventue l lement , mieux déve­
loppées (jue celles du verticille supér ieur ; pédicel le f loral 
inclus, peu accrescent à l 'état f r uc t i f è r e ; frui ts subglobuleux 
à el l ipsoïdes, g é n é r a l e m e n t à peine plus longs que larges, à 
pulpe assez épaisse : Robmlar. 

Feuilles subacuminées ou obtuses au sommet; stipules non 
mucronées , obtuses, pourvues d'une plage glandulaire 
en t remêlée de cils cristallins à la base de la face interne; 
cymes pourvues de collerettes brac téa les dont les pièces 
foliaires sont minuscules ou absentes; disque habituelle­
ment denté ; f r u i t s longtemps persistants à m a t u r i t é , à 
pulpe (mésocarpe) adhé ren te à la parche (endocarpe) : 

Libericae, 
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Série A B Y S S I N I C A E . 

C A . U A C T K R E S G i i M i R A i x . — Arbustes de taille ii iédiocic. 
Feuilles lelativcmcnt petites, acuminées au sommet, 

atteignant de 3.5 à 25 em. de ioiiguem' sur 1.2 à 9.5 ein­
de largeur; le rapport longueur : largeur varie de 1.7 à 3.9, 
mais est généralement compris entre 2 et 3; stipules trian­
gulaires, aiguës et généralement mucronées au sommet, 
pourvues d'une plage glandulaire interne, non eidrcmêlée 
de cils rigides; domaties axillaires et porifornu's, glabres 
on ciliées. 

Inflorescences relativement pauciflores; cvnu's bi- à 
quadriverticillées; colleretle hractéale inférieiu'e à pièces 
foliaires toujoius bien développées; si la collerette de 
deuxième ordre présente des bractées évohuH's, l(!s foliai­
res sont toujours plus longues que celles du verticillc 
infériem-; axes latéraux larement présents à l'état d'ébau-
elie ou, s'ils sont évolués, c(> qui est exceptionnel, ils ne 
comportent qu<> la fleur terminale bien dévcdoppée. 

Pédicelle floral généralement exsert, parfois inclus, 
mais très accrescent à l'état fructifère. 

Disque entier ou superficiellement ondulé au sonnnet. 
Nombre floral typiquenieni 5, parfois 6, exceptionnel­

lement 7 ou 4. 
Fruits souvent ellipsoïdes à oblongs et uellement plus 

longs que larges, caducs à maturité, à pulpe (mésocarpe) 
assez mince et non adhéi'enle à la parche (endocarpe). 

SYNOPSIS DES ESPACES. 

Calice à limbe relativement bien développé; souvent plus haut 
que le disque, à dents souvent inégales; f r u i t s suborbicu-
laires à oblongs ell ipsoïdes, très apparem??ie?it côtelés longi-
tudinalement, à cicatrice du disque formant au sommet une 
aréole habituellement enfoncée , petits, atteignant de 9 à 
13 mm. de long sur 7 à 9.5 m m . de large; pulpe très mince; 
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parche 7/nncc, membraneuse, fragile; graines lenticulaires 
à un peu obovoïdes, arquées, en vue de p r o f i l , atteignant 
de G à 11 m m . de longueur : eugenioides. 

Calice à limbe nul ou très court, t r o n q u é , ondu lé ou à dents 
minuscules, toujours beaucoup plus court que le disque; 
f r u i t s oblongs-el l ipsoïdes, ou obovoïdes, rarement subglo­
buleux, lisses ou faiblement côtelés lojigiludinalement, k 
cicatrice du disque peu ou pas enfoncée, relativement 
grands, atteignant de 12 à 20 m m . de long sur 7 à 16 m m . 
de large; pulpe assez épaisse; parche relativement épaisse 
et assez dure; graines rarement lenticulaires, non arquées, 
atteignant de 10 à 18 mm. de longueur : 

Nervures latérales principales au nombre de 5 à 9 de part et 
d'autre de la m é d i a n e , arquées et fortement incurvées vers 
le soviniel; géné ra lement 1 ou 2 cymes développées aux 
aisselles f lo r i f è res : 

.Jeunes feuilles vert bronzé; doniaties glabres; cymes habi­
tuellement solitaires, parfois géminées aux aisselles f l o r i ­
fè res , géné ra l emen t uniflores; pédicelle f lora l inclus ou un 
peu exsert; nombre f loral toujours 5; f rui ts oblongs-ellip­
soïdes à ovoïdes, beaucoup plus larges, de 12 à 20 mm. de 
longueu)' sur 9 à 16 mm. de largeur : C. kivuensis. 

Jeunes feuilles vert franc; domaties ciliées; cymes générale­
ment \ ou 2, parfois j u s q u ' à 5 aux aisselles f lo r i fè res , com­
portant de 1 à 5 fleurs habituellement; pédicel le f loral 
généra lement exsert; f ru i ts oblongs-el l ipsoïdes, rarement 
subglobuleux, plus étroits, de 12 à'14 mm. de longueur sur 
7 à 9 mm. de largeur : (\ congensis. 

Nervures latérales principales au nombre de 9 à 12 de part et 
d'autre de la m é d i a n e , plus ou moins droites et un peu 
incurvées seulement vers le bord; généra lement 2 ou 3 
cymes développées aux aisselles f lor i fères : C. arabica. 
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Coffea eugenioides S. Moore. 

Coffea eugenioides S. MOORE, Journ. of Bot., X L V , p. 4 3 
( 1 9 0 7 ) ; B T L L O C K , Kew Bull . , 1930 , p. 4 0 9 . 

Coffea nandiensis Do\vso>, Ann. of Appl. Biol., V l l l , 
p. 8 8 ( 1 9 2 1 ) . 

Coffea Becqueta C U E V . , Bev. Bot. Appl. et \gr . trop., 
X I V , p. 3 5 4 ( 1 9 3 4 ) . 

Arbuste de 2 à 3 m. de hauteur; tronc grclc atteignant 
jusqu'à 1 5 cm. de dianiètre, à écorce gris-brun, un peu 
argentée; rameaux: grêles, décombants, couv(>rts d'une 
écorce jaune cendré ou grii^àtre, luisante, plus ou moins 
fendillée à la longue; entrenœnds atteignant de 5 à 6 5 mni. 
de longueur. 

Stipules deltoïdes ou trapézoïdcs, à bords droits ou ini 
peu convexes, carénées sur le dos et prolongées au som­
met par un très long nnicron filiforiue et caduc, munies 
d'une plage glandidaiic à la base de la face intei'ne, atltîi-
gnant de 2 à 4 .5 nun. de liauleur sui' 2 à 4 mm. de largeur; 
mucron atteignant de 1 à 2 nun. de longueur; sur les 
rameaux Agés, les stipules sont souvent plus ou moins 
détruites et réduites à une Iravée niend)raneuse ini peii 
frangée. 

Pétiole grêle et court, atteignant de 2 à 7 mm. de lon­
gueur. 

Feuilles elliptiques à oblancéolées, rarement obovales-
lancéolées, régulièrement cunéiformes et aiguës, rarement 
obtusiuscules à la base, progressivement ou brusquement 
acuminées au sommet, atteignant de 3 .5 à 1 0 . 5 cm. de 
longueur sur 1.2 à 4 . 5 cm. de largeur; le rapport lon­
gueur : largeur varie de 2 . 2 à 3 .4 , mais est généralement 
compris entre 2 . 5 et 3 ; acumen court ou assez long, jus­
qu'à 1 5 mm. de longueur, à base souvent large, obtus 
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au somme!, parfois arqué; limbe vert franc, parfois un 
peu ondulé, mince, à cote médiane généralement bien 
apparente et Irancbanl par sa coloration plus claire à la 
face inférieure; nervures latérales principales au nombre 
de 6 à 11, mais généralement de 7 à 9, de part et d'autre 
de la médiane, régulièrement arquées vers le sonnnet, 
dislinclemenl ou obscui'émeiil an;istomosces en arc vers 
](> bord. 

Domaties axillaires, poril'ornu^s, glabres, souvent un 
peu visibles pai- une petite émergence à la face supérieure. 

Inflorescences comportant de 1 à 3 cymes développées 
portant généralement 1, parfois jusqu'à 4 fleurs bien évo­
luées; généralement 1, parfois 2, assez rarement jusqu'à 
7 fbuu's développées par aisselle florifère; cymes à 2 ou 
3 M'rticillcs de bractées; vcrticille inférieur formé de ])iè-
ces stipulaires deltoïdes, généralement mucronées au 
sommet, rarement obtuses, parfois ciliées au bord, attei­
gnant de 1.5 à 3 mm. de bauteur sur 1.5 à 2 nnn. de 
largeur et de pièces foliaires, lancéolées, parfois ol)ovales 
ou linéaires, atteignant de 1.5 à 4.5 min. de longueur sur 
0.5 à 1.4 mm. de largeur; vcrticille médian ou éventuel­
lement supérieur formant une collerette à pièces indis-
tincles, denliculé ou frangé, rarement à pièces foliaires 
bien développées et alors un peu plus longues que celles 
du vcrticille inférieur; vcrticille supérieur généralemenl 
nul ou représenté par une collerette amiulaire denticulée, 
ou pai' 2 bractées distinctes, dcnticulées on parfois fili­
formes. 

Pédicelle floral atteignant de 1 à 2 mm. de longueur, 
inclus ou peu exseit, surtout dans les fleurs terminant 
l'axe principal. 

Héceptacle urcéolii'orme ou campaimlé, atteignant de 
1.2 à 1.6 mm. de liauteur, sur 1.3 à 3 mm. de plus grand 
diamètre, parfois pentagonal en coupe transversale. 

Calice à limbe généralement bien développé, toujours 



S U R I . E S C A F E I E R S D U C ONCO 85 

deiil iculé, à (Icjils soiiveiit inégales, alleigiianl jusqu'à-
1.2 mm. (le haiiteiii-, \ compris le sépale le plus développé. 

Disque cvliiidi'ique à lioiic conique ou un peu évasé 
au sommet, eulier ou siipeil'icielleineni ondulé au som­
met, atteignant de 0.3 à 0.9 nnu. de hauteur, sur 0.7 à 
1.3 mm. de phis grand diamètre, parfois plus court que 
le calice; orifice d'insertion du style superficiel ou assez 
profond, atteignant de 0.3 à 0.6 mm. de diamètre. 

Style de 12 à 17 nun. de longueur; stigmales divergenls 
de 5 à 6 mm. de long. 

Corolle à tube cylindriqiie-campanulé, u)i peu élargi 
à la base autom- du disque, régulièrement évasé sous les 
lobes, atteignant de 7 à 10.5 imn. de longueur; pétales 
oblongs à obovales, aculiuscules à arrondis au sommet, 
atteignant de 10 à 13 nnn. de longueur sur 4 à 5.5 mm. 
de largem-. 

Anthères l inéaires-lancéolées, contortées après la dehis­
cence, atteignant de 7 à 8 mm. de longueur; filet assez 
épais, de 0.6 à 2.5 mm. de long. 

Nombre floral : 5. 
Injruiesceiices généralenu'ut ])eii l'oin iiies, à pédoncule 

un peu accrescent. 
Drupes jougc violacé à maturité, suborbicidaires, 

oblongues ou ellipsoïdes, généralement échancrées, par­
fois arrondies au sounnel, arrondies, parfois très légère­
ment atténuées ou corflulées à la base, très peu coinjjri-
mées latéralemc>nt, portant des côles longitudinales plus 
ou inoins saillantes convergcani au sommet à la cicatrice 
du disque et de l'insertion de la corolle, oii elles forment 
un bourrelet circulaire ou plus ou moins pentagonal, 
atteignaul de 9 à 13 mm. de longueur sur 7 à 9.5 mm. 
de largeur et 7 à 9 imn. d'épaisseur; cicatrice du disque 
cl de l'inserlion de la corolle formant au sommet du finit 
une aréole souvent déprimée; pulpe très mince; endorar])e 
mince, (lanslueide, ])archeminé mais fi-agile; fruits mono-
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spermes t iéqueids, (dlipsoïdes et relativement plus étroits 
que les fruits normaux; pédicelle fructifère accreseeid, 
alleignant de 2 à 5 mm. de long. 

draines lenticidaires à oblongucs, parfois ob'ovoïdes, 
toujours ari'ondies au sommet, arj-ondies ou obtuses, par­
fois un peu aculiuscules à la base, atteignant de 4 à 
11 mm. de long sur 3.5 à 7 mm. de large; générah-menl 
arquées vues de profil, parfois plan-convexes; sillon 
médian forinani habituellement une ligne zigzagante. 

l)t)XM':Es S I u r,.\ VAiuABii.rri': DE L ' E S P È C E . 

Si iu cTi UE DES CVMES. — Lcs cyuics couiportaid deux 
ou trois collerettes bractéales s'observent sur un même 
spécimen ou dans une même aisselle florifère quand celle-
ci comprend plirs d'un(> cyme, ce qui n'est pas très fré­
quent. La différenciation en pièces foliaires et stipulaires 
daiLs le secoiul verticille csl jare, mais dans ce cas, les 
pièces foliaires sont plirs longues que celles du verticille 
inféi'ieur. 

.h- n'ai observé qu'une unique fois la présence d'axes 
i a l é i a u x à l'aisselle des bradées foliaiies et, fait à signa­
ler, puisque c'est la seule espèce du genre siu' laquelle j'ai 
7 (Mnarq i i é celle disposition, c(>s ax(>s j j a r l e n t du veiticille 
médian dans une cyme à 3 verlicilles de bractées. Dans 
les autres espèces du genre, en effet, il n'existe d'axes 
latéraux partant du verticille médian que s'il en <'xisle 
aussi au veiticille inférieur, (^elte disposition rappelle 
i )eaucou]) ce que l'on ol)serve dans les cymes des .1?Y/O-
roffea. 

La bifurcation de la fleur terminant l'axe défini ne 
s'observe qu'une fois sur trois en moyenne. 

La cyme de structure la plus complexe serait lliéorique-
inent la suivante : un axe à 3 verlicilles de bractées, dont 
le médian porterait 2 axes latéraux à verticille unique. 
Celte disposition, réalisée ])ar des ébauches seuleineni. 
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explique; par rédiiclion cl avoriemeiil ionics les slniclurcs 
rencontrées. 

Dans quelques cas rciilrcna'ud supérieur de l'axe de la 
evme est assez nettement accrescent, si bien que Ton 
remarque parfois des fruits portant sur le j)édicelle 
2 minuscules bractées coirespondanl à celles du vertieille 
supérieur de la cynie. 

(Corrélativement à celle disposition, le pédicelle fructi­
fère reste souvent assez court. Les mensmations données 
ci-dessus pour le pédicelle du fruit sont prises comme si 
l'enlrenœud supérieur faisait partie intégrante du i)édi-
celle. Ihie autre disposition curieuse s'obseive dans les 
cas de bifuicalion de la fleur terminale, loisqu'il y a 
accrescence manifeste de l'eidrenœud supérieur de la 
cyme. Les bractées, par mi phénomène de recanlesccnce, 
sont entraînées plus haut qu'au point de bifurcation de 
l'axe, el sinuileni des bractées antérieures à la base des 
pédicelles floraux. 

(CALICE. — Le calice est toujours assez nettement déve­
loppé et présente un limbe annulaire deiiticulé. (les den-
licules, parfois isolés, parfois confluents par leiu- base, 
sont habitu(!lleraeid inégaux, un seul ou deuv d'entre eux 
étant fori allongés et, dans quelques cas. plus longs que 
le disque. 

.l'ai observé, SIM' nn seul échanlil lon, des dents com­
posées, comj)renanl un (lenticule médian et deux dcnti-
eules latéraux, mais celle disposition n'est pas eonslanfe. 

.l'ai remarqué une seule fois un calice portant quelques 
cils courts. 

DisQi_E. — Le disque, généralement arrondi, est parfois 
faiblement ondulé au sonimel. Dans })on nombre de cas, 
il est plus court que le calice, on au moins que le plus 
giand sépal(>. 

D R U P E S . — Un caraclère Irès particulier du ('.. ciuje-
}}i()ides leposc sur l(>s cotes longitudinales que présente le 
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fruit. (lette disp(jsilion n'(>st pas en rapport avec la dessic­
cation, puisque cel aspect a frappé plusieurs collecteurs, 
qui en font mention dans leurs notes de récolte. 

Ces côtes sont généralemenl plus saillantes au sommet 
qu'à la base, et c'est là ce qui permet de reconnaître 
l'espèce de certaines \ ariélés à fruits côtelés du C. arabica. 
Chez celui-ci, m effet, ces côtes sont moins accentuées et 
sont surtout apparentes à la base. 

Le nombre de côtes longitudinales est variable; on en 
compte liabituellemenl de 6 à 10. 

La forme du fruit ainsi que ses dimensions Diésenlent 
une légère variabilité. I l est bien difficile de se prononcer 
sin- la constance de ces caractères sur un même individu. 

Une autre caractéristique de l'espèce est l'enfoncement 
iiabituel de l'aréole terminale, lors de raccresccnce du 
fruit, plus ou moins accentué d'ailleurs et d'un degré li'ès 
variable siu' le même écbanli l lon. 

L I S T E DES EXSICCVTA. 

D I S T R I C T DES LACS ËUOI'ARD E T K I V L . — Vallée de la 
Bnruli et de la Niyrabanda, foret à 2 . 0 0 0 m. d'altitude, 
janvier 1 9 3 3 , LAMV; id., 1 9 3 4 , LAM'^ ; IVukore-Rulindo-Ki-
gali, 1 , 8 0 0 m. d'altitude, ancienne forêt sacrée de Bum-
bago, VAN HooNACKER, iu B E C Q U E T 6 3 9 (type du C . 
Becqueta); id., 1934, B E C Q L E T 800; vallée de la Banda 
(Sbangungu), forêt à 1 , 7 0 0 - 1 , 8 0 0 m. d'altitude, mai 1 9 3 5 , 
KSMAXS. 

DisTiucr Di LAC ALHEUE-. — Nioka, caféier spoidané de; 
l'Iluri, décembre 1936 , D E C H A E N E ; Djugu, forêt veis 
1 ,780 m. d'altitude, arbuste d'emiion 4 m. de liant, sep­
tembre 1 9 3 1 . Li:iu(i X, 4 0 6 1 . 

.l'ai pu <'xaminer également une belle série d'éclianlil-
lons de cette espèce, autlientiqués par A. \ . Bi L L O C K , 
pi()\en.Tut de ITganda et du Ken>a. 
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D l S T H T H U T I O N G É O G R A P H I Q U E E T H A B I I A T . 

Le c . eugenioides est également connu de l'Uganda et 
du Kenya. Son aire est probablement assez vaste et englobe 
certainement la plus grande partie des régions monta­
gneuses du Congo oriental, où il n'a été rencontré cepen­
dant qu'en des endroits très éloignés. 

Ce caféier a été signalé comme tropophyte; au Congo 
belge, ses feuilles sont persistantes, ce qui se <'onçoit par­
faitement, vu son habitat en foret de montagne ombro-
phile. 
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Coffea kivuensis Lebrun. 

Cojjea kivuensis L E B U I Rev. Zool. et Bot. afr.. W i l , 1, 
p. 4 3 ( 1 9 3 2 ) ; VAN ROECJIIOI ivi-, Rev. agrol. et botan. 
(hl Kivii , 2 , p. 17 ( 1 9 3 3 ) C). 

Artniste alleiguant de 2 à 10 ni. de hauteur, à tronc 
mince et grêle; cime pyramidale claire; rameaux grêles, 
déc()nd)ants, arrondis ou obscurément anguleux, aplatis 
vers les nœuds , à (;corce gris jaunâtre, luisante, irréguliè­
rement fendillée, terne et se desquamant à la longue; 
<'ntrenoeu(ls atteignant de 5 à 90 mm. de longueur. 

Stipules triangulaires ou deltoïdes, parfois trapézoïdes, 
à bords souvent un peu jaunâtres, droits, convexes on 
('oiieaves, aiguës et mucronées au sommet, pourvues à la 
face interne d'une plage glaïuhilaire basale, atteignant de 
1.5 à 3 mm. de iiauteiir sui- 1.5 à 4 mm. de largeur; 
mucron très court ou atteignant jusqu'à 1 mm. de lon­
gueur, ass(>z fragile; stipules généralement ré(hiites à une 
travée membraneuse plus ou moins frangée sur les vieux 
rameaux. 

Pétiole court, atteignant de 3 à 8 mm. de longueur. 
tÀinbe elliptique à elliptique-oblancéolé, rarement 

oblong, rétr(''ci cunéiforme et habituellement aigu à la 
i)ase, brusquement ou ])rogressivement acuminé au som­
met, atteignant de 4.5 à 14.5 cm. de longueur sur 1.5 à 
4 cm. de largeur; le rapport longueur: largeni' varie de 
2 .2 à 3 . 9 ; acumen droit ou souvent arqué, obtus au som­
met, atteignant jusqu'à 2 0 mm. de long; limbe assez 

(1) L ' a u t r e (.'afeiei', d o n t i l e s t q u e s t i o n d a n s ee t l e note , est n u naiiicii 
(lue je n ' a i j a m a i s eu l ' i n t e n t i o n de i)ul3liei', p a r c e que t r è s v i t e j ' a i 
i d e n t i f i é l e l ' a f é i e r de M u s h w e r e a u r. kiriiensix. L a d e s c r i p t i o n d e 
VAN I t o E C H O t l D T , s o u s ce n o m , n e s ' a p p l i q i u ' p a s à i m c a f é i e r , m a i s 
l u o b a b l e n i e n t à i m e H u b i a c é e t r è s d i f f é r e i d e , d u ^ e m e Trirali/^iii. L e s 
j e n s e i g n e m e n t s q u ' i l en d o n n e e n g é n é r a l , et p a r t i c u l i è r e m e n t c e u x ( p i i 
c o n c e r n e n t l e s f m i t s , s o i d , i ) a r c o n s é q u e n t , t r è s s u s j i e c t s . 
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iniuce ou assez épais, vert tendre en dessous, vert sond)rc 
et luisant en dessus, vert bronzé à l'état jeune; nervures 
latérales principales au nombre de 6 à 8, rarement 9, de 
part et d'autre de la nervure médiane, tranchant par leur 
couleur plus paie. 

Domaties axillaires, [joril'ormes, glabres. 

Inflorescences comportanl une ou parfois deux cymes; 
chaque cyme très généralement uniflore, rarement à 
2 fleurs développées; au total l'aisselle florifère comj)le 
habituellement 1, parfois 2, rarement 3 fleurs développées; 
cyme à 2 ou 3 verticilles de bractées, à pédoncule un peu 
accrescent atteignant jusqu'à 1.6 mm. de long; collerette 
inférieure formée de pièces stipulaires deltoïdes, attei­
gnant de 0.8 à 2 mm. de hauteur sur 1.4 à 2 mm. de 
largeur et de pièces foliaires oblancéolées, elliptiques ou 
obovales, aculiuscules ou obtuses au sommet, atteignant 
de 1.5 à 2.5 mm. de longueur sur 0.5 à 1.2 nvm. de lar­
geur; collerette supérieure ou éventuellemeni médiane 
formée d'une membrane frangée on se dislingnent par­
fois 2 minuscules pièces foliaires mal évoluées ou à pièces 
stipulaires et foliacées bien différenciées, les premières 
atteignant environ 3.5 mm. de hauteur sur 2 à 3 mm. 
de largeur, les secondes de 3 mm. de longueur sur 1 à 
1.2 mm. de largeur; verticille de troisième ordre nul on 
représenté par nue collerette frangée ou par deux bradées 
minuscules isolées. 

Pédicelle floral atteignani de 0.7 à 2 mm. de longueur, 
inclus ou un peu exsert. 

Héceptacle campanulé on cylindrique el un peu évasé 
au sommet, atteignant de 1.7 à 2.5 mm. de hauteur sur 
2 à 2.5 mm. de plus grand diamètre. 

Disque tronconiqiie ou cylindrique el une peu évasé au 
sommet, entier ou très faiblement ondulé, atteignant 
de 0.5 à 0.8 mm. de hauteur sm- 1.2 à 1.8 mm. de plus 
grand diamètre; orifice médian atteignant de 0.4 à 
0.7 mm. de diamètre. 
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Calice à limbe iml ou tronqué, parfois représenté par 
L U I bourrelet annulaire tronqué ou très vaguement ondulé 
et toujours de banteur inappréciable. 

Style atteignant de 11 à 15 mm. de long; stigmates 
d'abord appliqués puis divergents, de 2 à 3.5 mm. de 
long, un peu inégaux. 

Corolle à tube campaïudé, largement évasé à la gorge, 
atteignant de 6 à 9 mm. de longueur; pétales oblongs à 
obovales, acutinscules ou obtus au sommet, un peu glan­
duleux au sommet à l'étal jeune, atteignant de 8 à 11 nnn. 
de longueur sur 3 à 4 mm. de largeur. 

Anthères linéaires lancéolées, brun clair, confortées 
après la déhiscence, atteignant de 7 à 10 mm. de lon­
gueur; filet linéaire épais ou un peu aplati et court, de 
1 à 1.5 mm. de long, s'ouvrant à l'anthèsc vers le tiers 
inférieur. 

Nombre floral : 5. 
Infrutescences à pédoncule un peu accrescent. 
Drupes rouge vif à maturité, oblongues ou ellipsoïdes, 

souvent obovoïdes, parfois subglobuleuscs, arrondies ou 
un peu l'étrécies à la base, arrondies ou parfois ombonées 
au sommet, obscurément côtelées surtout vers le sommet, 
à sillon médian plus ou moins nettement marqué, assez 
nettement comprimées, atteignant de 12 à 20 mm. de 
longueur sur 9 à 16 mm. de largeur et 8 à 9 inm. d'épais­
seur; pulpe (mésocarpe) épaisse, rosée; parche (endocarpe) 
épaisse, dure mais cassante; cicatrice du disque générale­
ment en relief au sommet, al teignant de 2 à 2.5 mm. de 
diamètre; pédicelle fructifère acciescent, atteignant jus­
qu'à 3 mm. de long. 

Crames oblongues à obovoïdes, assez allongées et rela­
tivement étroites, parfois plus ou moins acuminées et 
acutinscules ou oblusiuscules à la base, arquées en vue 
de profil, atteignant de 10 à 14 mm. de longiunu' sur 
6 à 8 mm. de largeur. 
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DONNÉES SUR L A VARIABILITÉ DE L ' E S P È C E . 

F E U I L L E S . — Les échantillons du mont Kahuzi diffèrent 
de ceux de Muslnvere par des feuilles relativement plus 
courtes et plus larges, à texture plus mince. Je crois que 
ces modifications traduisent des conditions stationnelles 
différentes. 

I N F L O R E S C E N C E S . — Un fait curieux, est rallongement 
de l'entrenœud axial de la cyme, qui affecte également les 
deux entrenœuds quand il s'agit de cymes triverticillées. 

La cyme la plus complexe que j'ai examinée présente 
3 verticilles de bractées. E n règle très générale, seule la 
fleur terminale arrive à complet développement, et je n'ai 
observé qu'une seule fois une fleur latérale du vcrticille 
inférieur complètement évoluée. Je n'ai pas observé de 
bifurcation de la fleur terminale. Les bractées stipulaires 
du vcrticille inférieur sont souvent cil iolées, caractère qui 
se rencontre plus rarement chez les bradées du second 
vcrticille. 

D R U P E S . — La forme des fruits est assez variable, mais 
il ne me paraît pas qu'il faille y rechercher des variétés 
constantes. La forme obovoïde prédomine cependant sur 
les spécimens de Mushwere, et la forme oblongue sur ceux 
du mont Kahuzi. Ces derniers sont aussi un peu plus 
petits. 

Les formes irrégulières, dues au développement d'un 
unique ovule, sont très fréquentes. 

G R A I N E S . — Les graines présentent une grande irrégu­
larité de forme et de dimensions sur le môme individu. 

La forme prédominante est néanmoins obovoïde et un 
peu acuminée à la base. 
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L I S T E D E S E X S I C C A T A . 

D I S T R I C T D E S L A G S É D Ü L A K D E T K I V i . — Mout Kalui/.i 
(Kivu), forêt de ii iontagiic vers 2 , 1 0 0 n i . d'altitude, arbuste 
de 2 à 3 n i . , à fleurs blanches, jnai 1 9 3 2 , L E H U L ; ^ 5 5 2 6 

{type de l'espèce); Miishwere (environs de Ngwesche), 
forêt de montagne vers 2 , 0 0 0 n i . d'altitude, arbuste attei­
gnant 1 0 m . de haut, à fleurs blanches, j u i n 1 9 3 2 , L E B U I > 

5 5 4 5 ; i d . , forêt de montagne entre 1 , 9 0 0 et 2 , 0 0 0 m . d'al­
titude, mai 1 9 3 2 , arbnst(> d'euvir<jii 6 m . de haut. V A N 
HoKCIlOI D J ' 1 . 

D i s T U i m 1 c É o r . u A P i u y i K K T I I A I U T A T . 

Ce caféier doit être cons idéré , provisoirement au moins, 
comme e n d é m i q u e dans les forêts dv montagne couvrant 
la dorsale occidentale du graixüi afr icain , le long du lac 
Kivu, c 'est-à-dire dans la /one ccutiale de hi cha îne (h'>-
Miluinba. 

11 para î t constituer un des é léments floristiques du st)iis-
bois de l 'hor i /on mo\cn de la forêt de montagne, carac­
térisé par une pluviosité assez élevée cl une (em])ératurc 
relativement basse. 

L(> C'. kiviiensis se leiicontre surtcjiil sur les pentes où 
s'est établie une futaie assez claire et, quoique plante de 
sous-bois, i l demande une certaine luminos i t é . 11 semble 
(jiie, sous ce rapport d'ailleurs, i l })ossè(le une plast ici té 
écologique assez grande, comme le t é m o i g n e la d ivers i té 
de la structure et de la forme des feuilles de divers i n d i ­
vidus. 
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Coffea congensis Froehn. 

Coffea cunyensis F U O E U N , Notizbl. Bot. Gart. Berlin, I . 
p. 2 3 0 ( 1 8 9 7 ) ; K. S C I I L M . , in E ^ G L . et P R A ^ T L . , Nat. 
Pflanzenf., IV, 4 , Nachlr. , p. 3 1 5 ( 1 8 9 7 ) ; E N G L . , Bot. 
Jahrb., X \ V , p. 2 6 5 ( 1 8 9 8 ) ; L A I R E N T , Bul l . Soc. R. 
Bot. Belg., W W I I , 2° partie, p. 4 9 ( 1 8 9 8 ) ; T i i . D U R . 

et D E W i i . i ) . . Bull . Soe. R. Bol. Belg., X X X V I I , p. 1 2 0 
( 1 8 9 8 ) ; L E C O M T E , Le Café , p. 2 7 ( 1 8 9 9 ) ; C H E V A L . , Rot. 
Centralbl. , XCI I I , p . 7 0 ( 1 9 0 3 ) ; Rcv. Cuit. Colon. , 
\ I I , p . 2 5 7 ( 1 9 0 3 ) ; C. R. Ae. Se. Paris, CXL, p . 5 1 7 

( 1 9 0 5 ) ; D E W I L D . , Miss. Laurent, p . 3 3 5 ( 1 9 0 6 ) ; Ï H . 

et H É L . D U R . , Syll . F l . Congol., p. 2 7 6 ( 1 9 0 9 ) ; D E 

W I L D . , A n n . .Tard. Bot. Buitenzorg, 2° sér. , suppl. I I I , 
p. 3 6 9 ( 1 9 0 9 ) ; Conip. Kasai, p . 1 ( 1 9 1 0 ) ; C R A M E R , 

Variabiliteit van de Koffiesoorten, p. 6 8 8 ( 1 9 1 3 ) : 

C u E N R v , Coffee, p. 6 2 ( 1 9 2 5 ) ; S A M I - A H ) , Bolet. Mus. 
Nac. Brasil , 111, n" 4 . p. 2 1 1 ( 1 9 2 8 ) ; C H E V A L I E R , L O S 

Caféiers , p. 8 9 ( 1 9 2 9 ) ; S I M I E C M E H V . BER^EGG, Trop . 
Weltwir tsch Vfhuv/.., 111, 2 , Kof f ie , p. 3 8 ( 1 9 3 4 ) 

(pi. V I I I - X ) . 

Coffea congensis var. Chalotii I ' I E K R E e\ D E W I L D . , Les 
Caféiers , j ) . 1 7 ( 1 9 0 1 ) ; Miss. Laurent, p. 3 3 5 ( 1 9 0 6 ) ; 

Pl. trop, grande culture, 1, p. 9 0 ( 1 9 0 8 ) ; Tu. et I I K L . 

D I R . , loc. cit. ( 1 9 0 9 ) ; D E W I L I I . , Ann. ,lard. Bot. 
Buitenzorg, loe. c i t . ( 1 9 0 9 ) ; C I I E Î S E ^ , loc. cit., p. 6 4 , 

( 1 9 2 5 ) . 

Coffea congensis var. Fruelitieri P I E R R E ( ? X D E W I L D . , Les 
Caféiers , p. 1 5 ( 1 9 0 1 ) ; Pl. trop, grande culture, I , 
p. 9 0 ( 1 9 0 8 ) ; Tu. et H É L . D U R . loc. cit. ( 1 9 0 9 ) ; D E 

W I L D . , Ann . .lard. Bot. Buitenzorg, loc. cit. ( 1 9 0 9 ) . 
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Coffea congensis var. subsessilis D E W I E » . , Miss. Laurent, 
p . 337 (1906); P l . trop, grande culture, p . 90 (1908); 
T J I . et H É L . D U R . , loc. cit. (1909); D E W I L D . , A m i . 
. lard. Bot. Buitenzorg, loc. ci t . (1909); C H E N E Y , loc. 
c i t . , p. 62 (1925). 

Cofjea arabica D E W I L D , et T H . D U R . , Bul l . Soc. Bot. 
Belg. , \ X X V n , p . 120 (1898) et Reliq. Dewevr., 
p. 127 (1901); T u . et H É L . D U R . , loc. ci t . , p. 275 
(1909) p.p. ; non L I N N . 

Ifiiisson on arbuste à port g r ê l e , atleignanl j u s q u ' à 7 m . 
<le hauteur C ) ; Ironc géné ra l emen t g rê le et noueux, très 
r a m i f i é ; écorce grise ou verdàtre , souvent lisse; cime très 
étalée et r égu l i è r emen t étagée, g é n é r a l e m e n t dense C ) ' , 
rameaux flexibles et décomban t s , à écorce b r u n â t r e , l u i ­
sante, f inement crevassée sur les rameaux adidtes, lisse 
sur les jeunes; e n i r e n œ u d s atteignant de 5 à 80 m m . , 
rarement j u squ ' à 150 m m . de longueur. 

Stipules des rameaux verts, triangulaires, deltoïdes ou 
semi-orbiculaires, pourvues d'une plage glandulaire con­
finée à la base de la face externe, carénées sui' le dos, 
atleignanl de 2.5 à 6 m m . de longueur et de 1.75 à 
5.5 m m . de largeur, le mucroi i atteignant de 0.5 à 2 m m . 
de long; stipules adultes Irapézoïdes ou parfois largement 
triangulaii-es, un peu membraneuses au bord, atteignant 
de 2 à 5 m m . de longueur sur 3 à 8 m m . de largeur, le 
mucron étant géné ra l emen t caduc totalement ou part iel­
lement; stipules des vieux lameaux g é n é r a l c n u M i t r édu i tes 
à une t ravée coriace, t r o n q u é e ou f r a n g é e , ou totalement 
dét rui tes (p l . V I I I , f i g . 14 à 18). 

Pétiole atteignant de 2.5 à 14 m m . de longueur. 

(1) Buisson souvent mult icaule , n'atteignant que 1 à 4 m. de' haut 
(d 'après C H E V A L I E R 1929). 

(2) L e C . congensis croît souvent le long des r i v i è r e s , au bord de 
l'eau. C'est u n petit arbuste i i é l i o p h i l e dont la ciiiU' est très fournie du 
c ô t é éc la iré et t rè s api)auvrie du côté o m b r a g é . 
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Limbe vu généra l é t ro i tement el l ipt ique, niais souvent 
oblong, parfois lancéolé ou oblancéolé, rarement obovale. 
souvent brusquement, parfois progressivement p r o l o n g é 
vu acumen au sommet, progressivement ou assez brus­
quement ré t réc i -c iméi fo rme , parfois subarrondi ou 
arrondi, mais avec l 'extrémité m ê m e a iguë à la base, 
atteignant de 4.5 à 18, rarement j u s q u ' à 25 cm. de lon­
gueur, sur 1.2 à 6.5. rarement j u s q u ' à 9.5 cm. de largeur 
(pl . V l l I , f i g . 1-9); le rapport longneui- : largeiu' atteint de 
2 à 3.7, le plus souvent de 2.1 à 3.5; acumen géné ra l e ­
ment couit , obtus ou obtusiuscule au sommet, parfois 
a rqué ; nervures latérales principales au nombre de 4 à 9. 
mais g é n é r a l e m e n t de 5 à 9 de part et d'autre de la côte 
méd iane , p r o é m i n e n t e s en dessous, i m p r i m é e s eu dessus; 
l imbe coriace géné ra l emen t glabre; domaties axillaires, 
poriformes ou cryptiformes, un peu ciliées au bord 
(pl . V I I I , f i g . 10 à 13). 

1 n floresccrici's comportant 1 ou 2, parfois 3. exception-
lU'llement 4 ou 5 cymes axillaires développées (') (pl . l\, 
f i g . 2a-h). plus ou moins longuement pédonculées , cha­
cune d'elles comprenant de 1 à 8, mais généra lement de 
1 à 5 et souvent 4 fleurs dé \e lüppées ; \v Tiomljre total des 
fleurs développées à une aisselle varie de 1 à 17, mais le 
plus souvent de 1 à 8; a\e de la cvnie portant habituelle-
mvnl 2, parfois 3, t rès rarc^nient 1 ou 4 verlicilles de 
b r a d é e s formant collerette (pl. IX, f i g . l a - / î ) ; collerette 
infér ieure fo rmée de pièces stipulaires Iriangidaires, del­
toïdes ou trapézoïdes, miicronées au sommet, pourvues 
d'iuie plage glandulaire à la base de la face interne, attei­
gnant de 1.5 à 4.5 m m . de longueur sur 1 à 4 m m . 
de largeur cl de pièces foliaires, oblancéolées ou parfois 
é t ro i tement ellipiiques-oblongues, atteignant de 1.5 à 
9 m m . de longueur sur 0.5 à 1.5. rarement jusqu 'à 4 m m . 

(') P a r cynie dévelopjiécî i l faut coiiipi-eiulrt' ; compDi'le an iDOins 
une f leur parfaitement c o n f o r m é e . 
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de large (pl. IX, f i g . 6a-b); collerette de d e u x i è m e 
ordre exceptionnellement nulle, rarement réduite à u n 
anneau f r a n g é ou à 2 p ièces réduites isolées, formée g é n é ­
ralement de bractées stipulaires triangulaires, à bords 
droits O U l égè rement convexes, parfois concaves, mucro-
nces au sommet, atteignant de 1.5 à 5 m m . de longueur 
sur 1 à 3.5 m m . de largeur et de brac tées foliaires oblan-
céolées, parfois apiculiformes ou é t ro i t ement l i néa i r e s , 
atteignant de 1 à 22 m m . de longueur sur 0.1 à 6.8 m n i . 
de largeur (pl . 1 \ , f i g . 7a-b); collerette de troisième ordre 
g é n é r a l e m e n t nulle, parfois formée d 'un anneau f r a n g é 
(pl . IX, f i g . 8a>-5) ou dv, 1 ou 2 pièces bractéales r édu i t e s 
ou isolées, exceptionnellement de pièces stipulaires et 
foliaires bien distinctes, ces dernières é t ro i tement l inéa i ­
res; collerette de q u a t r i è m e ordre exceptioiinellement 
présente et fo rmée de 1 ou 2 pièces bractéales lédi i i tes 
et isolées. 

Pédicelle floral atteignant de 0.5 à 4.5, mais habituel­
lement de 1.5 à 3.5 m m . de longueur, géné ra l emen t exsert 
quand la f leur est parfaitement épanou ie ( ') , glabre, ou 
parfois un peu pubescent au sommet, au contact avec le 
réceptacle, quand ce dernier est pubé ru l en t (pl . l \ . 
l ' ig. 3-4). 

Réceptacle souvent cyl indrique, parfois elliptique et n u 
peu con t rac té sous le sommet, urcéol i for ine ou campa-
nulé , atteignant de 0.75 à 2, mais géné ra l emen t de 1 à 

(1) Ces dimensions s'entendent pour des inflorescences norniiiles. O n 
rencontre parfois des Inflorescences n l l onpées , dont l'axe quasi r a m é a l , 
porte des feuil les bien d é v e l o p p é e s . 

(2) Contrairement à ce que pourra i t faire croire la con)paraison a v e c 
les dimensions des p i èces des collerettes i n f é r i e u r e s ; mais il ne faut 
pas perdre de vue que les f leurs déve lop] )ées sont g é n é r a l e m e n t dispo­
s é e s en t é t r a d e terminale, et que l'axe floral est notablement a l l o n g é , 
les e n t r e n œ u d s bien m a n i u é s é t a n t le plus souvent a u nombre <ie 2, ce 
qui hisse les f leurs à un n i v e a u s u p é r i e u r à l ' insertion des b r a c t é e s 
bien é v o l u é e s . Ce sont ces f leurs terminales qui p r é s e n t e n t des p é d i c e l l e s 
relativement courts, mais g é n é r a l e m e n t exserfs cependai\t (pl. TX, fig, 4). 
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1.5 n i iu . (Ie long, et de 1.2 à 1.8 m m . de plus grand dia­
mèt re , le plus souvent pubérule i i t (p l . X, f i g . 1-5). 

Calice annulaire, niiiuiscule, plus ou moins i r o n q u é ou 
lobé, rarement à 5 dents mucroniformes, iniiiuscules, <'l 
à l'étal jeune seulement (pl . \ , f i g . 1-5). 

])isque annulaire charnu, p r o é m i n e n t , superficielle­
ment o n d u l é , rarement lobule, parfois lidé, raremenl 
pentagonal, atteignant de 1 à 1.3 m m . d(> liauleur (p l . \ , 
Hg. 1-5). 

Style cyl indrique, atteignant de 8 à 15 m m . dv lon­
gueur, evceplionnellenu'nl 5 à 6 m m . ou jusqu'à 21 m u i . , 
te rminé ])ar 2 stigmates p l u s o u i i K j i n s aplatis, appl iqués 
l 'un contre l'autre à l'état Jeune, puis étalés et divergents, 
atteignant de 2.5 à 7 m m . de longueur, ('\ce[)lioimcllc-
mcut moins, mais généra lement de 2 à 4.5 m m . 

Corolle (p l . IX, f i g . 3 et 9) à li ibc cylindrique élargi 
à la base, r égu l i è r emen i évasé sous les lobes, atteignant 
d(; 2 à 11 m m . de longueur, mais géiuM'alement de 6 à 
10 ( ' ) : ])élales oblongs, ovales-oblongs ou parfois <'llipti-
ques, arrondis, parfois oblus, raremenl aciiliuscules, 
exceptionnellement échancrés au sommet, atteignant de 
6 à 15, mais g é n é r a l e m e n t de 8 à 12 m m . de longueur 
sur 2 à 5.5, mais habituellement 3 à 4.5 m m . de largeiii ' . 

irifhcfCs gris ardoise, é t roi tement linéaires lancéolées, 
effilées au somme!, souvent coiitortées après la déhiscence , 
atteignant de 5 à 11 , mais géné ra l emen t de 6 à 8 n m i . 
de longueur; f i let l inéa i re , inséré sous le tiers infér ieur 
de l ' an thè re , atteignant de 0.5 à 3.5 m m . , mais généra­
lement de 2 à 3.5 m m . de longueur. 

Nombre floral : 5 on 6, exceptionnellement 4 ou 7. 

Infrutescences à pédoncule géné ra l emen t accresceni, 
atteignant jusqu ' à 4.5 m m . de longueur, comportant sou-

Dinieiisioiis jii-ises jus<(ii'aii point d'iiisertioii des filets stuminaux. 
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\ent 1 à 5 f ru i t s m û r s par cyme et 1 à 6 f rui ts murs par 
aisselle (pl. \ , f i g . 6). 

Drupes nuues rapidement caduques, à pédicelle l iab i -
tuellemeni accrescent atteignant jusqu ' à 7 m m . de lon-
gueui', généra lement oblongues, paifois ell ipsoïdes, 
evec'plionnelienu'nt ovoïdes ou subglol)uleuses, à sillon 
juédian souvent l)ien m a r q u é , un peu compr in iées , attci-
giuuit de 9 à 16. mais géné ra l emen i de 12 à 14 t u n i . de 
longueur sur 5 à 10, mais généra lement de 7 à 9 m m . 
d(> larg(?ur (pl . \ , f i g . 6-10). 

Craines eirq)soïtles à oblongues, an'ondies à chaque 
ex i rémi lé , atteignan! en moyenne 12 m m . de longueur 
(1)1. \ , f i g . 7). 

D O N N É E S S I R L A V A R i A i U L r r É D E L ' E S P È C E . 

R A M E A U X . — Les i an i (>aux jeunes, encore cl i lorophyl-
liens, sont glabres, mais j ' a i obseivé u n unique échan-
l i l lon où ils é ta ient ] )ubérulents . 

S T I P I L E S . — A l'étal jeune, les stipules présentent des 
l)oj'(ls droits, laremenl convexes ou concaves (pl. V I I I , 
f i g . 14). Plus tard, ces bords s'incurvent et, de ce fa i t , 
modif ient la forme générale des stipules (pl . VTIl, f i g . 15 
à 17). Loi sque les boi'ds sont très convexes, quasi arrondis 
par exemple, les stipules paraissent semi-circulaires; ce 
cas es! d'ailleurs assez rare. 

La crèle doisah' el le mucron, s'il persisté', ])i 'olongenl 
sur h>s slipules âgées, u r R ' plage basale liabiluellement 
li 'iangulaire, (pii s'épaissit cons idé rab lemen t à la longue; 
souvent, c'est la seule j jor l ion de la slipide sid)sistanl s m -
les vieux rameaux (pl . VIH, f i g . 18). 

Le mucron est toujours [ ) i ' é sen t s u i ' les jeunes stipules, 
mais s(̂  détrui t à la longue. 

.le n'ai o l )sei vé que quelques spécimens dont les slipules 
é ta ien t ciliées (pl. V l l I , f i g . 14 et 15). 
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F O R M E D I L L M H E I - O L L V I I U : . — (Quelques individus |)ré-
sentent des feuilles r égu l i è r emen t liuicéolées ou oblancéo­
lées (p l . V l l l , f i g . 4 ) , mais ce caractère se retrouve aussi 
chez d'autres échan t i l lons , à feuilles nornuilemeni ell ip­
tiques ou oblongues; la forme obovale (pl . V l l l , f i g . 3 ) 
se rencontre exceptionnellement et n'est pas constante. 
La longueur de l'acumen est très variable, et cela sur le 
m ê m e échant i l lon . L'aciunen (pl . V l l l , f i g . 8) est géné­
ralement obtus, rarement acutiuscide, parfois échancré 
au sommet; ces d i f f é r en t s cas se lencontrent sur un même 
pied. Les feuilles sont parfois inéqui la térales et rarenu'nt 
a symét r iques à la base (pl. V I I I f i g . 4 , 5 et 7 ) . 

La forme basilaire, subairondie ou arrondie du li inbe, 
av(>c l 'extrémité m ê m e aiguë, p r édomine clu'z un ])etit 
Tiombre d ' individus. 

I l ne semble pas evisler, chez le C con(iensis, arbuste 
lUîttemcnt hé l ioph i le , des l'euilles d'ombre et de hun i è r e 
\nvu caractérisées. 

P c B E s c E N C E i ) L i . L M B E . — ,1C u'ai ol)servé qu'un seul 
spéc imen dont la côte et les uerviues priiu'ipales étaient 
couvertes d'um» f ine pubescence à la face infér ieure de 
la feuille. 

I . X E L o u K s c E N C E s . — Lc nouibrc de cymes développées 
à chaque aisselle \aii(> sur le m ê m e pied, mais certains 
échairt i l lons ont tendance à en pi()(hiire un plus grand 
nombre, jusqu ' à 5 . dependant, la préseiu'e de ])lus de 
deux cymes par aisselle est rare dans cette <>spèce. ,1'ai 
( jbservé 6 0 aisselles f lor ifèies comjjortant 1 cyme, 6 5 à 
2 cymes, 1 3 à 3 cymes, 1 à 4 cymes et 2 à 5 cymes, ce 
( ju i nous donne approxijuativement le ])ourcentage sui­
vant : 4 2 % d'aisselles f lor i fères à 1 , 4 6 à 2 , 9 à 3 , 
I % à 4 et 2 % à 5 cymes. 

On trouve, dans une m ê m e aisselle, divers types de 
cymes, les unes très développées, les autres t rès rédui tes . 
I I existe des spéc imens liés f lor i fères , soit par le nombre 
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de c M i i e s ( lé\eloppées à chaque aisselle, soit par le n o m ­

bre (k' fleurs par cvme, ou souvient pai' les deux à la 
fois. V l'inverse, on rencontre des individus peu f l o r i ­
fères ; j ' a i observé u n échant i l lon, par exemple, dont les 
cymes, toujours isolées, n e conqiortaient qu'une luiique 
fleur. 

La présence d ' ax i ' s lalcrauv dans les cymes est l a ï c ; 

j ' en ai observé les cas suivants : dans une cyme à 3 ver-
licilles bi'actéinix, une fois aux 2 aisselles du verticille 
i n fé r i eu r et 1 fois à une aisselle du verticille m é d i a n (cas 
exceptionnel, à mettre vu relation a v e c la disposition 
observée chez C. eimeniiiides); dans une cymc à 2 verti-
cilles, une fois aux deux aisselles et une fois à une aisselle 
du verticil le inférieiu ' . Cles axes la té raux ne portent qu'un 
unique verticille r édu i t , ff)rmé de biactées isolé(>s et 
minuscules. 

La dichotomisation de la fleui' terminale est très fré-
(juente, quasi normale; je n'ai observé , par coiitr<\ (pi'un 
unique cas de dichotomisation de f leur latérale. 

La cyme fondamentale théor ique de l 'espèce, niais qui 
est l o in d 'être la plus souveni léal isée, serait f o r m é e d'un 
axe à 4 verticilles de bractées, les verticilles in fér ieu is 
souteiidant 2 fleurs ou plus raremenl des axes la lé taux. 
Ku fait , je n'ai observé (jue des cy m e s qiiadriv crticillécs. 
Il 4 fleurs, dont 2 proviennent de la dichotomisaliou du 
p r imf ) rd ium terminal et 2 naissant à l'aisselle des bractées 
du dernier verticille, réalisant ainsi une télrad(> terminale 
(pl. I \ , f i g . 111). Cette cyme fondamentale, par léduct ion 
successive du nombre de verticilles, et par avortenient des 
fleurs latérales, explique tous les cas observés, indépen­
damment de la pré.^ience sporadicpie d ' a x e s latéraux (pl . 1 \ . 
f i g . 1 et 2). 

Les cymes luul t i f lorcs , comporlani u n e triade o u une 
tétrade terminale, soit à 3, soit à 2 verticilles, sont les 
plus f iéqi ientes (pl . 1 \ , f i g . 3). La cyme luiiverl ici lh 'e et 
uuifloi 'c, l 'unique f leui ' étant lerminale, léalise la stiuc-
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turc la plus sim|)Ie, mais est très rare (pl . 1\, f i g . 1«). 
Les cymes uniflor(>s comporteiil g é n é r a l e m e n i , en effet, 
2 el m è n u ' parfois 3 vcriicilles de brac tées . 

Les l)ractées slipulaires, g é n é r a l e m e n t glabres, sont 
parfois cil iolulées sm' les bords, ce qu i paraî t constant 
sur un m ê m e s |)écimen. Au point de vue statistique, cette 
ornementalion s'obser\e dans la proportion de une fois 
sur trois. 

H É C E P i ' A C L E . — Les di\('i'ses formes tbi réceptacle, 
<léerites ci-dessus, paraissent constantes sur le m ô m e spé-
<iinen, mais i l ne faiit |)as perdre de vue que le déve­
loppement de rt)vaire peut modif ier celles-ci dans uiu-
certaine mesure (pl. \ , f i g . 1 à 5). 

La p u b é r u l e n c e du réceptacle pa ra î t constituer un caiac-
lère constant, mais je dois avouer n é a n m o i n s avoir observé 
uu unique échatdi l lon où les réceptacles étaient tantôt 
pul )éru lenls , tanlôl quasi glabres. On renconti'c 3 spé(M-
meus à réceplaele pul)éÈ ulent jiour 1 à réceptacle glabre. 

( 1 A L H : E . — Le calice est représenté par un l imbe annu­
laire habituellement t ronqué , dont la hauteur n 'excède 
jamais 0.25 m m . el dont les denlicules, quaiul ils exisleni, 
<(>\\\ insignif iants (p l . \ , f i g . 1 à 5). 

SIALIC. — Les numsmalioiis du slxle doixeni être u l i -
lisécs avec prudence, car' sou é l i i e m e n t se réalise surtout 
luis de r épa i iou i s semen i de la f leur . Néanmoins , je cr(»is 
<|u'il existe une variation miei'ostyle, et je l'ai trouvée 
associée à des caractères tels que : inflorescences uniflores; 
<'orolle l ' égu l i è remen t 6-mères (cfr var. micrantha). La 
longueur du stigmate semble varier' cor ré la t ivement à 
celle (lu style, et dans le raènre sens; les formes à slvle 
<'(iirrl piésenterri habitirellement des stigmates courts. 11 
i r ' \ a j)as d 'hé téros tyl ie . 

( ; o i u ) L i , E . — Si l 'on écarte la \ a r i é t é micrantha que j ' a i 
< r ir pou\oir- étal)lir, les merisrrr alions du tirbe coroll in et 
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( l e s pétales paraissent ressortir à la xar iabi l i lé f l i ic tuanlc . 
Les pélales sont, e n géné ra l , aussi longs o u moit ié plus 

courts que le l i i lx ' . 
Les pétales son! aculiuscules au sommet à l'état jeuiu- , 

et s'arrondissent dans la suite; l 'éîeliancrure terminale (>si 
tout à fait exceptionnelle, car je n'ai observé ce cas que 
deux fois, parmi des pétales de forme habituelle. 

Jl paraît \ avoir u n e certaine constance dans la forme 
des pétales, sur un m ê m e indiv idu , mais ces formes d i f ­
f è r en t tellemeni peu qu ' i l serai! dangereux de classer les 
spéc imens d 'après ce ca rac tè re . 

A N T H È R E . — La seule %arial i ( jn notable est celle que 
[)résentc la variété nùcrantiui, dont les an thères quasi 
subsessiles s o n t portées par des filets de 0.5 à 1.5 m m . 

Habituellement, le sf)mmet des an thè re s , dans la fhMir 
épanouie , atl(!int la l)as(> des stigmates, ou les dépasse 
rarement. 

N o M H H E i i.oKAL. — Lc nombic f l o i a l est raremenl con­
stant sur l e m ê m e spéc imen ; j ' a i observé 3 échant i l lons 
à fleurs r égu l i è rement 6-nières et 3 échant i l lons à fleurs 
i( ' 'gi i l ièrement 5-mères. 

\ u lotal, sur 140 fleurs examinées à ce point de vue, 
le ch i f f re 5 es! le plus f r é q u e n t et représente 60 'A. du 
nombre de fleurs comptées , le chi f f re 6 en représcnle 
36 %, le ch i f f re 7, 2 % et le ch i f f re 4, 1.5 %. 

D E W I L D E M A X signale des fleurs 8-mères sur l ' u n des 
lypes de sa variété subsessilis, mais je n ' a i observé < p i e 

d e s fleurs à 7 lobes sur ce s p ( ' ( M m e i i . 

I ^ E l u 1 E s c E N C E s . - .l'ai compté 35 cymes f i u c l i f è i e s 
comportaiil 1 seul f r u i l m ù r , 13 cymes à 2 frui ts , 8 à 9. 
2 à 4 et 1 à 5. 

D'autre pari, j ' a i observé 20 l'ois un unique f r u i t par 
aisselle f ruc t i f è re , 14. l'ois 2 f r i i i l s , 4 fois 3 fruits , 3 fois 
4 f ru i t s . 2 fois 5 fn i i l s (>l 1 fois 6 frui ts . 
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Ü 1 U P E S . — Le pédicel le f ruc t i f è re est généra lement 
allojigé. Je n'ai observé que quelqru's cas où i l restait 
court, dans les typf>s de la variété snbsessilis D E W u . i ) . et 
dans un autre échan t i l lon . Sur certains d'en lie eux, au 
moins, i l existe une variation de suppléance , en ce sens 
qu(> le pédoncu le de l'infrutescence s'allonge lies fort cl 
atteint j u s q u ' à 6 m m . de longueur. 11 semble donc que 
le d é g a g e m e n t des drupes de l'étroit espace axillaire, af in 
de permettre leur complè te maturation, ce qui paraî t être 
le rôle de l 'allongement du pédicelle f ruc t i f è re , soit aussi 
bien réal isé par l'accrescencc du p é d o n c u l e de la c \nu ' . 

Les drupes sont géné ra l emen t a l longées et le lapport 
de la longueur à la largeur va de 1 .1 à 2 . 8 , les chiffres 
liabituels é tan t compris entre 1.4 et 2 , ce qui caractér ise 
bien la forme normale ellipsoïde ou oblongue (hi f ru i t 
(pl. \ , f i g . 6 à 1 0 ) . On rencontre ])arfois des frui ts mono­
spermes, qu i présen ten t des formes i r régul ières et portent 
la cicatrice du disque re je téc l a té ra lement . 

O B S E K V A T I O . V S . 

Cojjaa c o ï K j c i i s l s F R O E I I N E R var. Froehtteri P I E R R E C A D E 

W I L D . 

Les types de cette variété, qui serait caractérisée en 
tout premier lieu par la petitesse de ses feuilles et par ses 
fleurs 6 à 7 ( -8) -mères , ont été récoltés dans les localités 
suivantes : Coquilhatville, caféier cu l t ivé provenant de 
l 'Ubangi, févr ier 1 8 9 6 , E. L A I H E M - , et entre Lul<olela et 
Ngombe, île du fleuve, 1 8 9 6 , D E V V È V K E 7 3 6 . 

J'ai e x a m i n é deux fleurs du spéc imen assez peu f o u r n i 
de L \ i i K K i N T , l'une à 5 lobes, l'autre à 6 lobes, et 6 fleurs 
de l ' échant i l lon récolté par 1 ) K V V Î . V K E , dont 5 étaient à 

5 lobes et 2 à 6 lobes. 
Le leste de la description répond aux échant i l lons ; on 

y chercherait vainement un caractère permettant de dis­
tinguer (^ette variété du type spéc i f ique . 



106 R E G U E l l C r i E S M O R P H O L O G I Q U E S E T S Y S T É M A T I Q U E S 

Cojfea cungensis F K O E I L N E R var. Chalotii P I E I I K E ex D E 

W I L D . 

Le spécimen de D E \ v r : v R E n" 7 3 7 , cotype de cette va r - i é t é , 
montre des feuilles à pét iole ne dépassant guère 1 0 m m . ; 
les nervures latérales du l imbe sont a u nombre de 6 à 8; 
les cymes scjiit groupées par 1-3 a u x aisselles f lo r i f è res ; 
les f rui ts atteignent et dépassen t 1 4 m m . de longueur. 

Un autre échant i l lon , r a p p o r t é à cette variété et authen­
tifié par P I E R R E , est le n " 5 6 6 de la collection D E W È V R E ; 

le pét iole atteint de 6 à 1 0 m m . ; les feuilles, de 9 à 1 5 c m . 
de longueur, ne dépassant pas 5 .5 cm. de largeur; i l n'y 
a que 5 à 7 nervures la térales de chaque côté de la côte 
méd iane , .l'en ai disséqué 2 inflorescences qui ( îompor-
laient chacune 3 cymes f lor i fè res et 2 ébauches ; les cymes 
portent d(> 3 à 6 fleirrs. Les fleurs sont (>xceptionnellemenl 
6 -mère s ; les hjbes de la corolle sont égaux ou plus longs 
que le tube; le limbe du calice ne porte que quelques 
<lenticules. I l n'y a pas de frui ts m û r s . 

( l e s échant i l lons , comme on le voit, n e correspondent 
g f u è i ' e à la description originale. 

En réalité, a u c u n des caractères invoqués ne suff i t à 

d é f i n i r inie uni té sys témat ique . Avec C H E V A L I E R ( 1 9 2 9 ) . 

j e dirai que « ces variétés ne sont q u e des échant i l lons 
qu ' i l est impossible de caractér iser sur le terrain ». D E 
V V i L D E M A x , i r l tér ieurement ( 1 9 0 6 , p. 3 3 5 ) , e n rapportant 
à cette variété de nouveaux exsiccata, appuie bien s u i ' la 
longueur d u pédicelle f r uc t i f è r e , qui peut atteindre j i i s -

q r r ' à 7 m m . de longueur, mais ce carac tère est parfaite­
ment spécif ique el n e peut servir à d i a g i K ) s l i q u ( > i ' u n e 
variété. 

(lofjea cungensis F R O E r l ^ E R var. subsessilis D E W i r . i ) . 

Les types de cette var ié té , fondée sur la petitesse" du 
pédicelle f ruc t i f è re , sont représentés en herbier par des 
échanl i l lons en frui ts , sauf le spécimen récollé à Stanle\-
l'\alls, qui comporle un rameau f lor i fè re . Mais, d ' ap rès 
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D E W I L D E M A X , i l n'est pas sùr que ce rameau ait la m ê m e 
origine, .le n'en t iendrai donc pas compte. 

Certains frui ts sont réel lement subsessiles, d'autres pré­
sentent u n pédicelle mesurable, j u s q u ' à 2 . 5 m m . de lon­
gueur. Certains rameaux de l 'écl ianl i l lon récolté à Batc-
kalela of f ren t des f ru i t s à pédicel le courtement mais 
nettement exsert. 11 ne faut donc pas voir ici un caiactère 
constant. (]omme D E V V I L D K A I A N le souligne, i l est remar­
quable (l'observer u n allongement en quelque sorte com­
pensateur du pédoncu le de la cyme, .l 'ai tenté d ' in ter j i ré-
ter ce fai t plus haut. 

Les cymes f ruc t i f è res ne portent qu'un unique f ru i t , 
mais i l est t éméra i re d'en inférer q u ' à l 'état f lo r i f è re elles 
étaient uniflores. . l 'ai mont ré ci-dessus que les cymes 
f ruc t i f è res à f r u i t unique sont très f réquentes chez cette 
espèce. 

D'autre part, les cymes comptent toujours 2 collerettes 
bractéales , la seconde étant plus on moins développée, 
mais toujours p résen te . 

Le carac tère le plus siiillaut serait donc bien celui (pic 
rappelle le nom d o n n é à cette xai iété par son auteur, mais 
i l n'est pas constant et se relie à la norme par de nom-
1)]euses transitions. 

LlSI E D E S E X S H J C A T A . 

1. Provenant d' individus spontanés. 

D l S T l U C T F O R E S T I E R C E X T U A L . SouS-district du IlOSsllI 
central dji Conxjo. — l ie en face de Coquilhatville, janvier 
1 8 9 6 , Ë . L A I R E N T , et Wabundu (Ponthierville), île du 
Lualaba, janvier 1 8 9 6 , É . L A I R E X T (typesde Vespèce, leder-
uier ci té comme cotypc de la var. siibsessilis D E W H . D . ) ; 

entre Lukolela et >igombe, île du fleuve, sol argileux, abon­
dant au bord de l 'île, 1 8 9 6 , D E W K V R E 7 3 6 (cotype de lavur. 
Froehneri P I E K U E ) ; i d . , D E W È V R K 7 3 7 {cotype de la var. 
{^iialotii VwAKiiv): Equateur, café ier de l ' i lbangi , déceni-
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bre 1 8 9 5 , D E \ V È \ H E 5 6 6 ; îles de l 'Ubangi, assez commune, 
décembre 1 9 0 3 , É . et M . L A U R E N T ; Ubangi, foret, 1 9 0 3 -

1 9 0 4 , É . et M . L A L R E X T ; rives du fleuve p rè s d'Ukatoraka, 
janvier 1 9 0 4 , É . et M . L A U R E N T ; Batekalela, janvier 1 9 0 4 . 

I ^ . et M. L A U R E X T (cotype de la var. subsessilis D E W I L D . ) : 

île (In fleuve en aval de Biimba, janvier 1 9 0 4 , Iv et M . 
L A U H E X T ; Eala, mars 1 9 1 5 , F L A M I G N I 7 1 ; Equateur, décem­
bre 1 9 0 5 , P Y I N A E H I ' 2 6 0 ; Coqiii lhatville, île du fleuve, 
décembre 1 9 0 6 , P V X A E R T 8 1 0 ; lmes(>, 1 9 1 2 , S A P I N ; 

Kirundi i , en aval d u chef Mongemba, arbrisseau de 2 m . 
de haut, a u bord d u fleuve, janvier 1 9 1 7 , E L S K E N S 5 , 6 , 

7 et 8 ; en amont de Ponthiervil le, buisson de 2 m . de 
haul, a u bord d u fleuve, janvier 1 9 1 7 , E L S K E N S 1 , 2 , 3 et 4 ; 

environs de ( loquilhatvil le , île d u fleuve, l isière de forê l 
inond(';e, arbuste poussant dans l'eau, s(>,ptembre 1 9 2 5 , 
B o B Y N s 7 7 5 ; i d . , a u bord d u fleuve, arbuste de 2-3 m . 
à fleurs odorantes, a o û t 1 9 3 0 , L E B I U N , 1 1 6 4 et 1 1 6 5 ; entre 
Karawa et Businga, forêt marécageuse , arbuste, janvier 
1 9 3 1 , L E B R I N 1 9 4 7 ; Businga, au bord de la Mongala, 
arbuste d i f fus d 'environ 5 m . d e haut, janvier 1 9 3 1 , 
L E B R I X 1 9 7 8 . 

D i s T B i c T D E I . ' I ' B A N C . I E T D E L ' L ' E L E . — Eiiviions de 
B i l i , forèl , arbuste de 3 à 3 . 5 0 m . de haut, K T M B R O E C K ; 

entre Banzyville e! Yakoina, bords boisés de l 'Ubangi, 
arbuste de 6 à 7 m. (I(> haut. f l ( > i i r s très («huan tes , févr ier 
1 9 3 1 . L E B H I N 2 1 7 1 . 

2. Provenant d' individus cultivés. 

Stanley-Falls, caféier n a i n pi-oveiiaiil de la forèl voi­
sine?, janvier 1 8 9 6 , É . L A U R E X T ; i d . , caféier de l 'Ubangi, 
janvier 1 8 9 6 , É . L A L D É N I - {cotype de la var. subsessilis 
D E W I L D . ) ; Kinshasa, oclobre 1 9 0 3 , K. et M . L A U R E N T ; 

Wangata, aoù! 1 9 0 3 , É . et M . L A I D E N T ; Lukolela, décem­
bre 1 9 0 3 , R. e l M. L A L H E N T ; Tmese, d('c(^mbre 1 9 0 3 , É . e t 

M. L Â C H E N T ; Eala, cultivé a u .lardiii Botanique, oclobre 
1 9 2 8 , B o B Y N s 9 1 5 . 
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. l 'ai examiné les échant i l lons é t rangers suivants, con­
servés dans l 'Herbier du Jardin Botanique de l 'État . 

OuHA>c.ui-CiiARi. — Territoire du llaut-Oubangui, Ban 
gu i , août 1 9 0 2 , C H E V A L I E R 5 2 5 0 ; id . , r iv ière Oiibanghi, 
1 8 9 1 - 1 8 9 2 , D Y B O V V S K I . 

G A B O N . — Cul t ivé à Librevi l le , C U A L O T {type de la v(ir. 
Chalotii P I E R H E ) . 

D l S T l U B T r i O N G É O G R A P U I O U E E T H A B I T A T . 

Le C. congensis occupe une aire très r é d u i t e , au centre 
de l 'Af r ique équator ia le , dans le bassin in fé r ieur du 
Congo. Au Sud, son aire ne déborde point des limites de 
la forêt équator ia le , et semble conf inée à une bande étroi te 
le long du fleuve et de ses affluents dans leur cours in fé ­
rieur. Au Nord, elle englobe les bassins de la Sangha et 
de l 'Ubangi, en débordant quelque peu l'aii'e forest ière, 
mais, d 'après C H E V A L I E R ( 1 9 2 9 ) , ne dépasse pas le 5 ° ; elle 
ne semble pas remonter au delà de 5 0 0 m . d'altitude. Le 
long du fleuv(>, on rencontre ce caféier depuis Bolobo jus­
qu ' à la Lowa. Jo l 'ai observé le long de rikileml)a et de la 
Lulonga, mais au voisinage de leur confluent avec le 
fleuve. Llle ne pa ra î t pas exister au centre de l'arc décr i t 
par h ' Congo, au Nord du 3" S. 

Ce caféier est très frécpieiit tout le long de 1 1 bangi, 
jusqu'au voisinage de son confluent avec le Bomu, et i l 
se rencontre encore à B i l i , sur la r ivière de ce nom, 
aff luent du Bomu, dans son cours supér ieur . 11 est t rès 
commun dans tout le bassin de la Mongala, où on le ren­
contre, m ê m e le long de tout petits cours d'eau et dans les 
l'orêls inondées . I l n'a jjas encore été s ignalé dans le bassin 
de r i t i m b i r i , où i l se renconirera probablement. Son aire 
optimale, an Congo, paraî t se situer dans l'angle f o r m é 
I)ar l 'Ubangi, d'une part, et ])ar le Coiigo-Mongala, d'autre 
part. 
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Lc C. CDuyeusis est un aibiislc h61iu-liygmphil(>, caiuc-
léi is t iqi ie des bords de rivières. 11 forme un des élé­
ments typiques d 'un groupe d'associations ripicoles, qui 
constituent les « formations arborescentes des eaux cou­
rantes )> ( L K H I U \ , 1 9 3 5 ) , avec IJapaca lleudclotii, Triclii-

lia retnso, (lynonietra Schlechteri, PyfJiecolobiuni altissi-

nniin, etc. Toujours de petite ta i l l ( \ i l fonne un des 
é léments ccjnstitutifs de la stiale iul'érieure de celte 
l 'ormalion. I l affectionne les terrains sablonneux, pro­
fonds, et c'est pour cola qu ' i l est si f réquen t au l)ord des 
îles sablonneuses du fleuve, qu ' i l contribne à a f fe rmir , 
l'association du C;. coixjcnsis étanf nn stade dans l ' i i y f f ro -
série évolut ive de la \ égétal ion. 11 se maintient longtemps 
dans le stade suivant, la foret pé r iod iquemen t inondée , 
oil on le lencontre parfois dans les clairières ou dans les 
sous-bois éclairés. Son enracinement est profond, ce qui 
lu i permet de s'opposer an déchaussement par l'eau cou­
rante et favorise l 'accunudation du l i m o n f luv ia l , ( loinjue 
toutes les plantes analogues, i l est adapté à subir des 
pér iodes de crues, (>l f leur i t durant les périodes de laisse, 
puis f ruc t i f ie pendant la saison des hautes (>aux. 



SI R LES CAFHIERS DU CONGO 111 

Coffea congensis Froehn. var. micrantha ('). 

Inflorescences comprenant une ou deux cymes, tou­
jours unif lorcs. Fleurs (p l . X, f i g . 1 1 ) à pédicelh; court, 
de 0 .5 à 1 m m . de longueur, toujours inclus; style t rès 

COFFEA GONGENSIS. 

Aire de distribution en Afrique. 

( ^ 

V 
0 J 

(') Coffea congensis, var. micrantha, var. nov.; tiibo corollae bre-
VLssimo et pedicello incluso n typo recedit. 
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coml , (Ie 5 à 6 i i nn . de loa^^; sligiiiales de 1.5 à 2 i m i i . ; 
Iiibc coroUin de 2 à 3 . 5 m m . de loii<,m(Mir; pélales de 6 à 
H m m . de loiifi ' sur 2 à 3 m m . de large; an thères subses-
siles, le f i l c l ne dépassant pas 1.5 m m . de longueur; 
nombre f lora l , 6. 

Infriitesccnccs à pédoneid(> à peine aeeicseent, ne dépas­
sant pas 2 m m . 

Fruits solitaires, exeeptionnellemenl géminés , aux ais­
selles fniel i l 'ères , sessiles ou subsessiles, ou à pédiciïlle 
Kippréciable et exserl. 

. / Ï 3 ooa ooo 

MLtyyiLLC. 

Aire de distribution au Congo lielge. 
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D l S T K I H l I I O ^ C.KOCiU V P J I I Q l K J Î T H M U T A I ' . 

Bords boises de la Tshopo (Stanleyville), arbuste à fleurs 
l)lanclies, février 1 9 1 5 , BEQI AERT 6 9 7 8 . 

J'ai hésilé loiiglemps a\aiil d 'élablii ' celte var ié té . Cha-
(Miu des caraetères diagnosliques, pris i so lément , repré­
sente l in cas exlrènie de la varial)ilité de l 'espèce. Cepen­
dant, j)lusieiirs d'entre (vux sont réel lement evceptionnels : 
la petitesse du tube eorollin et du pédicelle f lora l , ce 
derniei' toujours inclus. La r éun ion , chez un m ê m e indi-
\ i d u , de iiombr-euv caraclèi'cs extrêmes est vraiment 
remarq iial)Je. 

Je crois piéférabk* de ne pas K UONCI' » ce spécimen 
r'emarquable et de le signaler à t i tre de variété , tout en 
admettant volontiers la précar i té de cette combinaison de 
caractères au point de vue de la classification dans le genre 
Coffea. Certains échant i l lons , cotypes de la var ié té sul)-
scssiJis de Dr: W ILDEMAN, appartiendraient peut-ê t re à ma 
nouvelle variété, invalide dès loi's, mais ces spécimens 
étant f ruc t i fè res , i l n'est pas possible d'en comparer les 
earactèi 'cs floraux. 
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Coffea arabica L. 

Cojjea arahicu L . , Sp. I ' l . , 1 " éd. , p. 1 7 2 ( 1 7 5 3 ) et Anioen. 
\c . , IV, p. 7 ( 1 7 5 9 ) ; L A M . , E iuyc l . Bo l . , I , p. 5 5 0 
( 1 7 8 3 ) ; D . C , l>i-o(lr. IV, p. 4 9 9 ( 1 8 3 0 ) ; K ic i i . , Teul 
Fl . \ l )>ss . . I , p. 3 4 9 ( 1 8 5 1 ) ; Hu :u \ , Trans. L i n n . Soc. 
2" séi . , 1, p. 1 7 0 ( 1 8 7 6 ) , et j ] i üi . iv. , FJ. Irop. Vfi' . 
I l l , p. 1 8 0 ( 1 8 7 7 ) ; K. Scu. in ENCI.. el I>HA>TI., Nal 
Fflaiizeid. . J \ , 4 , [ ) . 1 0 3 ( 1 8 9 1 ) ; Tu. D n * , et SCII IN/ 
Fl . Fl. Congo, | ) . 1 6 3 ( 1 8 9 6 ) ; I I I K H N , Cal. VVeh\. \ t r 
I ' l . , 1, p. 4 8 8 ( 1 8 9 8 ) ; VUUKU^ in KNC.I.., .lalii-h., \ \ \ 
p. 2 6 1 ( 1 8 9 8 ) ; D E VVII.D . el Tn . l ) t u . , Heliq. OeweM' . 
p. 1 2 7 ( 1 9 0 1 ) | ) . ] ) . ; D E W I E D . , Les Café iers , p. 3 5 
( 1 9 0 1 ) ; TM. c l IIÉi.. D i u . . Syl l . Fl CongoL, p. 2 7 5 
( 1 9 0 9 ) p.p. ; D E VVIEU., Comp. Kasai, p . 1 ( 1 9 1 0 ) ; 
CiUAMEH, Gegevens o\ei' de variabil i lei l Koffiesooi-
len, p. 1 2 2 ( 1 9 1 3 ) ; HOEI , . , Useful p l . of Nigeria, 
I I I , p. 3 6 4 ( 1 9 1 5 ) ; CIIENEV, Coffee, p. 3 2 ( 1 9 2 5 ) ; SAM-
P A i o , Rol. Mus. Nac. B i a / i l , 111, 4 , p. 1 3 7 ( 1 9 2 7 ) ; 
C i U E V A r n : u , L<>s caféiers du Globe, p . 7 1 ( 1 9 2 9 ) ; 
H i / r c i i . el D A E Z . , Fl . West- Prop. Afr ica , I I , p. 9 6 
1 9 3 1 ; Si'RECUEH \ o > B E H ^ E ( ; ( ; , Trop. Wel l wirlscliafls-
pflanzen, I I I , 2 , p. 2 6 ( 1 9 3 4 ) ; DAEZIEE, Useful P I . 
West. Tiop. A f r . , p. 3 9 3 ( 1 9 3 7 ) . 

Arbuste pouvant atteindre 1 0 n i . de haideur; lionc à 
écorce gris cend ré ; cime r ég id i è r emen t é tagée , pyrami­
dale; rameaux flexucuv, giel(>s; enIfciioMids alleignaul de 
1 5 à 8 0 m m . de longueur. 

Stipules triangulaires o u del loïdes, à boixls droits, con­
vexes ou concaves, carénées sur le dos et nu icronées au 
sommet, p résen tan t à l'état adrdte rme plage basale plus 
ou moins triangulaire, uolablcment épaissie, pourvue 
d'un massif glandulaire à la base de la face interne, rare­
ment à bords dei i l iculés, atleiffnant de 3 à 6 m m . de 
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l iauleiir sur 2 à 7 m m . de largeur; macron atteignant 
de 6 à 11 m m . , fragi le et caduc. 

Pétiole atteignant de 5 à 13, mais géné ra l emen t de 
6 à 11 nnn. de longueur. 

Llnihe g é n é r a l e m e n t elliptique, mais souvent obloi ig , 
parfois ovale ou ovale lancéolé, rarement lancéolé, so\i-
vent progressivement, parfois brusquement acuni iné au 
somme!, r é l rée i -cuné i fo rme et aigu ou arrondi avec 
l ' ex t rémi té ci im'ée, parfois ré t réc i -acut iuscule à la base, 
alteigjiant de 6 à 18, mais g é n é i a l e m e n t de 8 à 16 cm. 
de longueur sur 3 à 8.5, nuiis l ial)i tuellemenl de 3 à 7 c m . 
de largeui'; le rapport longueur : largeur \ a i i e de 1.7 à 3, 
mais est g é n é r a l e m e n t compris entre 2.3 et 2.9; acumen 
droit ou a rqué , atteignant j u s q u ' à 25 m m . de long; ner-
\i ires latérales au nombre de 8 à 14, mais g é n é r a l e m o i t 
de 9 à 12 de part et d'aiitre de la cote m é d i a n e , généra le ­
ment droites (ui peu arquées ; liml)e assez épais , \(M t foncé , 
hiisant eu dessus, parfois un peu gau f r é , gial)re. 

DoiiKttics axillaires indépendan tes de la nervure laté­
rale, poriformes, parfois largement oin(>rtes, générale­
ment glabres, rarement ci l iolulées. 

Iiiflorescenccs comportant de 1 à 5, mais géné ra l emen t 
2 ou 3 cymes par aisselle f lor i fè re , chaqut" cyme compr<'-
nant de 1 à 6, mais habituellement de 1 à 4 flenrs déve­
loppées ; le nombre de fleurs développées par aisselle \ arie 
luibiluellemcnt de 4 à 18; cymes comprenant 2 ou 3 ver-
ticilles b rac téaux ; verticille infér ieur f o r m é de pièces sti-
pnlaires deltoïdes ou triangulaires, a iguës ou arrondies au 
scjmmet, alleignant de 1 à 3 m n i . de hauteur sur 1 à 
3.5 m m . de largeur, pourvues à la face interne d'une 
plage glandulaire basale et de bractées foliaires elliptiques, 
parfois oblancéolées ou oblongues, rarement suborbicu-
laires, atteignant de 0.5 à 5 m m . de longueur sur 0.3 à 
1.5 m m . de largeur; verticille médian ou éventue l lement 
supér ieur f o r m é de pièces deltoïdes ou trapézoïdes attei-
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g n a n t de 2.5 à 3.5 m n i . de l o n g u e u r et 2.5 à 4.5 m m . de 

l a r g e u r , et de p i è c e s fo l ia i i ' c s é t i ' o i l e m e n l e l l i p t i q u e s , atte i ­

g n a n t de 1 à 10 m m . de lougueiu- s u r 0.2 à 1.8 m m . de 

largeu i ' , ou pail'ois f o r m é d'uue c o l l e i c l l e f i a n g é e oi i se 

d i s t i n g u e n t deux é t r o i t e s p i è c e s f o l i a i r e s c i i s i f o r n i e s ; eol -

lere l te de I r o i s i è i n e o r d r e I V é ( p i e m n i e n l nu l l e ou r e p r é ­

s e n t é e p a r un aiuiean f r a n g é à p i è c e s ind i s l i iu ' t e s on par 

nue o u d e u x i)ract<'(>s isoli''es et i iHlé|)en(iaules, r a r e m e n t 

à ] ) i è c e s s t i p u l a i r e s et fo l ia i res d i s t i n c t e s niais r é d u i t e s . 

Pédici'Ue f loral a t t e i g n a n t ;!<• 1.5 à 3.5 i i m i . de lon­

g u e u r , t r è s g é n é i a l e n i e n t e x s e r l . 

lU'ccjiiiicle e l l i p s o ï d e o n c v l i u d r i c p i e et (''\as('' a u s o m m e t , 

a l l e i g n a n i de 1.4 à 2 m n i . de longueiu'. l isse on p a r f o i s 

l é g è i ' e m e n t Ncrrncpienx. 
(Uilire à l ind ie t r è s c o u r l , p lus on m o i n s d i s l i i i e t e m e n i 

( l e n t i c u l é . 

Disque c v l i n d i i q u e o u t roucon icp i e . ent ier a u s o m m e t , 

l isse o u l a r e n i e u l st i ic ' . a t te ignant de 0.5 à 0.7 m m . de 

l o n g . 

Style a t t e ig iuud de 13 à 21 u m i . de l o n g u e u r ; s t i g m a t e s 

d 'abord a p p l i q u é s , p u i s d i v e i g e n t s . a t l e i f iuant d(̂  3 à 

6 n ) m . de l o n g . 

(lorolle à ttd)e c \ l i n d i i < p i e , un [)en é \ a s é à la g o r g e , 

a t t e i g i u m l de 5 à 11 m m . de l o n g ; p é t a l e s o b l o n g s à e l l i p ­

t iques , r (da t i \ e ine i i t d r o i t s , obtus , a c u t i u s c i d e s . pai l 'o i s 

a i g u s a n s o j u m e t , a t t e i g i u m t de 8 à 13 n u n . d(> longucMU-

s u r 3 à 4.5 n u u . de l a r g e u i ' . 

\}if}i<'res l i n é a i r e s l a n c é o l é e s , a t t e i g n a n ! de 7 à 10 u u u . 

d(̂  l o n g ; filet c o u r t , de 1.5 à 3 m m . 

A(»//( />;r fl(}r(tl v a r i a n t de 5 à 6. m a i s le ])lus s o u v e n t 5. 

Infniteseenecs c ( )nq)orta i i t de 1 à 8 frui ts n n u ' s :])ai' 

a i sse l le f r u c t i f è r e . 

Drupes à ] ) é d i ( ' e l l e a c c r e s e e i i l a t t e i g n a n t , j u s q u ' à 6 m m . 

de l o n g u e u r , g é n é r a l e m e n t o b l o n g u e s , rarenumt e l l i p s o ï -
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des à subglobuleuses, tronqviées, arrondies in i obtuses, 
parfois écliancrées au sommet, t ronquées ou arrondies, 
parfois un peu ré t réc ies à la ba.se, un peu e o m p r i m é e s , 
atteignant de 13 à 17 m m . de long sur 9 à 13 n m i . de 
largeur et 7 à 10 m m . d 'épaisseur ( ' ) ; cicatrice du disque 
et de l 'insertion de la corolle géné ra l emen t peu jnoémi -
nente, circulaire, atteignant de 1.5 à 3.5 m m . de dia­
m è t r e . 

(Irainea variant de 11 à 15 m m . de longueur. 

DON NÉES S u n E.V VAKIABILTTÉ DE J/ESPÈCE. 

Le G . arabica n'est pas i n d i g è n e au Congo belge et 

ne rentre donc j)oint dans le cadre du présent t ravai l . La 
description qui p r é c è d e , jjécessaire à une bonne e o m p i é -
hension des a f f in i t é s respectives des espèces du geme 
Cojfea, est basée svu' l'examen d'un certain noml)re 
d'exsiccata de l 'Herbier du .lardin Botanique de l 'État, de 
provenances très diverses; mais i l n'a pas été tenu compk" 
des nombreuses var ié tés produites par la c idlure . Beau­
coup d'entre elles ont été décrites et étudiées, au point de 
vu(; de la var iabi l i té , par CRAME u (1913). 

Néanmoins , pour faciliter la compréhens ion du genre, 
je crois utile de donner quelques indications sur la slruc-
ture des inflorescences. 

S T R U C Ï I I K E DES G Y x i E s . — Le type le plus complexe <'st 
cons t i tué par im ax(^ à 3 verticilles de l)ractées, les deux 
in fé r i eu r s sous-tendant des axes latéraux, dont ceux de 
deux ième ordre portent ; i lem' tour deux collerettes de 
bractées et ceux de premier ordre une unique collerette. 

Les diverses structures rencont rées s'expliquent pai' la 
réduc t ion successive du nombre de verticilles dans les 
axes la té raux et dans l'axe pr inc ipa l . La dichotomisation 

(1) C'est-à-dire le d i a m è t r e m e s u r é à travers le côté eon ip i - imé . 
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de la fleur terminale esl f r é q u e n i e ; néannu) ins les cymes 
où l'axe déf in i se termine par une fleiu- vtnique prédo­
minent, ce qui explique la f réquence (l(>s triades termi­
nales. 

Les (;\jnes les plus simples, uniflores, comportent tou-
jo ius 2 verlicilles de bractées , mais les fleurs latérales 
restent à l 'étal d 'él)auche. 

Les cymes à 2 verticilles s'observent aussi f i étjuenmieirl 
(|ue celles à 3 verticilles, mais, dans la plupart des cas. 
un très gjand nombre de fleius ])v se déve loppent pas, 
si bien cpie les cymes sont toujours rclalivenienl pauci-
riores et que l 'espèce est peu f lor i fè re . 

Kn généra l , on n'observe de fleurs dévelop])ées sui- les 
axes latéraux cpie si ceux-ci préseiileni 2 veilicilles de 
c( illerettes. 

Lu plus d un [)etit nombre d écl iant i l lons provenant de 
caféiers cult ivés au Congo belge, j ' a i e x a m i n é des exsic-
cata pi'ovcnanl d'Abyssinie (leg. Quartin-Dillon notam­
ment, peut-ê t re recueillis sur un arbre saiivage), d'Arabie, 
de San-Tliomé, de l'île Bourbon, des Indes anglaises cl 
néer landaises , du Siam, du Mexique, de Cosla-Rica, des 
Antilles et du Brésil . 
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I 

e-

S é r i e R O B U S T A E . 

CARACTÈRES GÉNÉRAUX. — Buissons ou arbustes de taille 
moyenne. 

Feuilles relativement grandes, aciimiiiées au sommet, 
atteignant de 8 à 35 cm. de longueui' sur 3 à 18 cm. 
de largeur; le rapport longueur ; largeui- \ai'ie de 1.5 à 4. 
mais est géné ra l emen t compris entre 2 et 3; stipules Irian-
gulaires, aiguës et généra lement mucronées au sommet, 
pourvues d'une plage glanduleuse interne non (>ntremêlé(> 
de cils rigides; domaties nervales parfois nulles, ciliées 
ou glabres. 

Inflorescences paueifloies à mi i l l i f lores ; c vmes un i 
bivert ic i l lées , exceplionnellement t r i \ er t ici l lées; coll 
relie brac léa le in fé r i eu re à pièces foliaires toujovu's bien 
déve loppées ; si la collerette de second ordre présente des 
bractées bien évoluées, les foliaires sont t(mjcmrs plus 
courtes que celles du verticille in fé r ieur ; axes latéraux 
exceptionnels. 

Pédicelle floral inclus, peu accrescent à l 'état f ruc t i fè re . 
Disque entier ou superficiellemeni onchtlé au sommet. 
Nombre floral: 4 à 8, mais habituellement 5 ou 6. 
Fruits subglobuleux à ellipsoïdes ou obovoïdes, à peine 

plus longs que larges en généra l , caducs à ma lu r i t é , à 
pulpe (mésocarpe) assez épaiss(> et non adbérerr te à la 
parche (endocarpe). 

SYNOPSIS DES ESPÈCES. 

Feuilles elliptiques à oblongues, parfois èbovates, rarement 
oblancéolées, progressivement ou brusquement acuminées 
au sommet; domaties cryiptiionncs et ciliées: généralement 
de 3 à 5 cymes par aisselle florifère; cyme com.jmrtant de 
1 à 10 fleurs; 8 à '18 fleurs par aisselle florifère: réceptacle 
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Ie plus souvent p u b é r u l e n t ; disque de 0,4 à 0,7 m m . de 
hauteur; fridt. nettement pédicellé, subglol)uleux à oblong : 

C. Cnnephora. 

Feu i l l e s o b l a n c é o l é e s , parfois obovales, arrondies et brusque­

ment a c u m i n é e s au sommet; do/naties nulles ou rarement 
poriformrs et qlahres; I à 9 cyives iiniflores jmr aisselle 
florifère; 1 à 2 fleurs par aisselle florifère; l ' éceptacle glabre; 

disque de 0,3 à 0,4 imn. de hauteur; fruit subscssile, obo-

v o ï d e à subglobuleux : C. hrevipes. 

Tableau comparatif des principaux caractères des espèces 
de la série Robustae. 

i / i f f e a (jdiejiliora Cofl'i'd l)iviupcs 

l'art . . . 

l'ùliole : 
Loi i f^ueur on i i i i i i . 

1/nnbe fol in ire : 
Forn io . . . . 

Longueur et larj^eur on ï a m . . 

Kai)iK)rt longueur : largeur 

Nonilu'o de nervures laté i 'a les 
principales 

lh)iiH(lies 

lii/lorcscejices : 
.N'ombre de (\Mues pai- aisselle 

f l o r i f è r e . ' 

Nombre! de lleurs par eyme . 

Nomljre de fleurs pai- aisselle 
f l or i f ère 

Nombre de vei'licilles de brac­
t é e s dans une eyme . . . 

.•\i-busle ou pelil arbre 

(.-,--) 8-1.-) ( - 2 1 ) 

l';ilil)li(jue à oblong, 
parfois obovale, 

iwusquomcnt 
ou progressivemen I 

Mcuminé au somniel 

I O - : G X -1—18 

( l . r , - ) i . 9 - 2 . 7 ( - : s . : i ) 

( S - ) 9 - 1 1 ( - 1 7 ) 

f î r y p t i f o r m e s et ci l iées 

( • ; _ ) ( _ 7 ) 

( 1 - ) l - f , ( - 1 0 ) 

S-.18 

( f - ) 2 CJ-) 

Buisson ou ai'i)usle 

: ! — f i 

Oblaucéo le , arrondi 
el bi-usquemenl 

a c u m i n é au soinmel 

8—24 X ;5-'.» 

2.4-- 4 

( 4 - ) 7 - 1 2 

Nulles ou i)orifonues 
(>l glabres 

f - 2 

1 

1-2 

1—2 
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Coffea Caiiepiiuru Coffca brecipes 

l'iklicelU; floral : 
Longueiii- (>ii iiiiii. 

JléccjddCh' : 
Hauteur en mm. . 

OiMH 'meiit iUioi i île la surface . 

Dixqiie : 
Ilauttnu- en mm 

€(!/•(///(' : 
I.onfA-uoAU- (lu lube en nnn . 

Longueur des péta les en luni. 

Elaiiiiiies : 
Longuomr des anthères i>n m m . 

Largeur du filet en nini . . 

Nombre flornl 

/''/•((// 

0.'.»-4 

1-2 

Pres(iue toujours 
l)ubéi'ulent 

0.4-0 .7 

( • ) - ) « H ( - 1 6 ) 

S—16 (—21) 

7 - 1 3 

2—4 

.-,-6 ( - 7 ) 

NetIeiiient l iédicel lé . 
e l l ipso ïde 

à subpiobuleux 

0.5—0.7 

1-1.4 

(ilahre et r idé 

().;!-().4 

.") —7 

7—11 

Cl 

i . : )-2 

4—8 

Subsessile. 
ohovo ïde . parfois 

ol)long 
ou s i d ç l o h u l e u x 
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Coffea Canephora Pierre. 

Coil'ea Canephora P IE 'HUE ex FHOEUNEH, \ o l i z b l . K . Bol 
" Garl . Berlin, I , 7 , p . 2 3 7 ( 1 8 9 7 ) , et EX(;E., Bol . . lalub. 

\ \ V , p. 2 6 9 ( 1 8 9 8 ) ; Tu. I) i n. et DE W I E D . , Mat. Fl 
Congo, 2 , p. 7 5 ( 1 8 9 8 ) ; Bul l . Soc. H. Bot. Belg. 
W W I I , 1 , p. 1 2 0 ( 1 8 9 8 ) ; D E W I E D . , Les Caféiers 
p. 3 7 ( 1 9 0 1 ) ; Miss. Laïuvnl , p . 3 3 0 ( 1 9 0 6 ) ; Pl . Irop 
grande cultuie, 1. j ) . 8 9 ( 1 9 0 8 ) ; T i i . el lIÉi.. D I K . 
Syl l . Fl . CongoL, p. 2 7 6 ( 1 9 0 9 ) ; DE W I I . D . , Conip 
Kasai, p. 1 ( 1 9 1 0 ) ; Ann. .lard. Bo l . Buitenzorg, 2' sér. 
suppl. I l l , p. 3 6 8 ( 1 9 0 9 ) ; CIIEXEV , Coffee, p. 7 2 ( 1 9 2 5 ) 
SAXU'AIO, Bld. Mus. \a('ional Brazil , 111, n ' 4 , p. 2 1 6 
( 1 9 2 7 ) ; CiiEVAi.iEU, Les Caféiers du (dobe, p. 8 2 ( 1 9 2 9 ) 
(p l . \ I - \ I V ) . 

(Uiffea Canephora var. cnisslfolia F. L \ i KEXTCX D E W I E D . , 

Miss. Laurent, p . 3 3 3 ( 1 9 0 6 ) ; Tu. el H É E . D i n. , loc. 
c i l . , p . 2 7 6 ( 1 9 0 9 ) ; D E W I E D . , Ann. l a r d . Bo l . Bui­
tenzorg, loc. c i t . ( 1 9 0 9 ) . 

Coffea. Canephora var. Iwuilouensis PIEHISE ex D E W I E D . , 
"Les Caféiers, p . 2 0 ( 1 9 0 1 ) ; Miss. Laurent, p. 3 3 4 

( 1 9 0 6 ) ; T i i . ci H É E . D I K . , loc. cit., p. 2 7 6 ( 1 9 0 9 ) ; 
C i i E N E v , loc. c i t . , p . 75 ( 1 9 2 5 ) . 

Coffea Canephora f. sankuruensis D E W I E D . , Miss. Lau­
rent, p. 3 3 0 ( 1 9 0 6 ) ; Tu. et H É E . D i K . , loc. c i t . , p . 2 7 6 
( 1 9 0 9 ) ; D E W I E D . , Ann. .lard. Bol. Buitenzorg, loc. 
c i t . , p. 2 7 6 ( 1 9 0 9 ) ; DE W J E D . , Ann. ,lard. Bol. Biiilen-
zorg, loc. ci t . , p . 3 6 9 ( 1 9 0 9 ) . 

Coffea Canepitora var. W'Udenianii P IEKKE ex D E W I L D . , 

Les Caféiers, p . 2 5 ( 1 9 0 1 ) ; Tu . et H É E . D E K . , loc. cit., 

p. 2 7 6 ( 1 9 0 9 ) ; D E W I E D . . \ n n . .lard. Bol. Buitenzorg, 
loc. c i l . ( 1 9 0 9 ) . 
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Coffea Laurentii D E W H . » . , Vct. Congr. in te rn . Bot. de 
Paris, p. 2 3 4 ( 1 9 0 0 ) ; Les Caféiers , p. 2 8 ( 1 9 0 1 ) ; Miss. 
Laurent, p. 3 2 8 ( 1 9 0 6 ) ; T u . et HÉr. D u n . , l oc ci t . , 
p . 2 7 7 ( 1 9 0 9 ) ; D E W I L D . , Ann . .lard. Bf)t. Buitenzorg, 
loc. cit. ( 1 9 0 9 ) . 

Coffcd /obusfö L i M ) E i \ , (Jat. [ )1 . nou \el les l l o r t . (loloniale. 
" pp . 1 1 et 6 4 ( 1 9 0 0 ) ; Ke\x B u l l . . \ pp . I I I . ] ) . 8 8 ( 1 9 0 1 ) ; 

D E Wn.u. , Miss. Laurent, j ) . 3 2 8 ( 1 9 0 6 ) ; Tu . et H É L . 
D U R . , loc. c i t . , p. 2 7 7 ( 1 9 0 9 ) ; D E W U . I . . . Ann. .lard. 
Bot. Bui tcn/org, loc. cit. ( 1 9 0 9 ) ; H O L L . , Useful Plants 
of >'igeria. I I I , p. 3 6 6 ( 1 9 1 5 ) (description); CHENEY, 
loc. cit . . p . 9 0 ( 1 9 2 5 ) . 

Arbuste ou petit arbre atteig]iant de 2 à 1 2 m . de hau­
teur, rarement florifère" à l'état de sous-arbrisseau ( ' ) ; 
tronc atteignant parfois 2 0 cm. de d iamèt re , mais géné­
ralement grêle; écoice ininee, à rbytidoine gris cendré , 
se desquamant par petiies plaques; cime |)xramidale ("), 
claire et letombante, à laineauv grêles et flexueux. obscu­
rément quadrangulaires ou cyliiulriques, u n peu conqjri-
inés aux no'uds, lecouverts à la longue d'une écorce vert 
violacé, puis jaune cendré , mince, s 'exfoliani facilement; 
e n t r e n œ u d s atteignant de 1 0 à 1 4 0 nnn. de longueur, mais 
géné ra l emen t de 2 0 à 1 0 0 m m . 

Stij>ules (])1. \ l . f i g . 1-8) t r i a n g u l a i n - s ou d e l t o ï d e s , 
<;arénécs sur le dos, atteignant de 2 . 5 à 1 4 m m . de largeur 
s u r 3 .5 à 9 m i u . de longiieui'. y conq)ris un n n i c r o n (pu 
|)eut a t t e i n d r e Jusqu ' à 2 . 5 i n n u de l o n g , c o n v e r t i s d'une 
plage glandulaire à la base de la fac(> interne, la plujjart 
d é t r u i t e s ou réduites à une franye n u M u b r a u e u s e sur les 

(1) . \rbuste à port mult ieaide. d 'après CHEV.-^i.rKn (l'.)2!);, ce qui le diffé­
renciait des autres Coffea du m ê m e groupe. 

( - ) L ' a s p e c t r é g u l i e r de la cime, d û à une grande s y m é t r i e de la 
rami f i ca t ion , n ' a p p a r a î t g u è r e sur les arbres sauvages, en com) ié t i t ion 
avec nombre de plantes du sous-lxiis. 
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r a m e a u x f r u c t i f è r e s , r a r e m e n t p e r s i s t a n t e s sur le v i eux 

l)ois; bords r a r e m e n t cil iés. 
Pétiole atteignant do 5 à 21 i n m . de l o n g u e u r , m a i s 

g é n é r a l e m e n t de 8 à 15 mni . 

Limbe ( p l . W, f i g . 9-12. el p l . \ 1 1 , l'ig. 1-5) l a r g e m e n t 
e l l i p t i q u e ou o b l o n g , p a r f o i s obt)vale, r a r e m e n t l a n ( ; é o l é 
ou o b l a i i c é o l é , b r u s q u e m e n t o u p r o g r e s s i v e m e n t a c u -
m i n é ( ' ) , r a r e m e n t s v i b a c u m i n é , e x c e p t i o n n e l l e m e n i ohtus 
ou a r r o n d i a u s o m m e t ( ' ) , g é n é r a l e n x ü i t s u b a r r o n d i ou 
cjbtus a v e c l ' e x t r é m i t é même c u n é é e , pa r fo i s p r o g r e s s i v e -
uient r é t r é c i - c u n é i C o r m e ou i i e t l e i n c n l a r i o n d i à la l)ase, 
i^xceptioni ie l lcnu^nt s u b c o r d é , à b o r d s droits o u f a i b l e m e n t 
o n d u l é s , a t te ignant de 9.5 à 40, m a i s g é n é r a h ^ m e u l d(> 
12 à 26 cm. de l o n g u e u r sur 3 à 22, m a i s le p l u s souvent 
4.5 à 12 cm. de laigcMir; le rap])ort l o n g u e u r ; l a r g e u r 
a t te int de 1.5 à 3.3, m a i s le p l u s soinenf de 1.9 à 2.75; 
a c u m e n g é n é r a l e m e n t c o u r t , p a r f o i s a r q u é , s o u v e n t ol)tus 
a u s o m m e t et l a r g e à la base; n e r v u r e s l a t é r a l e s p j ' iuci-
pa los ('') au n o m b r e de 8 à 17, m a i s le p l u s s o u v e i d de 9 
à 14 de part et d'à titre de la c ô t e m é d i a n e , t r è s ] ) r o é m i -
i i entes eu d(>ssous, souvent i m j u i m é e s en (h'ssiis; l i m b e 
g é n é r a l e m e n i é p a i s , ] )arfois m i n c e ( ' ) , p l a n ou g a u f r é , 
g l a b r e ou p u b é r u l c M i t s u r la cê)te et les n e r v u r e s p r i n c i p a l e s 
à l a fac(^ i n f é r i e u r o ; d o m a t i e s n e r v a l e s ( p l . \ I I , l ' ig. 6-9) 
t o u j o u r s ] ) i é s e n l e s , a u m o i n s en petit n o m b r e , s u r les 
f e u i l l e s . 

Infloresrettces ( p l . M i l ) f o r m é e s de 2 à 7 c y m e s a x i l ­

l a i r e s d é v e l o p p é e s ("'), mais le p l u s souvent de 3 à 5; 

(1) O u constate parfois , .sur ccr la i i i s s p é c i m e n s , que le souunet du 
l imbe est ai'i'ondi et brusquement a c u m i n é chez les feuil les obovales, 
tandis qu'il est r é g u l i è r e m e n t r é t r é c i - a c u m i n é sur les feui l les elliptiques. 

(-] I l arr ive parfois cpie l'acuiucn se d é t r u i s e , rendant la feuille obtuse. 
{') P a r nervures principales , il fatit entendre celles qui atteignent 

distinctement la marge d u limbe. 
('') S u r les feuilles sciaphiles bien c a r a c t é r i s é e s . 
(•"•) l ' ar cyme d é v e l o p p é e i l faut entendre : qui contient au moins une-

flenr )]arfaitemont c o n f o r m é e . 
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c b a c f u i e d 'e l les c c H u p o r l a n l de 1 à 10 f l e u r s d é v e l o p p é e s , 
le p l u s s o u v e n t de 4 à 6; le iu)nd)re total des f l e u r s d é v c ; -
l o p p é e s à mu^ a isse l le f l o r i f è r e \ a de 8 à 48, les c h i f f r e s 
les p l u s f r é q u e n t s a l l a n t de 10 à 24; axe c y m e u x p o r t a n i 
g é n é r a l e n f c n l 2 co l leret tes b r a c t é a l e s , p a r f o i s 1, e x c e p -
t i o n t i e l i e m e n l 3; p é d o n c u l e quas i t i u l , ce q u i esl assez 
r a r e , ou d i s t i n c l e m e i d a l l o n g é , ee q u i est p l u s l ' r é q u e i d ; 
co l leret te i n f é i i e r u o f o r m é e dv p i è c e s s t i p u l a i r i ' s t r i a n g u ­
l a i r e s on d c l l o ï d e s , g é r u h a l e m c n t l u u c r o n é e s au sonunc ' l . 
c o u v e r t e s d ' u n e plage g l a n d u l e u s e l )as i ]a ire à la face i n -
tei'ue, a l l e i g n a n i de 2.5 à 6 rrmi . de l o n g u e u r et de 2.5 à 
8 a r n i . ile h a u t e u r , el de p i è c e s fo l ia ires e l l i p l i q u e s l a f i -
c é o l é e s a l t e i g n a n i de 2 à 32 m n i . , m a i s g é f i é i ' a l e u i c f i t 
(h' 3 à 15 n i m . de lo i igueui ' s u r 0.8 à 9, m a i s le ])his s o u ­
v e n t de 1 à 3 m m . de l a r g e u r C): co l l ere t te s r q ) é r i e u r e , 
o u é v e n t f i e l l e n i e u l r u é d i a n e , par fo i s u u l l e , m a i s h a b i l u e l -
leiruMd f() i iné(> d u n a i m e a u p l u s ou l u o i n s f r a n g é , à p i è c e s 
s o u v e n t ])eu d i s i i i R ' I e s , m a i s pai'fois b ien i i H l i \ i < h i a l i s é e s 
en l ) r a c t é c s f o l i a i r e s el s t i p i d a i r e s , ou r e p i ' é s e n t é e pai-
1 seule ou 2 bract(''es f r a n g é e s , p lus ou m o i n s c o u q ^ l è t e s ; 
e f ) l l ere l le s u p é r i e u r e , q u a n d i l existe un t r o i s i è m e n œ u d 
à rini'loreseeiuM-, cas t r è s r a r e , t o u j o u r s i n c o m p l è l e et 
r e p r é s e i d é e | )ar un(> ou 2 l)i a c l é e s f r a n g é e s i m p a r f i n t e m e n I 
{ h ' ' v e l o p p é e s . 

Pédicelle floral a l l e i g n a n i (h' 0.9 à 4, m a i s g é n é r a h - -
n i e n l de 1 à 3 m m . , g l a b r e , m a i s par fo i s p u b é r u l e n t a u 
s o i s i n a g e d u r é c e p t a c l e , l i é s g é n é r a l e m e n t i n c l u s (hius h; 
col le i -e l le in a c t é a l e ("). 

lU'cepUwU' (])1. , f i g . 1-7) e a n q j a i r u l é , c y l i i n h i q u e 

(^) Ces (liiueusious sont souvent bien plus considérables dans le cas, 
qu i n'est pas rare, oti la cynie, plus ou moins virescente, s'est al longée 
. jusqu'à former uu vérital)le rameau axillaire. 

(2) Comme cela résu l t e d'ailleiu's de la comparaison des chiffres expri­
mant la longueur du pédoncule et la liauteur de la collerette bractéale 
in fé r ieure . L'entieiieeud entre cette dei 'uière et le verticille supérieur esi 
<(uasi virtuel. 
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O U i i icéol i foni ic , a l te igi ianl de 1 à 2 nun. , en ni(j>^ciuw 
1.5 m m . de longueur, et 1.1 h 1.9 m m . de plus grand 
d iamèt re , le plus g é n é r a l e m e n t p u b é r u l e n t . 

Disque (p l . XIV, f i g . 1-7) cylindrique, Ironconique ou 
lareitient évasé an sommet, lisse ou légèreiuenl r idé , pai-
lois o n d i d é au sommet, attcigiiaiil de 0.4 à 1.1 m m . de 
haulcur et de 0.6 à 1.6 m n i . de plus grand d i a m è t r e ; 
orifice central atteignant de 0.2 à 0.5 inni . de d iauiè l re 
el, en géné ra l , trois fois j)lus jx- l i l (pu- le d i a m è t r e tola). 

(Uüivc (pl . \ 1 \ , f i g . 1-7) à liiul)e t iès coin l , (piasi lud, 
Iroiupié on nunii de dentieules pins ou moins l)ien 
indiqués . 

.S7y/(' c \ l indri(pie , atleigiiaid de 8 à 24 nuu. et géné-
lalement de 10 à 22 m m . de long (^), lenniiu'' j)ai- deux 
stigmates inbanés . aplatis, d'abord reserrés 1 im coidre 
l'auti'e |)ar I ( M U ' face ])lane, puis écartés , (li^ergents el 
parfois enroidés \ers le has apiès ranlln"'S(', al leignani de 
2.5 à 8 u rm. , laremeut jusqu'à 10 m m . de longueur. 

(loroUc (])l. M i l , f i g . 3 el 11) à tidie cy l imhique , un 
[)eu évasé à la hase, autour du disque, el régui iè re iue id 
c a u q n m u l é à la gorg(\ alteiguaut de 5 à 16, mais géné­
ralement de 9 à 14 m m . de longueur (") ; pétales génér i -
leruent oblongs, ari'oiulis ou ol)lus an sommet, <'llii)tiques. 
aeutiuscules el un [)eu carénés au soinmel dans le houlou, 
atteignant de 8 à 19, raremenl Jusqu 'à 21 , et généra lement 
de 9 à 14 m m . de longuem- sur 1.8 à 5.5 umi . de largeur. 

Anthèfcs é t ro i tenu 'u t linéaires lancéolées, ohlusiusculcs 
à f i l i fornu ' s au sonmicl , généra lement eoutorlées après la 
déli iscence, atteignant de 7 à 13 m m . de longueur; filet 
l inéaire ou très é t ro i l emeul rubaiu', mi JXMI d i la té à l iu-

( ') Les luensura t ions d u s tyle sont t o u j o u r s )»rises su r des i leurs 
é p a n o u i e s et dont les a n t h è r e s sont vides. 

{-) Les d imens ions d u t u b e sont prises j u s q u ' a u po in t d ' i n s e r t i o n des 
l i le ts s t a n i i n a u x et, i n v e r s e m e n t , les d i m e n s i o n s des p é t a l e s s 'entendent 
à ] ) a r t i r de l ' i n se r t i on des é t a m i n e s . 
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sertioii de la gorge, s'iiiséiaiil à l 'aiillière vers le lieis 
i n fé r i eu r , atteignant de 2 à 4, rarement jusqu ' à 8 m m . 
de longueur. 

JSombre floral : 5 ou 6, exeeplionnellenuMit 7. 

Infriitescences à pédoue ide généra lenieni aecreseeiil, 
comportant de 1 à 5 l ' r i i i ls inùis , mais généra lement de 
1 à 3. 

Drape (pl . \ 1 \ , l ' ig. 9-14) à pédieel le acereseeiil, atlei-
gnant j u s q u ' à 5 m m . de long, el l ipsoïde à sid)gl()l)ideuse, 
lin peu o m b o n é e au sommet, un peu eonipi i inée , à sillon 
médian bien m a r q u é , ronge vif ei luisante à ina lu r i l é , 
atteignant de 9 à 17 m m . tie longueur sur 7 à 13 m m . 
de largeur et 6 à 12 m m . d (''j)aisseur ( ' ) : eiiveloppc's exté­
rieures à la graine atteignant en moyenne une épaisseur 
de 1.5 m m . ; mésocarpe pulpeux, mince, se délael innt 
a i sément de l'endocarpe coriace (pl . \ 1V, f i g . 8). 

(irnities (pl . \ I \ , f i g . 9-14) plan-conve\es, el l ipsoïdes 
ou obovoïdes , parfois suborbiculaires vues de face, semi-
obovoïdes vues de | ) ro f i l , généra lement arrondies à cbaque 
ex t rémi té , parfois obtuses à la base, atteignant de 7 à 
13.5 m m . de long sur 5.5 à 9.5 m m . de large. 

D O N M ' ; E S S I H r.v v \ u i v i i i n n ' ; D E I . ' K S P È C E . 

S T U ' I L E S (pl. M , f i g . 1-8). — Les arêtes libres du 
triangle stipulaire peuvent être droites ou arquées , c()ii-
v(!xes ou concaves; cette variabilité para î t souvent c<nié-
lativc au déve loppemen t m o r p h o g é n é t i q u e ; à l'état jeune, 
les bords sont droits ou convexes, souvent même en rou lé s 
(pl . X I , f i g . 1 et 2), tandis qu'ils se creusent progressive­
ment et deviennent concaves au cours de l 'épaississement 
nodal (p l . X I , f i g . 3 el 4) . De m ê m e , la carène dorsale, 
fo rmée d'vme crête dans le jeune âge , s 'épanouit à la base 

(I) Par é p a i s s e u r j ' en tends le d i a m è t r e n ie . su ré pa i ' la face c o m p r i m é e . 
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pilis liird, loinici' imc |)liig(' Iriaiigii lairo donl 1(> 
iHncioii prolonge le sommet. 

Le miicroii alteiiil l iabiluellenicii l 1 à 1 .5 miu . de loi i-
«i iHMir: (•('flaiiis é c l i a i i l i l l o i i s i n o n l i c i i l des stipules ca i idées 
dont le proloDgemeiiI l'ilifoiiiie alleiiil j u s q u ' à 2 .5 m m . 
de loiii! (pl. \ 1 , \"i<y. 8 ) . Les stipules soni rarenieiil c i l i é e s 
1̂1 ee ( i iraelère peisisie elle/. l ' i i i d i N i d i J (pii le inaiiil'esle 

\ 1 , \"\'^. 5 e l 7 ) . (le earaelè i -e s'observe dans lu projior-
l i o n d e 1 à 2 8 p o u r u n loi de . (laiw p\\(>i(i (le provenance 
diverse e l l é e o l l é a n hasard, .l'ai o b s e r v é ccpendaid (piel-
cpies sli])nles, l'aiblemenl c i l i é s à l'élal j ( M n i e e l glabi'es 
à l ' i ' l a l adnlle, sur ( | n e l ( | n e s s |)éein)('ns. 

i''E:i i i . i . K s . — b e s leiiilles sonI rarenieni lernées , el ce 
carae lère semble coirs | ;ui l snr le laniean. 

FoKNu: 1)1 MMEih; (pl. \ l , l'ig. 1)-12). — La l'orme la 
[)lns gcnéi 'a le esl ellipli(ine (pl. \ l . l ig. 1 0 <'l 11 ) , mais le 
coiitonr oblong e s l IVéquenl (pl. \ 1 , f i g . 9 ) . ( l e s d<;n.\ 
grandes c a l é g o r i e s d e l'or mes sonI g é n é r a b n n e n i eon si an l e s 
sm' un m ê m e ind i \ idn , mais il existe des eonlonrs in ler-
m é d i a i r e s . I l n'existe cpie quelques rares é c l i a n l i l l o n s donl 
Imites les l'enilles sont o b l a n e é o l é e s , obovales (pl. \ I , 
l'ig. 12) ou l a n c é o l é e s . 

L a variation de longueur de racumen l'ail ressortir la 
var iabi l i t é f lnctuanle; celb- longueiir va de 10 à 3 0 j n m . 
(Quelques arbustes à grandes feuilles minces , nianifeste-
luent sciapliiles, ] ) résen lent toujours des aeimicns très 
a l l o n g é s . 

L a ff)rme basilaire dn limbe (pl. l'ig. 2-4) varie 
d'après l 'âge de la feuille: l(>s jeunes feuilles oui ])resqne 
toujours la base aigiii"' et progressivemeni ré iréc ie; son-
vent les feuilles adulles sont arrondies, av(>c l ' e x t r é m i t é 
m ê m e c u n é i f o r m e , parfois nellemeni arrondies el cpiel-
ques cas e x i r ê m e s offrent des feuilles s u b c o r d é e s . 

Gomme pour le sommei . il existe nalurel lemenl une 
eorrélatifi i i en l i c la forme généra le el la forme basilaii-e 
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du l imbe : les feuilles elliptiques, obovales et oblancéolées 
ont toujours la base progressivement rétrécie. 

D I M E N S I O N S D L L I M B E . — Les dimensions s'entendent 
toujours pour des feuilles adultes de rameaux f lor i fères ou 
f ruc t i f è r e s , à l 'exclusion des feuilles des jeunes ram(>aux 
adventifs stériles, toujours beaucoup plus petites. A côté 
d'une large variation adaptative, grandes feuilles d'ombre 
et petites feuilles de l umiè re , i l existe peut-être des variétés 
microphylles et mégaphy l l e s . 

Un exemple de la variation adaptative : deux spécimens 
recueillis dans des stations forest ières tout à fai t compa­
rables présentent des caractères floraux très concordants, 
mais l ' un de ces individus était un arbre de taille assez 
élevée et dont la cime baignait en pleine l u m i è r e , l'autre 
un arbuste de sous-Lois ombreux. La forme sciaphile p ré ­
sente des feuilles de 2 2 2 9 x 1 0 - 1 3 cm. et la forme hélio-
phile des feuilles de 1 0 - 2 2 x 4 . 5 -9 cm. 

T E X T U R E D U L I M B E . — La m ê m e variation adaptative se 
manifeste pour l 'épaisseur du l imbe . Les feuilles sciaphiles 
bien caractérisées sont minces et molles, les feuilles hélio-
philes épaisses et coriaces. 

Le l imbe est souvent gauf ré , et ce caractère persiste sur 
toutes les feuilles du m ê m e ind iv idu . Quelques spécimens 
montrent parfois des feuilles crispées (cf. var. crassifolia 
L A U B E N T ) . 

P U B E S C E N C E D L L I M B E . — La g labré i té totale (exception 
faite des doinaties) est le caractère normal de l 'espèce, 
mais les variétés à feuilles pubé ru len te s siu' la côte et les 
principales nervures sont f r équen tes . Sur 3 individus pris 
au hasard, on compte 2 glabres et 1 pubé ru l en t . 

N E R V A T I O N (pl. X I I , f i g . 1 ) . — Les nervures latérales 
forment , avec la côte méd iane , u n angle variant de 45° 
à 7 0 ° ; elles sont droites ou faiblement arquées, mais s'in-

9 
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f léchissent vers le sommet à la marge, pour s'anastomoser 
en arceaux. \ u point de jonct ion, à la nervure principale 
d'une côte latérale, on remarque un e m p â t e m e n t fo rmé 
par la décur rence de la nervure secondaire vers la l)ase 
et par un épaiss isscment du tissu axillaire vers le haut 
(pl . X I I , f i g . 6-8). 

Les iiervillcs forment u n réseau assez lâche , traversé 
par des nervures plus ou moins droites, partant de la côte 
m é d i a n e , mais qu i se confondent avec le réseau (hi fond 
avant d'atteindre la zone marginale. La densi té du réseau 
varie cons idé rab lement , selon qu'on l'obstMvi» sui' des 
feuilles sciaphiles ou hél iophi les . 

D o M A T i E s (pl . \ 1 I , f i g . 6-9). — Les domaties occupent 
l 'épaississement axillaire et se remarquent à la face infé­
rieure par une ouverture de forme très variable, circu­
laire, a l longée, parfois m ê m e l inéa i re . Klles s'ouvrent dans 
une cavité qui , sur des feuilles adultes et vers la i)ase de 
la feuil le, occupe dans le niésophyl le une grande partie 
de l'espace axillaire (pl . X I I , f i g . 9) . Formes et dimensions 
de l'ouverture de la domalie varient cons idérab lement , et 
surtout d 'après l'emplacement et l 'âge de la feuille, mais 
certains contours, comme l'aspect de la fente, par exem­
ple, paraissent p répondé re r sur certains échant i l lons . 

Exceptionnellement l 'ouverture de la domatie appara î t 
comme i n d é p e n d a n t e du soid)assement axillaire et semble 
se situei' dans le parenchyme au-dessus de l'aisselle, simu­
lant ainsi le type que j ' a i appelé axillaire (pl . X I I , f i g . 8) . 
I l s'agit, dans ce cas, d'une ouvertiue latérale, car la cavité 
de la domatie s 'étend bien à l ' in tér ieur du soubassement 
de la nervure. Celle disposilion est constante siu- un m ê m e 
spéc imen . 

Le pourtour de la domatie est toujours ci l ié , mais la 
dens i té de cette pubescence est t rès variable sur un m ê m e 
échant i l lon et d'un spécimen à l'autre. 
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IxFi.onEscEXCEs (pl. \ l l l ) . — Lc i ioiubre de evmes 
déveltjppées par aisselle varie non seulement d'un pied à 
l 'autre, mais aussi sur le m ê m e indiv idu et sur le m ê m e 
rameau. Ce nombre va le plus souvent de 3 à 5; 2 cymes 
s'observent parfois, 6 ou 7 exceptionnellement, (jette 
variabil i té affecte éga l emen t le nombre de fleurs déve­
loppées par cyme, avec cett(^ réserve toutefois (pie le 
plus grand j iombre de fleurs développées par cyme (de 
8 à 10) a été observé sur un spécimen montrant de 6 
à 7 cymes, c 'est-à-dire que cet individu montrai t à la fois 
le plus grand nombre de fleurs par cyme et le plus grand 
nombre de cymes par aisselle, relation qu i peut être con­
sidérée comme exceptionnelle. Contrairement à une opi ­
n ion courante, parfois e x p r i m é e par écr i t , les spécimens 
cul t ivés ne sont pas nécessa i rement les plus f lor i fères . Un 
échant i l lon e x a m i n é porte j u s q u ' à 48 fleurs par aisselle 
et provient d 'un caféier sauvage du sous-l)ois de la grande 
forê t éqiiatoriale. 

Les cymes pourvues d'ime seule collerette bracléalc s(! 
rencontrent toujours associées à d'autres, bivert ici l lées, 
dans la m ê m e aisselle. Cette réduct ion dans la structure 
des cymes est hai)ituellement corrélat ive à l 'aiigmenlatio)! 
du nomlire des cymes développées à la m ê m e aisselle. 
Elle s(>. renconlr<> surtout dans les inflorescences fo rmées 
de 4 à 7 (;ymes axillaires, exceptionnellement quand l'ais-
sellc f lor i fère n 'en comporte que deux. Dans les m ê m e s 
conditions s'observent souvent des cymes dont le deux ième 
verticil le est incomplet, géné ra l emen t r é d u i t à 1 ou 2 p iè ­
ces bractéales minuscules, en position décusséc par rap­
por t aux bractées foliaires d u verticille i n f é r i eu r , ,l 'inter­
p r è t e cette r éduc t ion dans le m ê m e sens que la précédente . 

Lajprésence d ' i m t rois ième verticille doit ê t re considérée 
comme tout à f a i t exceptionnelle (pl. X I I I , f i g . 9 et 10). 
( J C t ro is ième vert ici l le n'est représenté que par 2 bractées 
r édu i t e s , plus ou moins isolées, éga lement décusséos par 
rapport aux pièces foliaires du verticille m é d i a n , et occu-
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pant la m ê m e position que celle du verticillc i n f é r i e u r ; 
parfois i l n'y a pas do bractées du toxii. 

Un antre cas exceptionnel s'est l évélé dans un spéc imen 
cultive, t r è s f lor i fère , dont l'une des inflorescences p r é ­
sentait nn axe latéral à l'aisselle des pièces foliaires du 
verticillc infér ieur , axe d'ailleurs r édu i t et dans lequel 
l 'unique collerelle était représentée par une seule bractée 
rédui te . 

La dicholomisalioji du p r i m o i d i u m de la fleur te rmi­
nale est très f r é q u e n t e ; sans être rare, cette b i fu ica t ion 
affecte moins souvent les priniordia la téraux, .le n'ai pas 
observé de cas de t r i furcat ion. 

La cyme qui présente le type slrnclural le plus f r é q u e n t 
est cons t i tuée d'un ax(; portant 2 verlicilles ou collerettes 
brac téa les ; celles-ci portent, à l'aisselle des bractées fo l i a i ­
res, une fleur la téra le ; l'axe f lora l S(Ï termine par deux 
fleurs provenant de la dichotomisation de l ' ébauche f lo­
rale dé f i n i e . De nombreuses variantes se r a m è n e n t à ce 
type el s'expliquent du fait qu 'mu' ou i)lusieurs fleurs 
latérales restent à l 'étal d 'ébauche . D'autres cas s'inter­
p rè t en t , en parlant de ce type fondamental, par la b i f u r ­
cation des priniordia floraux l a t é raux , et expliquent des 
structmes de plus en plus complexes. Une réduc t ion plus 
acce?iluée encore se manifeste par l 'avortemcnt du vert i­
cillc brac léa l supér ieur , el a m è n e , en f i n de compte, à 
des cymes uniflores, dont seul le p r i m o r d i u m f lo ra l déf in i 
s'est développé (pl. X I I I , f i g . l o - i et 2a). 

Tous ces types de structure se rencontrenl sur i m m ê m e 
ind iv idu el dans une seule aisselle f lor i fère . 

Les pièces foliaires du verlicille infériem- sont toujours 
bien développées, mais à un degré variable (pl . X I I I , f i g . 6 
el 7). I l paraît exister des individus où le déve loppement 
des brac tées foliaires semble prépo iu lé ran t . Ce sont des 
cas analogues que visaient sans doute beaucoup d'auteurs, 
en déc r ivan t les inflorescences de C. Canephora comme 
des « fascicules en t r emê lés de brac tées foliacées ». 
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Les dimensions de ces bractées cependant ne p ré sen ten t 
pas un grand intérêt taxononnque, car les cas de vires-
cence des axes floraux avec déve loppement exubéran t de 
ces organes sont f r équen t s . 

Une varialion exceptionnelle est la p résence de cils sur 
les bords des pièces stipulaires, ce qu i n'a été observé 
qu'une seule fois et paraissait constant sur tout l ' échan­
t i l l o n . I l convient de souligner qu ' i l ne s'agissait pas d ' i m 
spécimen qui , d'autre part, présentai t des stipules ci l iées. 

Une autre variation, moins exceptionnelle, est la denti-
cnlation des pièces stipulaires, surtout au verticille de 
deux ième ordre. On rencontre divers cas, qui vont de 
3 dents bien const i tuées à une troncature dent iculée . Ces 
variations ne sont pas constantes. 

H K C E P T A C I . E (pl . \ I \ , f i g . 1-7) . — Les formes les plus 
f réquen tes sont campanu lées ou obconiques, cylindriques 
ou cuné i fo rmes ou en tonnelet; ces deux dernières prove­
nant, semble-t-il, des p remiè re s , à la suite du développe­
ment de l'ovaircî fécondé qu i tend à ari o iu l i r le réceptacle . 

Le réceptacle est presque toujours p u b é r i d e n l , mais je 
l 'a i observé glabre s u r plusi(Mirs spécimens (pl . X I V , f i g . 1 
et 6). 

C A L I C E (pl. \ 1 V , f i g . 1 -7) . — Le calice n'est représenté 
(pie par un l imbe membraneux, à peine mesurable, el 
n 'excède qu'exceptionnellement 0 . 2 m m . de hauteur. 
Quelques denticules minuscules et écar tés , généra lement 
au nombre de 5, s'obs(>rv(Mit souvenl. Sur un spéc imen , 
les denlicules étaient mieux marqués et sur un autre le 
calice comptait 5 lobes largement triangulaires, atteignant 
0 . 4 nnn . de long (pl. X I Y , f i g . 2 ) . C-es deux cas étaiertt 
constants sur le m ê m e échant i l lon . 

S T Y L E . — Le style s'allonge beaucoup après l ' épanouis­
sement de la f l eu r ; dès lors, on comprend que, m a l g r é les 
p récau t ions prises pour le mesurer toujours a u m ê m e 
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stade de malu ia l ion , ces chiffres ne présenle id (|u'uii;' 
valeur relaliA(\ 11 semble y avoir deux catégories de varia­
tions au point de vue de la longueur de cet organe; les 
unes à style court, atteignant de 8 à 15 m m . de long, 
les autres à style de 14 à 22 nun. ; mais j ' a i oliseivé une 
amplitude de variation, chevauchant sur ces deux catégo-
lies, chez plusieurs échant i l lons . 

11 est certain, d'antre^ part, qu ' i l n 'existe ai ici i iu" cor ré­
lation inverse entre la longueur du style et du stigmate, 
pas ])lus qu'entre la longueur du style, la longueur des 
an thères on des filets. 11 n'y a donc pas d 'hé té ios ty l ie . 

C o H o i . L E (|)1. X l l l , f i g . 3 et 11). — Les dimensions du 
tid)e et des pétales paraissent ressortir à la var iabi l i té 
fluctuante. Les pétales sont généralenieiM aussi longs, on 
un ])eu plus longs que le tube, .l'ai r e m a r q u é un seul spé­
cimen dont les [)élales valaient le double du tube, et C(Î 
caractère apparaissait constant sur lout l ' échaidi l lon. 

\ l'état de bouton, les jeunes pétales , (pii s 'étirent beau­
coup moins que le tube lors de r é p a n o u i s s e m e n t de la 
fleur, sont toujours elliptiques ou lancéolés et aculinsculcs 
au sommet, î a forme oblongue et obtuse au sommet ne 
se réalise parfaitement que sur les fhvurs étalées. On com-
pjend dès lors que, sur les jeunes fleurs, ou ])nisse obser­
ver des formes un peu d i f fé ren tes . 

A N T I I Î ' . K E S . — La seule variation notable poii{> sur la 
longueur du fi let , qu i , dans un seul soéc imen, atteint de 
7 à 8 m n u , tandis (pie nonnalcment elle ne dépasse pas 
4 m m . 

Anthères et styles, toujours cxseits, atteignent sensi­
blement la m ê m e hauteur (-t. en géné ra l , dans la fleur 
é])anoiiie, le niveau du stigmate dépasse (piehpie peu le 
sommet des é lamines . 

^ O M B K E L I . O H A L . — J'ai e x a m i n é , à ce point de vue, 
plus de 200 fleurs, (>t il y a lieu de distinguer, parmi 
les é c l i a n t i l l o n s , ceux où \v nombre f loial est constant <M 
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eeiiv oil i l est inconstant. Dans la p r e m i è r e catégorie, le 
c h i f f r e 5 est de l o in le plus f r é q u e n t et se présente chez 
79 % des fleurs; 1(> c l i i f f re 6 s(> l'cncoidre che/. 20 % et le 
c h i f f r e 7 che/. 1 'X, des corolles. Là où le nombre f loral 
est inconstant, j ' a i observé les chiffres 5, 6 ou 7; le 
])reinier représenté chez 61 % des fleurs examinées . Au 
total, pour l 'espèce, le nombre f lora l 5 se réalise dans 
70 % des cas, le nombre 6 (hms 29 ci le nombre 7, qui 
doi t être cons idéré connue exceptionnel, ne se réalise à 
peine que dans 1 '}(, des cas. 

IxFKU r E s c E x c E s . — Le nondjre de f rui ts arrivai!I à 
i na tu r i t é , dans cbaque inflorescence et dans chaque ais­
selle, paraît dépemh-e surtout des conditions écologiques. 
On ne trouve qu'exceptionnellement plus de 3 frui ts déve-
lo])pés dans chaque inflorescence. Ic i , les spécimens de 
i i i l ture paraissent favorisés, puisqu'oji y trouve ju squ ' à 
5 f ru i t s m û r s , et parfois beaucoup plus, par inflorescence. 
On observe de 1 à 14 frui ts m û r s par aisselle; les chiffres 
les plus élevés se relèvent sur des caféiers de plantation. 

D u L P E s (pl. \ 1V, f i g . 9-14»). — La forme la plus f ré­
quente est subglobuleuse, le f r u i t étant à peine plus long-
que large; la forme oblongue est éga lemen t f réquente et 
l 'on observe (pielques frui ts el l ipsoïdes; rarement quel­
ques-uns sont plus larges que longs; la fo rme ovoïde est 
l 'xceptionnelle. C ês d i f férentes formes sont bie i i expr imées 
par la courbe des rapports entre la longTieur et la largeur 
des f rui ts , qui \a de 0.9 à 1.4, avec les chif f res les ])lus 
f r é q u e n t s compris entre 1 et 1.2. 

Les fruits ])résentent g é n é r a l e m e n t un sil lon médiaii 
iielt(!ment accusé ; le sommet est f r é q u e m m e n t arrondi, 
mais souvent aussi échancré ; de m ê m e la base est arrondie 
ou ])arfo)s subcordée . 

11 existe prol)ablement des variétés caractér isées par les 
dimensions du f r u i t , mais ic i aussi i l faut faire une ]arg(-
part à la var iabi l i té fluctuante. 
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La forme du f r u i t est parfois a l térée par le déve loppe­
ment d 'un seul ovule, qui provoque une inéga l i té dans 
le déve loppement de l'ovaire. Les frui ts monospermes, 
souvent asymét r iques , ont g é n é r a l e m e n t la cicatrice du 
disque re je tée l a té ra lement . 

O B S E R V A T I O N S . 

Cofjea Laurentii D E W I L D . 

Le type de L A I U E N T porte l ' é t iquet te « Uafé du Lo/ufl /ni 
cul t ivé à Lusambo ». I l est représen té acluellemenl, dans 
l 'Herbier du .lardin Botanique, par deux feuilles el deux 
rameaux dépourvus de fleurs complè te s et de f ru i t s murs. 
Ces deux feuilles mesurent 14 .5 x 7.5 cm. el 2 0 x 9.5 cm. 
Elles sont tout à fa i t semblables à celles du C. Canephoid. 

La description est faite, en grande partie, d ' après des 
notes recueillies sur place, el cons ignées sur une fiche 
qui accompagne l 'échant i l lon de L A U R E N T . 

Le spécimen de D E W È V K E , n" 987B, est cons t i tué de 
rameaux portant des boutons f lo r i f è res et de jeimes f ru i t s . 
C'est un C. Canephora typique, et je n'en veux pour 
preuve que le fait que ce sont ces m ê m e s échant i l lons de 
D E V V K V R E qui ont servi de type à P I E R K E pour é tabl i r sa 
variété WildeTnanii du C. Canephora, dont la description 
fu t p u b l i é e par D E W I L D E M A N l u i - m ê m e . 

Coffea robiisia L I N D E N . 

Voici la description originale de cette espèce, pub l i ée 
dans un catalogue hoi'ticole d i f f i c i l e à se procurer : 

D 'une tiauteur de 3 à 6 mètres, à l'état sauvage, ce Coffea se 
rencontre fréquemment sur les bords des )-ivières que j ' a i par­
courues, ainsi (|ue dans les forêts bordant celles-ci, mais sa 
croissance est alors irrégulière, les branches se diri.geant tou­
jours du côté de la lumière. Ce caféier préfère donc les endroits 
humides et non trop ombragés. Fendant toute l'année la plante 
semble ne pas se dégarnir de fleurs et de fruits. .\ l'élat cultivé. 
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on ne saurait se figurer un arbre plus beau, grâce à son port 
et à son aspect en général. L a plante est reconnaissable à son 
feuillage; ensuite sa forme, contrairement au caféier de Libéria, 
n'est pas pyramidale; la hauteur du sujet n'est pas aussi grande; 
il présente plutôt une forme arrondie ou bien allongée. L a hau­
teur moyenne de belles plantes productives est de 2"50 à 
3 mètres, avec un diamètre de 2 mètres et plus. 

Î es branches basilaires sont ramifiées, tandis que les supé­
rieures sont simples. Elles sont opposées, étalées horizontale­
ment ou légèrement inclinées et se succèdent alternativement 
croisées sur le tronc. 

Pendant que la moitié inférieure des branches est garnie de 
fruits agglomérés embrassant presque le bois, la moitié supé­
rieure étale, sur une belle verdure de feuilles, des corymbes de 
fleurs du plus beau blanc. Chaque corymbe compte de 20 à 
25 fleurs entrecroisées et les premières ne sont distantes que de 
(juelques centimètres, de manière à former une large bande 
blanche, presque ininterrompue le long de la branche. 

fjes feuilles sont pendantes, opposées et cachent entièrement 
les branches. Les bouquets de fleurs, d'un blanc de neige, exha­
lent une odeur très agréable et pénétrante; ils naissent dans les 
aisselles des feuilles. Celles-ci sont d'un vert foncé, luisantes, 
assez allongées et à nervures saillantes en dessous. 

J'ai compté jusqu'à 600 corymbes ayant environ 12.000 fleurs 
sur un seul pied. 

Le b'uit, dans le genre du Moka, mais plus grand et plus 
gros, est d'abord vert, puis devient jaune, ensuite il rougit, ce 
(|ui indique la maturité. 

J'ai tenu à reproduire in extenso la description originale 
et les remarques du collecteur, dont l ' intérêt est surtout 
historique, p u b l i é e s dajis le Catalogue de la maison L I N ­

D E N , car i l est diffici le de se procurer la brochure ofi 
fut établ i le nom de Coffea robusta, qui a fait fortune. 
CiCS notes é m a n e n t probablement d ' E . L U J A , correspon­
dant de la f i rme L I N D E N au Congo. E l l e s sont accompa­
g n é e s d'une mauvaise f igure, e x é c u t é e sans doute d 'après 
la description reproduite ci-dessus, et qui ne correspond 
aucunement à un c a f é i e r . 

Les renseignements fournis par L U J A me s u g g è r e n t 
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l 'idée qu ' i l a surtout r e m a r q u é une forme hél iophile du 
C. CanepJiura. S'il en est bien ainsi, le nom de C. robusta 
correspond à la forme hél iophi le à petites feuilles et celui 
de G. Laurentii à la forme sciaphile à grande feuilles de 
la m ê m e espèce. 

Cuffea Canephora P I E R H E , var. kouilouensis P I E B B E . 

Celle variété se distinguerait par ses graines, plus peti­
tes que celles du C. Canephora, les lobes de la corolle 
un peu plus longs que le tube, et par les fruits m a r q u é s 
au sommet d'une trace elliptique ou circulaire laissée par 
la chute de la corolle, au centre de laquelle p r o é m i n e le 
disque persistant. 

Les spéc imens types de L A U R E N T ne correspondent pas 
tout à fa i t à la description originale. En effet, entre autres, 
le nombre f lora l est parfois 6 et le tube de la corolle atteint 
«nv i ron 12 m m . ; sur u n autre échan t i l lon , le tube corol l in 
atteint j u s q u ' à 8 m m . et, dans les deux cas, les pé ta les 
ne sont g u è r e plus longs que le tube. Ces deux échan t i l ­
lons ne se distinguent en aucvme façon du C. Canephora. 

Le seul caractère qu i , d 'après la description de P I E R R E , 

pourrait jus t i f ier une var ié té , est f o u r n i par la petitesse 
du tube de la corolle, toujours beaucoup plus court que 
les lobes. Mais P I E R R E , de son propre aveu, décri t des 
fleurs presque adultes; or, j ' a i r appe lé plus haut que le 
tube s 'accroît surtout u n peu avant l ' épanouissement de 
la f leur . Je crois donc pouvoir conclure à l ' invalidité de 
cette var ié té . 

Je ne vois pas, dans les caractères se ré fé ran t au disque, 
soul ignés par D E W I L D E M A N , ce qui d i f f è re de la norme 
spéci f ique. 

Cofjea Canephora P I E R R E , var. Wildeinanii P I E R R E ex 
D E W I L D E M A N . 

En établissant cette var ié té , P I E R R E remarquait qu'elle 
« a tous les caractères du C. Canephora, mais s'en dis-
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lingue par d e s leuilles u n p e u pins peiiles, p c m r \ n é s d e 
nervures secondaires pins iK)mbreuses el d 'une corolle 
6-7 lobée au lieu de 4-6 lobée ». 

D E W I L D E M A N , à la suite d e celte description, faisait 
remarquer que « celle forme est t rès voisine du G. Cane-
pJwra et qu ' i l n'y a g u è r e moyen de les d i f fé renc ie r faci­
lement ». 

Le nombre de i iei vures assignées à celle variété corres­
pond, en effet, à la variation normale de l 'espèce; je ferai 
remarquer d 'ailleurs qu(> j ' a i c o m p t é sur les feuilles d u 
spéeinu^n authentique dv. 12 à 17 nervures et que 12 ou 
13 uervui-es sont |)lus f réquentes que 16 ou 17. 

Les dinu'usions ft)liaires paraissent tout à fai t normales. 
()uant ;ui nond)re f lora l , les slalistiques que j ' a i don-

ué(>s ci-(l(>ssiis au sujet de ce carac tère montrent bien, me 
seud)le-l-il, le peu d ' importance qu ' i l faut l u i attribuer. 

Cojjea Canepiiora P I E U H E f. sankamensis D E W I L D E M A N . 

Les di \ers écluinli l lons sur lesquels se fonde celle forme 
<liffèrent entre eux, comme des individus de C . Canephora 
de n'importe quelle provenance, mais toutes ces diffé­
rences correspondent à la var iabi l i té de l 'espèce. 

X(JIOILS, puisque l 'ai i lei ir insiste sur les f ru i t s , que les 
<hupes du spéciuu ' i i de Dibele s o n l ovoides-oblongues, 
nettement plus longues que larges, tandis que celles du 
s p é c i i i T c n de Buud)aie sonl sid)globuleuses, à jx ' ine moins 
larges que longues. 

On parle souvent, dans la bibliogiaphie, de variété mn-
kurnensis D E W I L D . , mais i l s ' agi t bien d 'une forme dans 
la description originale. 

Coffea. CanepJund I ' I E K U E , v a r . crassiJoUa Ë X T . L A L M E N T 

' ex D E W I L D . 

En publiant la desciiplion de cette variété. D E W I L D E ­

M A N faisait les lemarques suiviuites : 

... cette plante a été observée par É M I L E L A U R E N T dans une 
culture de caféiers du Sankuni, à tjusambo. On pourrait peut-



140 n K i : i i E i u : n E s M O R P H O L O G I Q U E S E T S Y S T É M A T I Q U E S 

être la considérer comme une forme en voie de mutation^ 
bien qu'on ne soit pas certain de son origine. Elle présente les 
caractères indiscutables du groupe Vancjjhora... 

Par son aspect, cette plante se différencie aisément des autres 
formes du C. Canephora; une seule forme, le (\ Cnupphora var. 
Wildemanii I ^ I E R R E , a, avec la plante à laquelle nous avons con­
servé le nom que lui a donné en manuscrit É M I L E LAURENT , cer­
tains rapports; mais dans la forme signalée par IJAURENT , les 
nervures sont au nombre de 5 à 7, tandis que dans la forme 
Wildemanii I ^ I E R R E , elles sont au nombre de 14 à 17, et cela 
sur des limbes de la même grandeur. Ce caractère suffit à lui 
seul pour différencier à jîremière vue les deux ])lantes dont il 
est (juestion. 

L ' é c h a n t i l l o n sur lequel L A U R E ^ T fonde sa variété <'st 
remarquable par ses feuilles très gau f rées , à contour 
o n d u l é et arrondi cordulé à la base; nervures latérales peu 
nombreuses. L a description des fruits s'applique à de 
tontes jeunes drupes et ne peut être prise en considérai ion . 
. l 'hésité é n o r m é m e n t sur la valeur taxonomique de ces 
variations. 11 s'agit probabh.'meni d'une var ié té valable. 

L i s i E DES i ; \ s i ( ; ( ; V T V . 

1. Provenant d' individus s p o n t a n é s . 

D I S T R I C T D U M A ^ U M B E . — Mayumbe, k m . 3 9 , caféier 
du Kwilu.^, octobre 1903 , É. et M . L A I R E x r ; (Janda-Sundi, 
septembre 1 9 1 2 , V E R S ( : l l U E K E ^ 1 7 ; Maymnb(\ 1921 , N A N -

N A N 140; Kangu, mai 1921, V V E L I . E X S 126. 

D i S T U i c T F O R E S J ' i E R ( ; E ^ T l i A l , . — S(ius-dis1 rïct (lit lUissln 
central du Coiujo. — L i k i m i , décembre 1 9 1 0 , M A L C I I A I R 

4 8 3 ; i d . , arbuste du plateau b)reslier, d é c e m b r e 1913, Du 
Gioiuu 1 5 7 5 ; D i i m a , 1911 , V A N K E I . E C O M ; Libanza, avril 
1 9 1 4 , G o o s s E x s 4.764 el 4 7 6 6 ; Luia, forêt primaire, sol 
sablo-argileiix, petit arbre de 6 -8 m , , peu r a m i f i é , à feuil­
les planes, févr ier 1926, Romxs 1448; ^ofefe, cliefferie 
Bongi, llaule-l 'shiiapa, forêt secondaire, sous-arbrisseau 
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ae sous-bois, septembre 1 9 3 2 , D L B O I S 5 2 , 56, 57 , 5 8 et 5 9 ; 
Yangambi, k m . 6, sous-bois de forêt primaire de plateau, 
arbuste de 2 m . de haut, octobre 1 9 3 5 , L O L T S , 4 1 0 ; i d , , 
arbuste d'environ 3 m . de haut, à grandes feuilles glabres 
assez minces, octobre 1 9 3 5 , Louis 4 8 9 ; i d . , arbuste de 
2 m, de haut, octobre 1 9 3 5 , Louis 8 3 8 ; i d . , petit arbre 
à fû t de 5 cm. de d i a m è t r e et 5 m . de haut, d é c e m b r e 
1935 , Louis 8 4 3 ; i d . , 1 9 3 7 , G I L B E R T 2 1 5 7 et 2 1 8 6 ; entre 
Yangambi et Gazi, sous-bois de la forêt pr imaire de 
plateau, petit arbre grê le d'environ 8 m . de haut, cime 
claire et retombante, feuilles non g a u f r é e s , vert t rès foncé , 
un peu luisantes en dessous, décembre 1935 , Louis 8 8 2 . 

Soas-district du Bassin Nord-Est du Congo. — Environs 
de Mobwasa, décembre 1 9 1 3 , R E V G A E K T 1436; Lesse, forêt 
vierge aux bords de la Semliki , arbuste à fleurs blanches, 
mars 1 9 1 4 , B E Q U A E R T 3 2 2 1 ; La K u l u , cultivé au poste, 
provenant de la forêt , j u i l l e t 1 9 2 1 , C L A E S S E A S 1 1 4 2 ; i d . , 
forêt , 1 9 3 0 , V A N D E N B R A N D E 300 et 3 9 1 ; Elemba (Bomo-
kandi), décembre 1 9 3 2 , Y I U J D A G I I 1 0 . 

D I S T R I C T D E L ' L I B A N G I E T D E L ' U E L E . — Amadi, 1 9 0 5 , 

S E R E T 2 5 6 . 

D I S T R I C T D U B A S - K A T A N G A . — Entre Nyangwe et Malela, 
lambeau forestier, petit arbre d'environ 12 m . de haut, 
août 1 9 3 2 , L E B R U N 5 9 8 3 ; Kindu, forêt secondaire, 1 9 3 4 , 

S O O B S . 

D I S T R I C T D U B A S - K A S A I E T D U S A N K U R U . — Bombai, San-
kuru , mars 1901 , G E N T I L 9 6 ; forêt du Lomami, C O L L . . ! * 2 ; 

Ibaka, dans la forêt, caféier sauvage du Sankuru, novem­
bre 1 9 0 3 , É. et M. L A U R E N T ; Ikongo, caféier du Sankuru, 
à feuilles planes, novembre 1903 , É. et M. L A U R E N T ; Kon-
due, 1 9 0 4 , S A P I N ; Dima, mai 1906 , S A P I N ; Bakapele, forêt 
p r imi t ive t rès o m b r a g é e , plusieurs sujets atteignant 6 à 
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7 m . de hauteur, 1921, C L A E S S E N S 639; caféici' originaire 
de la l'orèt de K i k w i t , 1923, (ÎILT.ET. 

D I S T R I C T nu BAs-(.k)^Go. — Bas-Clongo, 1935, Bvv]•:^s. 

2. Provenant d ' indiv idus cultivés. 

(Caféier du Loi i ia in i , cu l t ivé à Lusainbo, décembre 1895, 
É. L A U U E I N T (type du G. Laurentii D E W I L D . ) ; Kasongo, 
cul t ivé par les Arabes, 1896, D E w i . v u E 987 B {cotype du 
C. [Murentii D E W I I . D . et type du. C. Canephora var. Wil-
deiimnii P J E H H E ) ; Idaiiga, caféier du Sankurii , iioveiubre 
1903, É. et M . L A U K E ^ T ; Dibele, caféier du Sankuru, no­
vembre 1903, É. et M. L A U R E N T ; Lusambo, caféier du San­
kuru , novembre 1903, É. et M . L A I U E N T ; i d . , novembre 
1903, É. et M . L A U R E N T (type de la variété crassifolia 
L A U R E N T ) ; Bumbai , caféier du Sankuru, ut)vembre 1903, 
É. et M . L / V U R E N T ; Kisantu, café Leroy C ) , 1902, G I E E E T 

2252; i d . , j a r d i n agronomique, août 1930, VANDERYST 

24738; Eala, 1906, PVNAERT 389 et 671; i d . , 1914, L A M -

BOUAY ; i d . , 1919, V E R M O E S E N 2228; i d . , novembre 1923, 
GoossENS 4392, 4562 et 4563; i d . , arbuste à branches 
retombantes et à feuilles coriaces de grandeur moyenne, 
octobre 1925, ROBYNS 894, 897, 900 et 923; i d . , C. robusta 
var. K A L I S E PANDJA de .lava, février 1926, ROBYNS 1456; 
i d . , C . robusta de .lava, mai 1933, C O U B I S I E R - B A L A N O 2016 
et 2018; i d . , C . robusta de Bangelan, aovit 1933, C O R B I -

SIER-BALANI ) 2017; i d . , 1937, C O U T E A U X 1006; Lula, arbuste 
à branches grê les , retombantes, à feuilles fortement gon­
dolées, févr ier 1926, ROBYNS 1455. 

.l'ai e x a m i n é éga lement divers spéc imens spontanés ou 

(1) L e v r a i « C a f é i e r Leroy » est probableinent un liyl)ride, C. viaiiri-
ti.ana x arabica. L e C. Canephora a été d é c o u v e r t a u (labou par Mgr L e ­
roy ( C H E V A L I E R 1929) et i l se pourrai t parfaitement ([ue le R. F . (lillet en 
e û t obtenu des graines , directement ou indirectement, ce (|in raitpellerait 
le vocable « Café Leroy ». 
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cultivés en dehors du Congo, mais je n 'ai pas tenu compte 
de ces échant i l lons povn' établir ma description. 

Voici les principaux exsiccata que j ' a i pu examiner : 

GABON. — Spontané p rè s de la r iv iè re Como, j u i n 1899 , 

T u i L L E s 7 7 (type de la variété Trillesii P I E R R E ) ; p rès du 
fleuve Noja , dans la r é g i o n du Rio M u n i , j u i n 1 9 0 0 , ( J H A -
LOT 61 (type de la variété muniensis P I E R R E ) ; cul t ivé à 
Cajo, p r è s du Koi i i lu , mars 1900, C U A L O T 51 {type de la 
variété oligonenra P I E R R E ) ; sauvage ou cultivé dans le 
pays des Escliira, a v r i l 1900, K E A I N E 1775; r ég ion de 
Loango, p r è s du Koui lou , janvier 1 9 0 1 , K E A I X E 1 9 2 8 B 

{type de la variété kouilouensis P I E R R E ) . 

GUINÉE FRANÇAISE. — Di t inn , av r i l 1905 , C I I E V A U I E R 

12 .181 {type du C. Maclaudi C I I E V . ) . 

D I S T R I B U T I O N GÉOGRAPHIQUE E T HABITAT. 

Le C. Canephora est typiquement u n élément f loris t ique 
gu inéen . On le rencontre, le long du golfe de Guinée, 
depuis la Guinée f rança i se jusqu'en Angola, dans la forêt 
de Loanda (C. WelwitscJiii P I E R R E ) . Vers l ' in té r ieur du 
continent, i l trouve sa plus grande extension dans le bas­
sin du Congo, où on le rencontre à l 'Esl , dans la forêt 
équator ia le , au pied du massif du Ruwenzori. Et m ê m e , 
si l'on admet que les G. arabica var. Stuhlmannii W A R ­
BURG et C. bukobensis ZIMMERMANN l u i sont synonymes, 
ce qui me para î t évid(;nt, le C. Canephora pénè t re dans 
la forêt ugandienne, en contournant le Rnwcnzori, et se 
rencontre jusqu'au Nord du lac Victor ia . 

Au Congo belge, l 'espèce se trouve principalement 
dans la fo rê t équator ia le et dans les r ég ions l imitrophes, 
où se rencontrent des galeries et des lambeaux forestiers 
importants, c 'est-à-dire dans les districts phy togéograph i -
ques l ' a t tachés à la province forest ière g u i n é e n n e d'Ex-
G L E R . 
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C O F F E A C A N E P H O R A . 

Aire de distr ibution en Afrique. 

/ q r p i Q L i n : . 

Le Coffea Canephora affectionne les peuplements assez 
clairs, sur sol frais, galeries non marécageuses , anciennes 
forêts secondaires, forêts tropophiles denses, mais ne f u i t 
pas les sous-bois denses de la forêt p r imi t ive , à condi t ion 
que le sol ne soit n i m a r é c a g e u x , n i humide. C 'est dire 
que l'espèce se rencontre surtout dans les zones élevées 
d u district forestier central, pa r t i cu l i è rement du sous-dis-
i r i c t du bassin Nord-Est. 
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Dans Ic sous-district di i bassin central du Congo, où 
<lomincnt les forê ts basses marécageuses ou pér iodique­
ment inondées , on ne le rencontre qu 'à la p é r i p h é r i e , vers 
la jonc t io j i du sous-district avec le sous-district oriental. 

C O F F E A C A N E P H O R A . 

Aire de distribution au Congo belge. 

ou, au Nord et au Sud, avec les districts de savane. J u s q u ' à 
présent , i l n'a pas encore été r encon t ré au c œ u r de la 
cuvette forestière proprement dite. 

L'alt i tude la plus élevée à laquelle on ait probablement 
r encon t r é cette espèce, au Congo belge, est vers 800 m . , 
à Lesse, au pied du Ruwcnzori C ) . 

(1) J u s q u ' à 1.300 m., en U g a n d a et au Fouta-Djalon, d ' a p r è s C H E V A L I E R 
(1929). 

10 
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Sou iiirc de graiidt; f réquej ice au Congo belge corres­
pond aux rég ions oii i l tombe de 1.300 à 1.800 m m . de 
pluie annuellement ( ' ) . Elle tolère une saison sèche de 
courte du iée , j u s q u ' à quatre mois, semblc-t-il. 

Relalivcmcnl exigeant au point de vue du sol et de l'eau, 
le C. Canephora p résente une plasticité éco logique remar­
quable à l 'égard de la l umiè re , .l'ai par lé à plus d'iuu-
reprise, précédemnuMit, des formes sciaphiles, héliopliiles 
et in te rmédia i res que l'on rencontre dans des stations dif-
lerant à ce point de vue, et ces formes adaptatÏAcs ne 
laissent pas que d'obscurcir davantage le ])r()blème systé­
matique, surtout sur du matér ie l desséché. 

(I) l 'onTÈRiiS, dans sou Étude sur les riifcicrx.., eu Ci'ilv d'Irnirc. iflait 
i i rr ivé n une foiistatntidii n i ia lopnc 'Ann. Iflr. ). O . /•'., 1, p. GS, 1937'. 
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Coffea brevipes Hiern. 

Coffea brevipes i l i E K > . , Trans. L i m i . S(JC., 2" sér., 1, 

p . 1 7 2 ( 1 8 7 6 ) , ct i n Ü L n . , F l . trop. A f . . , 111, p. 1 8 2 

( 1 8 7 7 ) ; C H E V . , Les Caféiers , p . 9 2 (1929) . 

Arbrisseau ou petit arbuste, atteignant de 1 . 5 0 à 2 m . 
de hauteur; rameaux cylindriques ou assez compr in iés , 
surtout à p rox imi t é des n œ u d s , recouverts d'une écorcc 
gris c end ré , d'abord lisse, puis un peu crevassée à la lon­
gue et à rhytidome s'cxfoliant quelque peu; eu l renœiu ls 
atteignant de 1 0 à 1 1 5 m m . , mais géné ra l emen t de 10 
à 9 0 i n m . de longueur. 

Stipules triangulaires lancéolées, à l)ords droits et 
en rou lés à l'état Jeune, triangulaires à h a p é / o ï d e s à l'état 
adulte, à bords (b'oits ou concaves, carénées sur le dos, 
m u c r o n é e s au sommet, à bords finement ciliolés ou gla­
bres, pourvus d'une plage basilaire glanduleuse à la face 
interne, atteignant de 4 à 8 m m . de largeur et de 3 à 
7 m m . de hauleur, le nvucron lu i -même atleignaut jus­
qu'à 2 unn . de long . 

Pétiole atleigiuint de 3 à 12 m m . de longueur. 
Linil)e oblancéolé à obovale, raiement elliptique ol)loug, 

progressivemi'id l 'éli;éci-cuiu^iforme, parfois acutiuscide, 
l'areruent obtusiuscule à la base, arrondi ou au moins 
obtus, et brusquement, parfois progressivement acuminé 
au sommet, atteignant de 8 à 3 0 , mais géné ra l emen t de 
1 0 à 2 4 cm. de longueur, siu' 3 à 9 cm. d(; largeur; le 
rapport longueur : largeur vai'jc de 2 . 4 à 4, mais est géné­
ralement compris entre 2 . 5 et 3 . 5 ; acmiien de longueur 
variable, atteignant de 5 à 2 5 m m . de longuem-, droit ou 
a rqué , obtus ou acutiuscule au sommet; ncrvm-es latérales 
principales au nombre de 4 à 1 2 , mais g é n é r a l e m e n t de 
7 à' 1 2 , de part et d'autre de la côte médiane , insérées à 
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angle de 45" à 60", mais formant un sinus aigu tout coiilie 
la côte mé thane , plus ou moins droites dans leur ])artio 
basale cl uu peu incurvées vers le sommet, plus ou moins 
distinctement anastomosées à la marge, r éun i e s par une 
réticulatioii assez lâche ; doinaties géné ra l emen t nulles, 
parfois présentes en très petit nombre sur qindques feuil­
les, nervales, poriformcs, puis largement ouvertes; limbe 
très mince, parfois translucide sur le sec, t rès discolore, 
beaucoup plus paie en dessous (|u"en dessus, totalement 
glabre, à nervation en relief de j)art et d'autre. 

Inflorescences f o rmées de 1 ou 2 cymes axillaires déve­
loppées , celles-ci toujours unif lores, et par conséquent 
comportant au total 1 on 2 fleurs par aisselle f lor i fère ; 
cyme formée de 1 ou 2 vcrticilles de brac tées ; verlicille 
i n f é r i eu r à bractées stipulaires del toïdes, cil iolécs au bord, 
m u c r o n é e s au sommet, ornées d'une plage glandulaire à 
la base de la face interne, atteignant de 2 à 2.5 m m . de 
largeur sur 1.5 à 4 m m . de hauteur, et de brac tées foliaires 
lancéolées ou é t ro i t emen t elliptiques, atteignant d(> 3.5 à 
4 m m . de longueur sur 0.7 à 1 m m . de largeur; verlicille 
supér ieur , quand i l existe, f o r m é d'une collerette plus ou 
moins dent icnlée, incomplè te . 

PédiceUe floral épais, très court, atteignant de 0.5 à 
0.7 m m . de longueur. 

Uéceptacle cyl indriqne ou c a m p a n u l é , r idé extérieure­
ment, atteignant de 1 à 1.4 m m . de longueur. 

Calice peu distinct, à l imbe ou r l é . 
Disque cyl indr ique, annulaire, atteignant de 0.3 à 

0.4 m m . de hauteur. 
Style de 10 à 14 m m . de l o n g ; stigmates de 4 à 5 m m . 

de longueur. 
Corolle à tube cylindrique, évasé sous les lobes, attei­

gnant de 5 à 7 m m . de long; péta les elliptiques à obovales, 
obtus ou acutiuscules au sommet, atteignant de 7 à 
11 m m . de long sur 3.5 à 4.5 m m . de large. 
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Anthères l inéa i res , de 6 m m . de long; filets courts, de 
1.5 à 2 m m . de longueur. 

NoDihre floral variant de 4 à 8. 
Drupes sul)?essiles, obovoïdes, parfois oblongues ou 

subglobuleuses, arrondies, parfois échancrées au sommet, 
ré t réc ies ou arrondies à la l)ase, un peu compr imées , à 
sil lon méd ian parfois bien m a r q u é , rouge v i f , alteiguanl 
de 13 à 18 i m n . de longueur sur 10 à 13 m m . de largeiu' 
et 9 m m . d 'épaisseur ; cicatrice du disque et de l 'insertion 
du tube corollii i circulaire atteignant de 2.5 à 3 nnu. (\v 
f i i amèl re . 

draines ol)iongues ou très faiblemeni <)l)ovoïdes, arron­
dies aux ex t rémi tés , attoigiumt de 10 à 14 m m . de lon-

- u r 7 à 9 n n i i . de largeur. 

D O X N K E S SI IV I . V \ ARIABJ l.rri'. DE L ' E S P I - G E . 

Sxieur .Es. — La forme des stipules varie tout autant 
que cliez les aidres caféiers mieux comvus. Comme chez 
ceux-ci, la ca rène prolonge, à l 'état adulte, une plage 
basilaire plus ou moins triangulaire, notablement épaissie. 

La variation la plus importante est celle qu i porte sur 
l'absence ou la ])résence de cils; sur 6 échant i l lons , 4 pré­
sentent des stipules glal)res, un des stipules ciliolées et le 
dernier montre des stipules tan tô t ciliées, tan tô t glabres. 

F O R M E DL L I M B E . — La forme du limbe est assez con­
stante sur tous nos éeiuuil i l lons; sou Irait le plus carac­
tér i s t ique est le grand allongement foliaire, qu i se traduit 
par les chiffres élevés du rapport de la longueur à la 
largeur. 

La variation la plus appréciable porte sur la longueur 
de l 'acumen, qui est couil chez certains échant i l lons et 
long chez d'autres. 

IM'UORESCHXCES. — Les cvmes, toujours uniflores, 
p ré sen ten t luie slructruc tiès simple, t n des deux échan-
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lilJons f lorifères à ma disposition montre des cymes 
biverlic'illées. Les él)auches florales du second verticille, 
d'ailleurs incomplet, sont indistinctes. Dans le second 
écl iaul i l lon, les cynies sont rédui tes à un unique verticille. 

NoMHRE i i . o n A L . — .Ic u'ai pu examiner que 4 fleurs, 
appartenant à 2 écliantilloiis d i f f é r en t s . L 'un d'eux mon­
trait inu- fleiu' à 4 lobes et une autre à 5 lol)es. Le second 
spécinu'i i m'a mcjutré une fleur à 5 divisions et l'autre à 8. 
,b' su])pose (pie le c i i i f f r e normal est 5 et qu ' i l existe chez 
celle espèce une ass<>z larg(> \ar ia l ) i l i lé à ce po in i de vue. 

Dut l ' E s . — Les f ru i t s moi i t re i i t ime large gamme de 
variation, qui rapj)elle un peu celle du Coffea libérien, 
compte lemi du ])etil nombre de f rui ts que j ' a i pu exa­
miner . 

La fo in ie obovoïcUï semble p rédomine r . 
Le sonunet est généra lement ar rondi , paifois largeiueiil 

éc l iancré , coiunie cordé . 
Le sil lon médian n'est pas toujours bien ind iqué . 

Lis I E DES E X S l C C A r A . 

D I S T R I C T F O H E S T I E R CENTJIAL. — Entre L i i i d j a e t Yani-
potchi, crête de partage rsliuapa-Maringa, octobre 1912 , 
D E \ N K V R E 10; enlre Li ibi i tu et Kirundu, foret vierge, 
arbuste, février 1 9 1 5 , BEOI A E H T 6 8 1 5 ; Biuubesa. 1936 , 
r i T I E K Y 10 . 

Dis r i î i c r m I5AS-1\ \S \I E T ni SANKI m . - Ravin en 
a v a l de Lusaudx), a r l ) u s l e de 1 . 5 0 à 2 m . , rare, frui t 
rouge, novembre 1 9 0 4 , L i ,IA 2 2 7 ; l'orèi du Sankuru, 
février 1906 , L I . I A ; caféi(M' dans la foi'èl du Sankuru, j u i n 
1 9 1 0 , L i . i \ . 

.l'ai (''galeineiiI e x a m i n é le INJX' de res])è<'e, ( - o n s e r N é au 
. l iud i i i Rolaiiiqiie <le Kew : mont Cameroun, M w x 2158 , 
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1,'t 1(> type du C. Staiidtii F I \ O E U N E R (Cameroun, STAI UT 

548), qu i est cerlainemenl synonyme de C. Jirevipes. 

DisrmBd'J 'iox GÉOGUAPUIOI E E T ILvHir vr. 

Cette espèce paraissait e n d é m i q u e dans les rég ions 
for(>stières du Cameroun; sa découverte au Congo belge 
é tend cons idérab lement son aire de distr ibution. Ce 
ca fé i e r a été r encon t ré au Congo en des endroits très 
é lo ignés , au Siui et au Nord de l ' É q u a l e u i . I l faid le con­
sidérer comme rare, car i l est é tonnan t de n'en t ro iue r 
que quelques spéc imens en herbier, alors que l'attention 
de nos collectems est ceilainejnent f ixée sur les café iers 
sauvages. 

C'est uu(> espèce u e l t e m e n t forestière, comme i l r e s s o r t 

d e s indications des collecteurs, et plus encore de Texamen 
fies feuilles, t rès minces, nettement seiaphiles, n K j n l i a n t 

qu ' i l s'agit d ' i m e espèce de sous-bois o m b r a g é . Elle se ren­
contrera sans d o u t e e n d ' aut i 'cs e n d r o i t s de la l ' orè l é t jua-
loi iale d u Conyo. 
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Série L I B E R I C A E . 

( j A H A C T È H E s G É I N É U A I X . — Arbustcs de grande t a i l l e ou 
arbres moyennemeni élevés. 

Feuilles relati \cmenl grandes, atteigiianl de 9 à 47 cm. 
d(; longueur sur 4 à 20 cm. de largeur, f)l)tusément sub-
acuminées ou obtuses au sommet; le rapport Icjngueui': 
largeur (compris entre 1.5 et 3.2, mais variant généra le ­
ment de 1.9 à 2 .8; stipules triangulaires ou del toïdes , 
obtuses à obtusiuscules et dépourvues de mucron au som­
met, avec une plage gla ïuhi la i re interne ent ie inê lée de 
cils cristall ins; domaties iier\al('s, ci l iées. 

Inflorescences mul t i f lores ; cymes habituellement à 2 
ou 3 vcrticilles de brac tées ; collcretles à pièces foliaires 
minuscules ou nulles; axes la téraux souvent p résen t s et 
comportant d e s fleurs latérales é-soluécs; un ou plusieurs 
a.ves ou fleurs par a i s s e l l e bractéale. 

PédiceUe floral un ])eii exserl, peu accrescent à l'étal, 
f ruc t i fè re . 

Disque habituellement denté an sommet. 

Nombre floral : 5 à 9. 

Fruits habilucUemenl oi)ovoïdes, longtemps persislaiils 
à m a t u r i t é , à pid])e (mésoearpe) épaisse et adhé ren t e à 
la paretic (endocarpe). 

| î n e seule espèce. 
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Coffea liberica B u l l . 

Coffea liberica B I L L , i n R E T A I L , List New Beautif. and 
Rare P l . , n" 97, p. 4 (1874) (nomen); H I E U N , Trans. 
L i n n . Soc, 2° sér. , p . 171 (1876), et i n O L I V . , F 1 . trop. 
A f r . , m , p. 181 (1877) (descript.); B U R C K , A n n . Jard. 
Bot. Buitenzorg, I V , p . 56 (1884); K. Scu., i n E N G L . 

et P R A N T L . , Na). Pflanzenfam., I V , 4, p. 103 (1891); 
F R O E U X E R , in K .XGL., .lahrb., \ \ \ , p. 269 (1898); 

I I i E R N , WehA. Cat. A f r . Pl . , 1, 2, p . 489 (1898); D E 

W I L D . , Les Caféiers , pp. 18 et 39 (1901); Miss. Lau­
rent, p. 339 (1906): Pl . l 'rop. Grande Cuit., I , p . 147 
(1908) ; Tu. et I I É L . D I R . , Syll . F l . Congol., p . 277 
(1909) ; D E W I L D . , Comp. Kasai, p . 1 (1910); C H E N E Y , 

Coffee, p. 76 (1925); SAMPAIO, Bol . Museu Nacional 
Brazi l , I I I , 4, pp. 137 et seq. (1927); C U E N . , Rev. Bot. 
Appl . et \gr . Col . , V I , pp. 667 et seq. (1926); Les 
Caféiers du Globe, j ) . 75 (1929j ; S P R E C I I E R v. B E R N E G G , 

Trop. u. Substrop. Wellwir tsch. P f L , 111, 2, p . 29 
(1934j; P o R T K R E S , Rev. Bot. App l . et Agr. Col . , X V I , 

p. 45 (1936) (pl . \ V - \ 1 \ ) . 

Cofjea DeaM'vrei D E W I L D , et Tu. D L R . , Mat. F l . ( îongo, 
V I , ] ) . 32 (1900); B u l l . Soc. R. Bot. Belg., X X W I I I , 

2' partie, p. 202 (1900) ; Rcliq. Dewevr,, p. 128 (1901) ; 
l ) i ; W I L D . , Les (Caféiers, p. 38 (1901); Pl . trop. gr. 
cui t . , 1, p. 91 (1908); f i i . et I I É L . D I R . , loc. ch. 

(1909). 

Cu/'/ca Antohiiana D E W U . I L , \cles (congrès I n l . Bol. 
Paris, 1900, p. 236 (1900); Miss. Laurent, p . 325 
(1900); Pl . trop. gr. cuit., 1, p. 88 (1908); Tu . el 
I I É L . D I R . , loc. c i t . (1909); M I L D B R . , Wiss. Ergebn. 
Deutscb. Zeutr . -Afr . Exj)., 11, p. 329 (1911). 
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Coffea aruwirniensis D E W I L D . , Miss. Laurent, p. 3 2 1 
(1906) ; P l . trop. gr. cui t . , I , p. 8 8 ( 1 9 0 8 ) ; Tu . et 
H É L . D U R . , loc. cit. ( 1 9 0 9 ) ; M I L D B R . , loc. cit. ( 1 9 1 1 ) . 

Coffea Hoyauxii D K W I L D . , Miss. Laurent, p . 326 ( 1 9 0 6 ) ; 

Pl . trop. gr . cuit., I , p . 9 1 (1908) ; ï i i . et H É L . D U R . , 

loc. ci t . , p . 2 7 8 (1909) . 

Petit arbre ou arbuste, atteignant couramment j u s q u ' à 
1 0 m . de hauteur C ) , à por t fastigié et souvent raide; 
tronc relativement robuste; écorcc gris sombre, finement 
rugueuse et crevassée; cime pyramidale ou oblongue; 
rameaux raides, relativement épais, cylindriques ou 
o b s c u r é m e n t quadrangulaires, plus ou moins c o m p r i m é s 
aux extrémités des e n t r e n œ u d s et épaissis aux n œ u d s , les 
f ruc t i fè res atteignant j u s q u ' à 2 0 m m . de d i amè t r e ; écorce 
gr is j a u n â t r e à gris cendré ou brun clair, souvent bar iolée 
de violet, luisante, à rhyt idome se crevassant et s'exfoliani 
à la longue; rameaux chlorophylliens vert sombre, sou­
vent striés (le purpur in ou de violet; e n t r e n œ u d s al lei-
gnant de 5 à 8 5 mm. , rarement j u squ ' à 1 3 5 mm. , de 
longueur. 

Stipules (pl. \ V , f ig . 1 0 - 1 3 ) trapé/oi'dcs ou deltoi'des, à 
bords géné ra l emen t convexes, parfois concaves, généra ­
lement obtuses ou arrondies au sommet, parfois carénées 
sur le dos, atteignant de 2 . 5 à 6 m m . de hauteur et de 
2 à 1 6 m m . de largeur, glabres ou ciliolulécs au bord, 
eouverles à la face interne d'une plage glandulaire basale 
e n t r e m è h ' c de longs cils rigides; stipules des rameaux âgés 
plus ou moins dét rui tes ou rédu i t es à une membrane f r an ­
gée ou laciniée. 

Pétiole épais, al leignaii l de 3 à 2 5 nuu. , mais habiluel-
ieinent de 8 à 1 7 ] um. de longueur. 

Limbe (pl. XV, f i g . 1-8) obovale ou largement e l l ip-

(') .liisqii'à 18 m. de l i a i i l eu r , d ' a p r è s AL'ÜHÉVII.T.E. 
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tique, souvent oblancéolé (0 , parfois oblong, rarenu'ut 
elliptique lancéolé, exceptionnellement ovale, la plus 
grande largeur presque toujours au-dessus du mi l i eu , 
parfois ondu lé aux bords, géné ra l emen t .arrondi ou obtus 
et s u b a c u m i n é au sommet, rarement a c u m i n é , rarement 
à sommet arrondi , progressivement ré t réc i -cuné i fo rme et 
aigu, parfois obtus ou subarrondi avec l 'extrémité m ô m e 
a i g u ë , parfois rétréci et oljtus ou obtusiuscule, rarement 
arrondi ou obtus, exceptionnellement arrondi à la base, 
atteignant de 9 à 47, mais géné ra l emen t de 14 à 37 c m . 
<[c longueur sur 4 à 20, mais habituellement de 6 à 
13.5 cm. de largeur("); rapport longueur : largeur vai iant 
de 1.5 à 3.2, mais géjiéi-alement compris entre 1.9 et 2.8; 
aciunen, quand i l existe, toujours court, large et obtus au 
sommet; l imbe toujours glabre C ) , épais , habituellement 
luisant eu dessus, rat'emeut gau f r é ; nervines latérales 
principales au nombre de 6 à 16, mais habituellement de 
8 à 12, de part et d'autre de la côte m é d i a n e , insérées à 
un angle de 80" à 50" ('^, droites ou peu arquées, si ce 
n'est 'sers la marge du l imbe, où elles sont réunies en 
arceau; ré t icula t ion assez lâche , réunissant ĥ s nervures 
latérales (pl . NV. f i g . 9). 

Domaties nervales à ouverture géné ra l emen t large, par­
fois al longée, un peu ciliées au bord (p l . X V I I , f i g . 1-5). 

Inflorescences comportant de 1 à 5, mais souvent 2 ou 
3 cymes développées (pl . \ V I) C ) aux aisselles f lor i fères ; 

{') I .a fonne o l i l a n c é o l é e , souvent carnclcristi(jut' des jeunes feuilles, 
est iiorninle sur les f çou i i i i ands nu rameau.x advonti ls . 

(-) Ces diniensinus s'eiileiulent pour îles feuilles adultes de r a m e a u x 
fUii'iferes i.ii fruetifeies . :i l'exelii^iiui des feidlles î les ]-ameaux ad\-eiitifs, 
souvent beaueouii jdus ijeliles. 

(•') .^aid' aux dduiaties. 

( I ) Ce> mesures d'angle s'entendent pour des nervures de la ]>orUon 
m é d i a n e du l imbe. 

(•••) l>ar eyme déve lnp i i ée i l faut entendre : ijui compoi-te an moins 
une fleur d é v e l o p p é e . 
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cymes compreuant de 1 à 18, mais habituellement de S 
à 6 f leurs d é v e l o p p é e s ; le nombre total de fleurs à une 
m ê m e aisselle va de 4 à 49; cyme (pl. W i l l , f ig . 1-7) 
comprenant 2 à 4, mais très g é n é r a l e m e n t 2 ou 3 colle­
rettes brac téa l e s , portant à leins aisselles uue ou plusieurs 
fleni's ou un ou plusieurs axes l a t é r a u x ; collerette inlV'-
rieure, annulaire, mesurant d é p l o y é e , d(̂  6 à 12 m m . de 
largeur et 1 à 2.5 m m . de iiaiiteur, habituellement ciiio-
lu lée ; les p ièces foliaires, quand elles exisleni ('), sont 
généra lement obovales et mesurent de 1 à 3 m m . de 

longueur et 0.8 à 1.5 m m . de plus grande largeur; 
collerette nioycune analogue, mesurant (h'ployée de 3 à 
10 m m . de largcMU' sur 1.5 à 2.5 l u n i . de hauteur, g é n é -
lalenient c i l io lée au bord; les p i è c e s foliaires, tpiand 
elles exis leni , oi)Ovales o\\ o b l a n c é o l é e s , atteignant de 1 à 
12 m m . de largeur sur 1 à 3 m m . de hauteur; collerette» 
de t r o i s i è m e ordre, (piaiid elle existe, semblable aux deux 
p r e m i è r e s ou ent ière , formant un minuscnle collier mem­
braneux et c i l ié ou r é d u i t e à 2 ] ) ièces b iac l éa le s s é p a r é e s ; 
coll(M'etle de q u a t r i è m e ordre très raremenl p r é s e n t e et 
lou/iours rédui te à 2 minuscules p i è c e s bractéales écar tées . 

PédiceUe floral atteigiianl de 0.7 à 2.5, niais g é n é r a l e ­
ment de 1 à 2 m m . de longueur, g é n é i a l e n i e n l un peu 
exserl. 

Uéceptacle (pl. \ 1 \ , f ig . 2-16) g é n é r a l e i i i e n l e a m [ ) a n u ] é 
ou obconiqiie, parfois cyl indrique ou é \ a s é an sonimel . 
(jiielquefois cyl indrique ou urcéoli l 'ori i ie , rarement ellip­
soïde ou en forme de loniielel , atteignant de 1.2 à 3.6 n i i i i . , 
mais habituellement de 1.7 à 2.5 m m . de longueur sur 
1.5 à 3.5 m m . de ])lus grand d i a m è t r e , glabre, lisse ou 
parfois r i d é . 

Calice (|)l. \ l \ , f ig. 2-16) à l imbe annulaire, g é n é r a l e -

; ' j Dans c f i iu i i i s r a s d'à l lo i igul iH' i i l \ cgc la l i l ' des axes l'ioraux. k'̂  
bractées fo l ia ires sont très d é v e l o p p é e s , et l'on peut observer d ivers i:a?̂  
([in é l a b l i s s e n i une 1ransi1ion vers des feuilles normales 'pl. X \ ' l l . f ig. f; 
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ment t ronqué , parfois ondu lé , quelquefois à denticules 
bien marqués , rarement à dents deltoïdes plus ou moins 
[)r()fondes, parfois nul , glabre ou parfois cil ié. 

Disque (pl . X I X , f i g . 2-16) annulaire, charnu, habituel­
lement lobé ou dent icu lé , rarement o n d u l é seulement au 
sommet, le nombre de lobes ou de denticules correspon­
dant au nombre f lora l , le plus souvent p r o é m i n e n t , attei­
gnant de 0.2 à 1.1, mais habituellement de 0.5 à 0.8 m m . 
de hauteur (^) et de 0.7 à 2.8 m i i L de plus grand d iamèt re ; 
g é n é r a l e m e n t glabre, parfois cilié ou p u b é r u l e n t au som­
met; l 'orifice pour h; passage du style mesurant de 0.3 à 
0.6 m m . de d i a m è t r e , trois à cinq fois moindre que le 
d i amè t r e total. 

Style cyl indrique, atteignant de 9 à 33, mais généra­
lement de 12 à 27 m m . de longueur, t e r m i n é par deux 
stigmates plus ou moins aplatis, d'aliord appl iqués l ' un 
contre l'autre, puis étalés et divergents, atteignant de 3 
à 7, rarement j u s q u ' à 11 m m . de longueur. 

Corolle (pl . X V I I , f i g . 6-8) à tube cyl indrique, évasé à 
la gorge, atteignant de 6 à 18 m m . de longueur (̂ ) ; péta­
les elliptiques, obovales ou oblongs, obtus ou arrondis, 
rarement acutiuscules au sommet, g é n é r a l e m e n t glandu­
leux ex té r i eu remen t dans le bouton, atteignant de 6 à 25, 
mais généi alement de 10 à 21 m m . de longueur sur 2.5 à 
10, mais habituellement de 3 à 8 m m . de largeur. 

Anthères é t ro i t emen t l inéai res à lancéolées , atteignant 
de 7 à 14 m m . de longueur, habituellement contortées 
ap rès la dehiscence; filet inséré vers le tiers infér ieur de 
l ' an thè re , é t ro i t emen t l inéai re , atteignant de 2.5 à 10 m m . 
de longueur. 

ÏSombre floral variant de 5 à 9. 

(1 ) L a hauteur d u disque est prise à partir du sommet du réceptac l e . 

(2) Dimensions prises depuis la base j u s q u ' à l ' insert ion des filets des 
é t a m i n e s . 
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Ijifrutescences génrralei i ic i i l Irès roiiriiics, ù p é d o n c u l e 
à peiîic accrescent ou menie nu l . 

Drupes h pédicelle géné ra l emen t accrescenl, al leignanl 
j u s q u ' à 4 m n i . de longueur, généralemtni l el l ipsoïdcs-
oblongucs, obovoïdes-oblongnes ou ohovoïdes, parfois 
srdiglobnleuses, arrondies ou t ronquées , parfois écban-
crées au sonnnel, obtuses on aiiondies, pai'fois subeordées 
à la base, un peu c o m p r i m é e s la té ra lement , atteignant de 
12 à 25 m m . de longueui' sur 9 à 21 m m . de largeui-
et 8 à 16 nun. d'éj)aisseur ( ' ) , glai)res cl lisses, rarement 
côtelées, striées ou greiuies à m a t n r i t é ; disque généra le ­
ment p r o é m i n e n t au sonnnel, en tou ré d'uru! jdage circn-
laire, trace de l ' insertion de la corolle, atteignent de 2 à 
7.5 nun . de d i a m è t r e ; pu l j» ' (mésocar-pe) épaisse et cbar-
nue ("), adbéraid for lemeid à l'endoearpe épais, l ign i f i é 
et coriace; l'ensejnble des enveloppes (>\téi'ienres à la gaine 
atteint l iabituellemenl 2 j n m . et plus d 'épaisseur cbez les 
frui ts parfaitement i n ù r s . 

Graines de 10 à 23 m m . de longueur. 

DONNÉES SUK I.A \ A I U A I U L I T I ' ; DE L'ESPÈCE. 

R A M E A U X . — Certains rameaux présentent j)arfois des 
feuilles ternées, mais ce caractère n'est pas constant. 

STU^ULES. — La forme liabituelle est Irapézoïde (pl . \ \ . 
f i g . 12), avec le sommet obtus à obtusiuscule; celui-ci 
cependant est parfois arrondi ou t r o n q u é (pl. \ V , f i g . 11) ; 
un mucron minuscule ne s'oljserve qu'exceptionnelle­
ment. On retrouve i c i la m ê m e variabi l i té , quant au con­
tour, que chez le C. CanepJhora et le C'. coïKjensis; les 
bords concaves, n é a n m o i n s , sont assez exceptionnels 
(pl . XV, f i g . 12). 

La port ion basilairc des stipules s'épaissit notablement 

(1) D i a m è t r e m e s u r é p a r l e c ô t é c o m p r i m é . 
(2) M o i n s s u c r é e q u e c e l l e d e s C. arabica et C. Caiicjilinra, d ' a p r è s 

C H E V A L I E R ( 1 9 2 9 ) . 
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sur les rameaux épais et se prolonge souvent par une crête 
dorsale (pl . X V , f i g . 13). 

Les bords stipulaircs sont souvent dé l ica tement c i l iés . 

FORME D I M M K E . — La l'orme oblancéolée (pl. X Y , i ' ig. 1 
et 6) est f r équen t e chez les jeunes feuilles. En g é n é r a l , 
on rencontre des arbres à feuilles toutes obovales (p l . W\ 
f i g . 2) ou toutes lai'genient elliptiqiu^s (pl. W , f i g . 3) , 
mais cependant i l est f r é q u e n t de voir ces deux formes 
foliaires sur le m ô m e pietl . Le contour ovale est tout à 
fait exceptionnel et se rencontre pa rmi des feuilles de 
forme habiluell( \ L'acumen ne dépasse géné ra l emen t pas 
quelques mi l l imèt res de longueur; souvent i l est à peine 
ind iqué . Dans tous les cas, i l permet de distinguer le C 
liberica du C. Canephora, où i l est toujours nettement 
plus étroit et moins obtus. I l n'est jamais a rqué . 

Le, l imbe est, la plupart du temps, aigu, formant un 
angle in fé r i eu r à 90° à la base, mais on rencontre des 
feuilles arrondies ou obtuses (pl. X V , l ' ig. 3 et 4). Certains 
spécimens p résen ten t toujours ce caractère , mnis, d'autre 
part, ces deuv formes existent parfois sur un inètne 
échant i l lon . 

DIMENSIONS DI LLMBE. - Des feuilles sciaphilcs et hé l io-
l)hiles bien caractérisées ne se rencontrent pas che/ le 

liherica. L'espèce, d 'a i lhîurs , sans être franchement 
hél iophi le , ne s'accommode pas des sous-bois ombreirx. 11 
est cependant permis de croire qu ' i l existe, <à ce point de 
vue, une certaine var iabi l i té adaptative. 

y\ côté de celle-ci, on ne peut nier l'existence de formes 
microphyllcs et macrophyllcs, coexistant d'ailleurs avec 
n'importe quelles autres variations de n'importe quel 
organe. Cette var iabi l i té de longueur, jointe à celle du 
contour du l imbe, se t radui t éga lement par une large 
covu'be de fluctuations du raj)port longueur : largeur, mais 
n é a n m o i n s la norme spéc i f ique comporte des feuilles dcMix 

à trois fois plus longues que larges. 
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INFLORESCENCES (pl . X Y I el p l . X I X , f i g . 1). — A côté 
des spéc imens dont les inflorescences comportent toujours 
un petit nombre de cymes (1 ou 2, parfois 3), d'autres 
offrent des aisselles f lo r i fè res fo rmées de 3 à 5 cymcs 
développées. Ces derniers ne sont cependant pas nécessai­
rement les plus f lo r i fè res . Au total, pour l 'espèce, j ' a i 
constaté la proportion suivante : 10 % d'aisselles f lor i fères 
à 1 cyme, 46 % à 2 cymcs, 30 % à 3 cymes, 10 % à 4 cymes 
et 4 % à 5 cymcs. 

Le j iombre de fleurs développées ]}ar cyme est très 
variable, mais les Uois quarts au moins comptent de 3 à 
6 fleurs, le ch i f f re le plus élevé étant 18. 

Les aisselles f lor i fères contiennent un nombre très varia­
ble de fleurs, mais je n'en ai jamais c o m p t é moins de 4. 

Les chiffres les plus f r équen t s vont de 4 à 28. Au delà, 
j ' a i c o m p t é une fois seulement 30, 36, 39 et 49 fleurs. 

Sur 68 cymes, 35 montraient 2 verticilles de brac tées , 
31 en montraient 3 et seulement 2 en comportaient 4. 

Chez le G. liberica, i l est f r équen t de constater la p r é ­
sence d'axes latéraux à l'aisselle des bractées foliaires 
des collerettes; ce qui est exceptionnel chez le G. Cane-
phora devient ici la r èg le , pour ainsi dire. En effet, dans 
105 aisselles f lor i fères , j ' a i constaté 16 fois la p résence 
d'une f leur et 89 fois la présence d'un axe latéral . Ces axes 
latéraux comportent 1 ou 2 verticilles de collerettes brac-
téales et s'observent le plus souvent au premier verticille 
(60 cas constatés) ou à la fois au premier et au second 
(29 cas). Ces axes la té raux , à leur tour, peuvent se rami­
fier, mais j e n'ai jamais constaté la présence d'un axe 
tertiaire qu'au verticille inféi ' ieur de l'axe secondaire seu­
lement. 

Une autre complication de l'inflorescence, et qu i appar­
tient quasi en propre au G. liberica, est la présence f ré ­
quente de deux ou plusieurs fleurs ou axes aux aisselles 
bracléalcs, mais cette disposition est l o in d 'être la règ le . 
En effet, pour 122 fleurs ou axes solitaires aux aisselles 
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biactéales , j ' a i conslaté 33 fois la p résence de deux i'IcTiis 
ou axes et 3 fois la p résence de trois flenrs on axes. 

Les axes définis sont g é n é r a l e m e n t te rminés pai- nnc 
fleur nnique, mais sont souvent aussi b i fu rqués , rarement 
t r i f u r q u é s . Des chiffres exprimant la f réquence de ces dis­
positions sont les suivanis : 108 fois l'axe était t e r m i n é 
par une f leur unique, 64 fois i l était b i f u r q u é et se termi­
nait par 2 fleurs développées et 5 l'ois i l était t r i f u r q u é , 
porlant une triade terminale de fleurs bien évolué(>s. 

Les pièces stipulaires bracléales sont géné ra l emen t peu 
individual isées el souvent les collerettes forment de sim­
ples amicaux, où se marquent 2 ondulations peu accen­
tuées; quelquefois, cependant, les ])ièces stipulaires sont 
l)ieii distinctes, niais toujours arrondies ou obtuses au 
sommet. 

Les pièces foliaires du verticille inférieiu' de l'axe 
principal sont parfois nulles, mais généralemcTit bien 
distinctes, quoique peu développées. Elles sont souvent 
suborbiculaires, parfois oblongues ou obovales, tou joms 
arrondies ou obtuses, parfois échancrées au sommet. Les 
pièces stipulaires sont pour lu plupart finement ciliées et 
portent à la face inteine une plage glandvdaire et des cils 
rigides tout à fait analogues à ceux que l'on remarque 
siu- les stipules raméales . J'ai ol)servé sur quelques cymes 
(l"im unique échaul i l lon des pièces foliaires e l les-mêmes 
finement ciliolées. L(>s bi-aclécs stipulaires du second ver­
ticille d'axe principal sont toiijcnus ma l individual isées , 
ce qui donne à la colleretle un aspect annulaire; les pièces 
foliaires, parfois nulles, y sont géné ra l emen t bien dis­
tinctes et habituellement mieiiv développées qu'au vert i ­
cille i n f é r i e u r . Elles sont souvent largement elliptiques, 
quasi suborbiculaires, parfois obovales ou oblancéolées, 
rarement oblongues ou l inéaires, mais toujours arroiulics 
ou obtuses au sommeL La nervure m é d i a n e est généra le ­
ment apparente el, dans quelques cas, les nervures laté­
rales s'y distinguent for t bien. Les pièces stipvdaires sont 

1 1 
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liabituellement ciliolées et munies de glandes v\ de cils 
i n t é r i eu remen t . 

L(^ verticille de troisième ordre, quand i l existe, est 
géné ra l emen t annulaire, mais parfois rédui t à ileux ])ièc('s 
isolées, ,1'ai observé 11 l'ois ce dernier cas et 45 fois le 
premier. Les Vuactécs de ce vei licille sont toujours c i l io-
lulées. 

Le verticille de quatrièmes ordre est tou jo iu s représenté , 
([uaïui i l existe, par deux minuscules pièces bracléalcs 
isolées el f r a n g é e s au sommet. 

La CN UK' la plus eonqjlexe (pie j aie (waminéc est eonsti-
luée d'un axe à 3 veil ici l les; à l'aisselle des deux in fé ­
rieurs s ' insèrent deux axes la téraux, bivert ici l lés; ceux-ci 
])()rtent à leur toiu' des axes tertiaiies univert ici l lés. Par 
réduct ion successi\e, ce l\pe ex])]iqu(' la i)lup;n t (les autres 
dispositions. 

Une autre disposition c()nq)lexe est offei tc par une e\nie 
dont l'axe porte 4 \erlieill(>s <h' bractées, les deux infé­
rieurs sous-tendant des axes sect^idaiies uni- ou l)iv(Mti-
c i l lés. 

En j)aitant de ces deux Ixpcs, toutes les (lis]H)siti())is 
observées s'cxpliqueul a i s é m e n i , ainsi que le montrent 
les divers schémas se rapportant au Hhcricd (pl. \ \ 1 ) . 

KI':(:EI>TACLE (J)1. \ 1 \ ) . Les formes canipanulée ou 
obconique, d'une part, et cylindi'ique légèrement é\ asce 
ou non au sommet, d'autre ])art, paraisscMit constantes sur 
un nièinc échant i l lon . 

I TIC large variabi l i té fhu tuanle au point de \ ue de la 
longueur du réce[)tacle se léalise eertaineinent, mais, 
m ê m e en tenant compte de rallongement de l'ovaiic a])rès 
la fécondat ion , i l faut adnu'tire des variations à réceptacle 
court el à réceptacle long, celles-ci de 2 .3 à 3.6 m n i . . 
moins f r équen tes n é a n m o i n s que les p remiè res . 

Des réceptacles ridés s'observent parfois et ce ca rac tè re 
semble constant sur un m ê m e échant i l lon (pl . XIX, f i g . 3, 
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4 el 5 ) ; i l serait n é a n m o i n s t éméra i r e d 'aff irmer que ( (-lie 
disposition n'est pas en rapport avec la dessiccation. 

C A L I C E (pl . \ L \ ) . — Siu' 52 f leuis evandnées à ce poiut 
de \ue, 21 offraient un calice à l i i n l x ' annulaire t ronqué 
(pl. X L \ , f i g . 3, 4 ,10 ,15 et 16), 14 à l imbe ondukUpl . 
f i g . 5, 7, 8, 11 et 12), 7 à calice n u l ou quasi n u l (p l . \ \ , 
f ig . 9), 6 à lind^e pour \ u de deiilicules (pl. \ 1 \ , f i g . 8, 13 
et 14) et 4 à dents l i iangulaiies bien mar(piées (])L 
f ig . 2) . Ces variations paraissent constantes. 

Quand Iv. l imbe calicinal est appréc iable , i l atteint (h? 
0.1 à 0.6 nnn . de bauleur; les ch i f f res les plus élevés sont 
l 'clevés S U I ' des calices à sépales (lé^(doppés. 

Lorsque les dénis ealieinales sont apprécial)les, i l y a 
lieu (h' distiuguei' (h 'u \ cas : ou bien les sépales, large­
ment del toïdes , confluent à leur base (pl. f i g . 13), 
ou bien \v l imbe annidaire porte ini certain nombre de 
sépales triangulaires, écartés les uns des autres (p l . X l \ , 
f i g . 2). 

.l 'ai <)l)servé 39 fois le calice complèlenu-nt glabre 
(pl. X I X , f i g . 4, 5, 7, etc.) : 6 fois i l portail une eom'onuc 
de cils phis ou moins distants (])1. f i g . 3 et 6), 
2 fois [es deuls portaient une touffe de cils (pl. f i g . 2) 
et 2 fois un long c i l à l 'extrémité de chaque; (hMiticule. 
,1'ai observé deux cas oTi le calice é ta i t glabre ou cilié sur 
le m ê m e échant i l lon et un cas ofi les deiUicuh^s portaient 
soit une touffe de ])oils, soit un c i l unique. 

Disoi E (pl . X l \ ) . — Le earactè ie normal est la préénn'-
nence du disque, mais dans (jueUpies rares cas i l n(> 
dépasse g u è r e le l imbe calicinal (p l . \ I X , f i g . 14). 

Un ca rac tè re propre au C. lUn'rica. mais qui n"esl pas 
absolument constant, est la denticidalion ou la lobulation 
du somm(>t du disque, presque toujours beaucoup plus 
accentué que chez les autres espèces, où l'on observe assez 
rarement cette disposition. 
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Lc nectaiie est habituellement glabre, mais parfois cilié 
ou pubéru len i au sonmiet (pl . X i \ , f i g . 7 el 8) ; j ' n i remai-
(]ué un échant i l lon ofi ces deux dispositions s'observaient 
dans la m ê m e inflorescence. 

COROLLE. — La fornu', des pétales, très variable, se 
l évè le assez constante! sur toutes les fleurs d'uu m ê m e 
ind iv idu . Les (-(juloins habituels son! elliptiques uu olx)-
vales, mais les formes oblongues, ovales ou m ê m e l inéai-
l'cs se j'(Mic()idi'(Mil éga lement . Le sonunct est arrondi, ce 
qui est le cas noi 'uial, ou obtus, très laienient acutiuscule. 
Certains (X'talcs ont parfois les bords o n d i d é s ou denti-
culés , ce qui n'est peut-être jias constant, et la base est 
parfois large, à bords s ' imbriquant et se recoiivraid, m ê m e 
dans la corolle épanouie . 

I l existe certainement des formes à grandes cl à petites 
fleurs. 

En général , les pétales sont aussi longs ou un peu plus 
longs que le tube, mais on rcnconl ic des individus à tulx; 
t rès court portant des pétales t rès longs. 

AxTUiiUEs. — La loiigucm' des anthères varie du simple, 
au double; i l y a cerlainement là luie large: part de varia­
bi l i té fluctuante. Quaid à la longueur des filets, elle va 
du simple au quadruple, c 'est-à-diie (]ue l 'on remarque 
des an thères quasi subsessiles et d'autres à peine pins 
longues que leur f i let . I l y a là cerlainejuent des types 
de variation hé réd i l a i i c . 

La longueur relative du style et des an thè r e s ne varie 
(]uc, dans une faible proport ion. Le sommet des an thères 
atteint le somme! des stigmates, ou, au ï i iax imum, le 
p o i i d d'insertion des stigmates au style. 

XoAiBUE i LOHVL. — Lc i iombrc floral est constant ou 
variable sur un m ê m e spéc imen , niais i l est plus souvent 
constant. 

Dans la p r e m i è r e catégorie , j ' a i ol)servé 99 fleurs à 
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5 pétales , 10 à 6 pétales, 12 à 7 pétales et 1 à 8 pé ta les ; 
ce dernier cas admis comme constant, faute d'auti es l'iems 
à examiner. 

Dans la seconde catégor ie , j ' a i c o m p t é 26 fleins à 
5 lobes, 26 à 6 lob(>s, 14 à 7 lobes, 9 à 8 lobes et 3 à 9 lobes. 
J'ai rencoidi 'é les combinaisons sui^antes : 6 fois 5 et 6; 
dans une moi t i é des cas le c b i f f i c 6 étai t exceptiomiel; 
dans l'autre moi t ié les chiffres 5 et 6 se rencontraient en 
proportion sensiblcmeul égale : 2 fois 7 et 8; une fois 8 
et 9, une fois 5 à 7 et une fois 5 à 8, les chiffres 7 et 8, 
dans ces derniers cas, apparaissaid, comme exceptioimeis. 

Au total, pour l 'espèce, sur 100 fleurs prises au hasaj'd 
et sur de nond)reux échant i l lons de provenances diverses, 
on eji rencontre 62 à 5 lobes, 18 à 6 lobes, 13 à 7 loix's, 
5 à 8 lobes et 2 à 9 lobes. 

DKÜPES. — Le C. liberica se caractér ise , | )ouilai t-on 
dire, par son extraordinaire ])olymorphisme des f i i i i t s . 
Beaucoup de formes observées paraissent constantes, dans 
leurs grands traits, sur un m ê m e spéc imen , réserve faite 
(les modifications p r o \ o q n é e s par une n io rphogénèse 
incomplè te ou défectueuse . Le coidour obovoïde , le plus 
f r équen t , peut l u i -même ])rése]dei- diverses modal i tés , 
selon que le f r u i t est plus ou moins longnenieni léiréci et 
obtus, coiirtement rétréci ou arrondi, arrondi , l i 'onqué 
ou plus ou moins cordé à la base, rétréci et obtus, ano iu l i , 
t r o n q u é ou cordé au sommet, selon 1<> rapport cidre la 
longueur et la largeur : f ru i t s étroits ou épais et d 'après 
le rapprochement du sommet de la plus grande largeur 
de la drupe. La forme elliptique, reliée à la précédente 
par divers in te rmédia i res , vient ensuite et peut e l le-même 
p résen te r di\erses modificat ioj is . d 'après l'allm-e des ext ré­
m i t é s ; la forme subglobuleuse ne se rencontre que parfois. 

Parmi les causes moi 'phogénét iques ( ju i modifient ces 
formes fondamentales, i l faut en citer deux princi])ale-
ment : d'abord le déve loppement d'un seul ovule, qui 
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rend le f ru i t plus ou moins a symé t r ique , et, ensuite, la 
maturation p r é m a t u r é e du f r u i t , ce qu i est f r équen t dans 
eetti' espèce; el pa ïa î l dépendn ; de causes morphologiques, 
comme, par (>xeniple, l"acc]'escencc l'elativement faible du 
l)édicclle f ruc t i f è re , ne permettant pas au f ru i t de se déga­
ger suffisamment dans rinfrulcscencc. 

La surface extér ieure du f ru i t , g é n é r a l e m e n t lisse, peut 
présenter di\erses ornementations q u i paraissent pcrsislei-
sur loul(.'s les drupes d ' im m ê m e ind iv idu ; on rencontre 
notamment des f rui ts côtelés, s tr iés , vcrruqueux. Le dis-
(pie subsiste prescjue toujours, plus on moins disl inct , au 
sommet de la drupe, qui est, de ce fait , r r é q u e n n n c n t 
onü)onéc . Parfois, i l s 'accroît après la chule dv la corolle, 
co i ré la l ivemcnt au déve loppement de l'ovaire, et forme 
alors, au sojnmet du f i nit , inie sorte de calotte charnue C ) . 
Il i)araîl x avoii- une corrélat ion entre ce comportement 
(lu disque [X'udanl la juaturation de l'ovaire et sa forme 
pr(j])r(; dans la fleui ' é])anouie. En effet, on l'observe sui'-
lout chez les fleurs où le disque annidairc, t rès large el 
épais, est éxasé et arrondi au sommet. Une autre corré­
lation, ])as généia le cependant, entre ce mode de dévc-
lo|)pen\enl el la inori)hologie exIcMiie du nectaire floral 
porle sur la ])ubérnl<'nce ou la présence de cils an sonnnet; 
au cours du déveloj)pemeul u l té r ieur , celte p u b é i u l e n c e 
est d'ailleurs caduque. 

La cicatrice d'insertion du tube coroll in, conruie chez 
les autres Go//ea, subsiste au sommet du f ru i t , concentri-
quement au disque, et manifeste dans l'espèce une grande 
variation de d iamèt re sur les drupes mûres . 

l ine variabi l i té , analogue à celle qu i porte siu- la forme, 
se manifeste éga lement pour les dimensions du f r u i t . 

Ici aussi i l faut tenir compte de la variabil i té i nd iv i ­
duelle et des anomalies n io rphogéné t iques . 11 semble 

(1) V o i r à ce p r o p o s l e s f i g u r e s de /.IM.MKK.MAN (1912) s o u v e n t r e i n o -
( lu i t e s , A v r n i d i r e , j e n ' a i ;):vs o b s e r v é d e r a s a u s s i a c c e n t u é s . 
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i i é a u m o i n s permis d 'établir deux grandes catégor ies de 
dimensions, dont l 'Iiiatus est d'ailleius cond)lé par de 
nombreux cas in te rmédia i res . 

La p r e m i è r e englobe les fruits niesu rant de 1 2 à 2 0 nniK 
de long sur 8 à 1 6 m m . de large, et la seconde les fruits 
de 2 0 à 2 5 m m . de long sur 1 7 à 2 1 m m . de large. 

Si DDIVISION DE L'ESPÈCE. 

Avec CuEVALUîR ( 1 9 2 6 et 1 9 2 9 ) et POUTKUES ( 1 9 3 6 ) , je 
reconnais chez le C. Uberica deux grandes laces, caracté­
risées par quelques différences morphologiques et géo­
graphiques. Mais aucmi des caractères diagnostiques, pris 
i so lément , ne suff i ra i t à les distinguer, car tous souffrent 
de nombreuses exceptions, et i l se rencontre des cas fort 
douteux. De nombreux individus, in te rmédia i res à plu­
sieurs points de vue, cond)lent l 'hiatus que paraissent 
établir les diagnoses. 

Dans chacune de ces deux races, la majeure partie des 
ca rac tè res végétat i fs et florairx varie dans le m ô m e sens 
et avec la inême amplitude, et toutes les combinaisons 
possibles pourraient s'y observer. 

Je cons idè re comme type spéc i f ique le C . liherica à 
grandes flem-s 6 à 9 -mères et à gros fruits , parce que, 
au sens strict, ce nom correspoiul à la race décr i te en 
premier l ieu . Si j 'avais le champ l ibre , je considérerais 
comme type spécif ique la seconde race, à fleurs moyennes, 
habituellement 5 ou 6 - m è r e , et à f ru i t s de grosseur médio­
cre, parce qu'elle est morphologiquement plus proche du 
type Coffea. En effet, c'est le C. Uberica s.s. qui présente 
le port le plus élevé; grand arbuste ou petit arbre, parfois 
m ê m e grand arbre atteignaid 2 0 m . de hauteur; le type 
floral 6 à 9 est relativement aberrant dans le genre Coffea, 
normalement 5 -mère . E n f i n , l 'aire géog raph ique de la 
seconde race est la plus vaste et se lapproche le plus de 
l'aire totale des vrais caféiers , tandis que le C. Uberica s.s. 
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n'existe probablement qu'en quelques rares endroits de 
cette aire, .l'admets par conséquen t une dér iva t ion de la 
p r e m i è r e , à part i r de la seconde, et logiquement le C. libe-
rica s.s. ne serait qu'une var ié té de la race t rès r épandue 
en Afr ique g u i n é e n n e . 

CuEVALiER (1929) désigne sous un nom spécif ique cha­
cune de ces races ou « groupes de races »; celle à petite 
f leur est d é n o m m é e C. inacrochlainys K. Son., b i n ô m e 
le plus ancien qu i s'y applique. Cependant, PORTLUES 
(1936), après avoir étudié le type des exsiccata authenti­
ques du C. iiiacvoclilamys du Cameroun, p r é t e n d que cette 
espèce est bien distincte du C. liberica, à cause de l'orga­
nisation d i f f é ren te des cymes et surtout, ce q u i me ])araît 
p r é p o n d é r a n t , à cause de la p ré sence d'un vér i table l imbe 
calicinal. Celui-ci, si j ' en juge bien d'après le dessin publ ié 
par PoRTÈiiES, atteint la m ê m e longueur que le réceptacle. 
Celte disposition rappelle tout à fa i t celle du CalycosipJw-
nia spathicttlyx (K. Son.), par exemple, .le crois donc, avec 
PoRiiouES, qu ' i l faut cons idére r le C. n^acrochlaniys 
comme une espèce distincte du C. liberica. 

Je désigne donc la race de C. liberica, à petits f ru i t s , 
en adoptant le nom spéci f ique publ ié le plus ancienne­
ment et qui l u i convient indubitablement, c'est-à-dire C. 
Dewevrei D E W I L D , et Tn. D U R . 

Voici les caractères diagnostiques qui permettent de 
distinguer, dans la plupart des cas, ces deux; races : 

C. liberica l i r r i , . — Corolle 6-9-mère, à tube très évasé 
à la gorge, à lobes larges, habituellement de 5 à 10 n u i i . ; 
disque floral souvent court et épais, obconique, évasé et 
arrondi , parfois ciliolulé ou pubé ru l en i au sommet, f ru i t s 
g é n é r a l e m e n t gros, de 20 à 25 x 17 à 21 m m . 

Pa ra î t spon tané en quelques points localisés de l'aire^ 
globale de l 'espèce. 

C. liberica var. Deicevrei ( D E W I L D , et T u . D U R . ) . — 
Corolle 5-6-mère , exceptionnellement j u s q u ' à 7 ou 
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8-mère, à tube m é d i o c r e m e n t évasé à la gorge, à lobes 
plus é t ro i t s , habituellement de 2.5 à 7 m m . de largeur; 
disque f lo ra l souvent cylindrique ou tronconique, généra­
lement dent iculé ou lobé au sommet, rarement entier ou 
p u b é r u l e n t vers le haut; f r u i t de grosseur médiocre , attei­
gnant de 1 2 à 2 0 X 8 à 1 6 m m . 

Largement r épandu dans l'aire totale de l 'espèce, mais 
parfois assez localisé. 

Les synonymes é n u m é r é s ci-dessus se rapportent donc, 
au point de vue de stricte taxonomie, à la var ié té , et bon 
nombre de références ne s'appliquent qu'en partie à l'es­
pèce, au sens étroit. 

OKSEKVATIOXS. 

Coffea Deivevrei D E W U . D E M A X et T n . D U K . 

Le type du C. Dewevrei porte le n° 1 1 4 9 de la collection 
D E W È V R E ; sa provenance est douteuse. Certaines indica­
tions sur le port et l 'habitat , dans les notes de récol te , font 
craindre une substitution d 'ét iquet te , ce qui fu t très fré­
quent dans la collection D E W È M Î E , arr ivée en Europe en 
grand désordre . Certains renseignements, d'autre part, 
sont d o n n é s comme provenant des Arabes. On peut soup­
çonner que cet échan t i l lon a été recueil l i dans la région 
des Arabisés du Congo, le long du fleuve, en amont de 
Stanleyville, où, de fa i t , DEWÈVRE a voyagé. 

L 'échant i l lon est r eprésen té en herbier par quelques 
feuilles et t ronçons de rameaux et par quelques fleurs 
isolées. 11 se rapporte à la variété à petites fleurs 5-mère 
et à f r u i t de petite taille du C. liberica. Le C. Dewevrei 
est probablement le n o m le plus ancien qui s'applique 
à cette var ié té , et je l ' a i adopté. 11 devient ainsi le type 
du C. liberica var. Dewevrei ( D E W I E D . et Tu . D U R . ) 
Comb. nov. 
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(lojfea Arnoldiana D E W I L D . 

\A' type de cette espèce, cité dans la description or ig i ­
nale, est le n" 377 de la collection DEVVLVRE, récolté dans 
le Bas-Congo (probablement cul t ivé) . 

C'est mi échan t i l lon portant quelques infloresccjux's 
très jeunes; un sachet contenaid 2 corolles adultes, en 
très mauvais étal , accompagne le spéc imen . Le pétiole 
atteint de 10 à 12 m m . ; les feuilles, elliptiques oblongues, 
mesurent de 18 à 19.5 x 7 à 8.5 C U L ; 9 à 12 nervures laté-
lales; j ' a i observé 3 cymes à une aisselle f lor i fère ; l'une 
comi)tait 4 fleurs, l'autre 3 et la dernière 2, soit au total 
9 fleurs pour l'inflorescence. Le pédicelle f loral atteint 
1.5 m u L , le réceptacle 2.5 m m . et le disqiu- 0,7 m m . 
Ces données correspondent donc, dans leurs grands ti'aits, 
à la description originale. 

Dans la diagiujse originale, la corolle est dite à 8 d i v i ­
sions, .l 'ai e x a m i n é , à ce point de vue, les deux fleurs 
plus ou moins dét rui tes qui accompagnent le type; l'une 
m'a paru 8-mère , l'autre 7 -mère , mais 14 boutons f l o ­
raux m'ont d o n n é les résultats suivants : 7 corolles à 5 d i v i ­
sions, 6 à Q lobes et une à 8 lobes. Vu total, les chiffres 
7 et 8 apparaissent exceptionnels, ce qui correspond bien 
à l ' idée que je me fais du C. liberica\m\ Dewevrei, auquel 
je rapporte sans hésitation le C . Arnoldiana. 

L'échant i l lon provenant des plantations d'Eala d i f fè re 
du type par quelques traits très accessoires et, comme 
celui-ci, est d é p o m v u de corolles intactes, 

Coffea aruiviniiensis D E VVn.n. 

Cette es])èee est décrite (H)nnne voisiiu> du C. Dybowskii 
PJERRE, mais s'en d i f fé renc ian t par le disque très p roé -
miru ' i i t au sommet du f r u i t ; elle se d i f fé renc iera i t du C. 
Uberica par les fleurs p e n t a m è r e s et la forme du disque, 
du C. Arnoldiana par les dimensions des f lems. 

Les échant i l lons- types récoltés pai' E. et M. Lv i HENT 
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d i f f è r e n t entre eux par les dimensions du pét iole et du 
l imbe foliaire. Seul le spécimen provenant de Hasoko est 
f l o r i f è r e . I l m'est impossible de comparer les dimensions 
des f leurs avec celles du C. Arnoldiana, qui ne porte ])lus 
aucune corolle adulte ou intacte. Néanmoins , les chiffres 
cités dans la description originale ressortent manifeste­
ment de la variabil i té habituelle du C liberica var. Dewe­
vrei. Aucun trait ne permet une distinction suffisante 
outre ces plantes. 

(lojjea lioyauxii J)E \ \ I L D . 

\ O i c i reproiluites, en partie, quelques observations très 
in té ressantes siiiv.'int la descii{)tion originale de cette 
es[)èce : 

....\ucurie de ces plantes ne peut être couiparée au ('. liberica 
Lype, par suite de la petitesse relative de leurs fleurs et de 
l'aspect des fruits, (jui ont un disque proéminent et non un 
disque élargi et ])eii l)onil)é, comme c'est le cas général chez le 
C. liberica. Néanmoins, ces formes appartiennent au groupe 
liberica par la disposition de leurs domaties foliaires. Elles ont 
avec le C. aruwimiensis Nob. des affinités très grandes et c'est 
pour cela riue nous avons tenu à les signaler ici sous un nom 
nouveau, peut-être provisoire, puisque nous ne pourrions assez 
le répéter, dans ce groupe embrouillé it n'est pas possible de 
fixer (l'une maiiièn' définitive ce (lui est type et ce qui est 
variation ou hybride, car nous sommes de plus en plus persuadé 
que rhyl)ridation naturelle a joué ici, comme dans beaucou]) 
de genres, un très grand rôle. 

t'our séparer le C. Royauxii du C. aruwirniensis, nous nous 
basons non seulement sur la grandeur des fleurs, dont on pourra 
ju,ger en comparant les données des deux descriptions, mais 
encore sur la forme des fruits, ou du moins sur celle du disque 
qui les couronne. comparant nos descriptions, on verra que 
le disque se trouve logé dans un espace très différent, et nos 
dessins, pris sur des matériaux desséchés et comparables, feront 
saisir cette différence. 

11 ne serait pas étonnant que ces deux espèces, de même que 
les C. Deirrvrri cl Aruolfliana, seraient à rattacher un jour à 
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im type commun qui, lui-même, pourrait descendre du C. libe­
rica. Ces formes semblent indiscutablement voisines et sont bien 
indigènes du centre congolais. 

Les caractères se rapportant à la forme du disque, et 
surtout de la cicatrice qu ' i l laisse sur le f r u i t , n'ont qu'un 
in té rê t taxonomique de très faible valeur. D'autre part, 
on sait dé jà ce qu ' i l faut penser de la variabil i té des dimen­
sions de la corolle. Aussi ne peut-on que se rall ier à l 'opi­
nion de D E W I L D E M A N sur la position sys témat ique des 
G. Dewevrei et G. Arnoldiana, par rapport au G . liberica, 
avec cette réserve toidefois que le sens de la f i l i a t ion sup­
posée par cet auteur reste fo r t doideux. 

LISTE DES EXSIGCATA. 

N . B . —Les échant i l lons m a r q u é s d'un as tér isque appai'-
tiennent au C. liberica type. 

1. Provenant de plantes s p o n t a n é e s . 

D I S T R I C T FORESTIER CENTRAi. . — Sous-district du Bassin 
Central du Congo. — L i k i i n i , décembre 1 9 1 3 , D E (ÙORGI 

1 5 7 5 5 ; Yambata, caféier sauvage sur le plateau foiestier, 
mars 1 9 1 4 , D E GIORGI 1 7 6 8 . 

Soas-district du Bassin .\ord-Kst du Congo. — Bema 
Lecoula, décembre; 1 8 9 6 , DKYVIIVRK 1 1 4 9 (type du G. 
Dewevrei D E W I L U . el T i i . D I R . ) ; Xala, café ier croissant 
dans les forêts, mars 1 9 0 1 , SEHET 8 2 0 * ; Abunionbazi 
(Mongala), 4 4 0 m . d'altitude, plaine ondulée , forêt, isolé 
et rare, arbre de 1 0 m. , f leins blanches, f ru i t s rougeà t rcs 
puis noirs, févr ier 1 9 0 9 , TUONNEK 2 1 4 ; Penghe, forêt aux 
bords de l ' I t u r i , arbre d'environ 1 0 nu, à baie rouge soli­
taire à l'aisselle de chaque feui l le , janvier 1 9 1 4 , BEQUAERT 

2 2 2 6 ; i d . , fleurs blanches, janvier 1914 , BEQUAEIVI' 2 2 3 3 ; 
i d . , arbre de 8 à 1 0 n i . , fleurs blanches, février 1 9 1 4 , 
B E Q I VERT 2 2 9 4 ; i d . , arbuste de 6 à 8 m. , à fhMU's blanches 
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et baies rouges, févr ie r 1 9 1 4 , BEQUAEKT 2 4 2 5 ; Lesse, forêt 
vierge aux bords de la Semliki, arbuste à fleurs blanches, 
mars 1 9 1 4 , BEQLAEUT 3 2 1 3 et 3 2 1 4 ; Mobwasa, avr i l 1 9 1 4 , 

VERMOESEN 2 5 4 ; K i r u n d u , der r iè re le village du chef 
/Vbodi-bin-lJledi, café ier sauvage d'une dizaine de mè t r e s 
de hauteur, à l 'ombre de la forêt, janvier 1 9 1 7 , ELSKENS 9 ; 

K i r m i d u , rideau de forê t près la rive très élevée, au 
voisinage d'Abodi-bin-Uledi, janvier 1 9 1 7 , ELSKENS, 1 0 ; 

Kirundu , forêt du chef Lusimba, en face de Euiidi-Balaka, 
février 1 9 1 7 , ELSKENS 1 5 , 1 6 et 1 7 ; K i rundu , foiêt de r r i è re 
le village du chef Abodi-bin- l î ledi , café ier d'environ 1 0 m . 
de hauteur, mars 1 9 1 7 , ELSKEXS 1 1 ; Ki rundu, à une heure 
à l ' in té r ieur , chez Eundi Balaka, mars 1 9 1 7 , ELSKENS 1 2 ; 

Kirundu , vieux café iers de Eundi Balaka, mars 1 9 1 7 , 
ELSKENS 1 3 ; Rubi, d é f r i c h e m e n t le long du chemin, mai 
1 9 2 1 , CLAESSENS 6 4 1 ; ï a k a l u , café ier provenant de la 
forêt, j u i l l e t 1 9 2 1 , CLAESSENS 1 1 4 1 ; entre I run iu et Beni, 
entre Bwana Sara et Gamala, grande forêt de l ' i t u r i , petit 
arbre de 7 m . de hauteur, mai 1 9 2 4 , CLAESSENS; Lida, 
forêt, petit arbre é lancé , de 8 - 1 0 m . de hauteur, à écorce 
grise, l égè remen t crevassée, jeunes branches étalées ou 
l égè remen t ascendantes, feuilles grandes, planes et l u i ­
santes, baies rouges à ma tu r i t é , févr ie r 1 9 2 6 , ROBYNS 1 4 5 9 ; 

province orientale, 1 9 2 8 , CF-AESSENS; Maïka, en fo iê t , 
novembri; 1 9 2 2 , VKLJDAGH 9; entre Kama et Lumuna , 
forêt, arbuste d'environ 3 m. de haut, jui l let 1 9 3 2 , L E -
BKUN 5 8 7 1 ; Bas-Uele, arbrisseau dans la forêt, août 1 9 3 5 , 

D E W U L F 9 5 2 ; Epulu , 8 0 0 m. d'altitude, par-ci par- là 
dans la forêt pr imaire , ju i l le t 1 9 3 6 , PUTNAM i n Louis 
2 3 4 8 ; environs de Bambesa, 1 9 3 6 , PITTERY 1 1 0 . 

D I S T R I C T DE L ' U B A N G I ET DE L ' U E L E . — Banzyville, 
caféier i n d i g è n e dans la région, cu l t ivé au poste, févr ier 
1 9 0 1 , ROYAUX (type du C. Royauxii D E W ' I L D . ) ; r é g i o n de 
Monga (Ubangi), 1 9 0 5 , COLL?; Gumbari , très commun 
dans les bois aux environs du poste, janvier 1 9 0 6 , SERET 
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4 7 2 ' " ; Haul - l ! f l ( ' ( ? ) , 1 9 1 4 . L \ M I U ) H \ ^ ; lialuka. 1 9 1 5 , 
BLÜM.MAEIÏT. 1 8 3 ; Lcbo, lambeau foreslicr, arbuste d'envi-
i'on 1 0 m . (le hauteur, étalé en tous sens, éef)r('e gris noi­
rât re , rugueuse, fleurs blaiiclies, eeiises rouges i)uis 
bleuâtres , mars 1 9 3 1 , L K B I U \ 2 3 8 7 . 

2. P rovenan t de plantes c u l t i v é e s . 

Amadi, cul l ivé au poste, i i o \ e i i i l ) r e 1 9 0 5 , S i : u K r 2 5 7 * ; 
Barumbu, janvier 1 9 0 4 , È. et M. L v i u E N r * ; id . , fleurs 
blanches 1i-ès odorantes, novembre 1 9 1 3 . BKOI \ K i r r 1 1 8 3 ' ; 
Bas-Congo, 1 8 9 6 , D E W I A H E 3 7 7 {type du (]. Arnoldiann 
D E VVif.D.); Basoko, eaféiei ' de l 'Ai i iwimi-Lualaba, Jan­
vier 1 9 0 4 , I']. et M. L \ r i U ' : > ; r (cotypc du C. (tniirini'wnsis 
D E W i r i ) . ) ; Bomaneli, févriei- 1 9 0 6 . M. LA^^]u.:^T 1 9 3 8 ' ; 
Kaia. café ier de l ' A r u w i n i i , janxiei- 1 9 0 4 , l'^. et M. l^vi -
H E \ T ; i d . , cul t ivé au . lardi) i Bolanique. mars 1 9 0 5 , FEA-
M i c M 5 1 aV; i d . , j u i n 1 9 0 5 , M. Lv . HENT 1 3 9 9 ' et 1 3 9 7 * ; 
id . , déeend)re 1 9 0 6 , S E K E I ' 5 2 5 ; i d . , novendire 1 9 0 6 , 
P Y ^ A E H T 6 6 7 , 6 6 8 , 6 6 9 et 6 7 0 ; id . , 1 9 0 9 . SEHET' (sub. 
nom. (1. (iriiiriiiiif'iisis) ; i d . . 1 9 1 1 . I ' I . W H C . M * ; id . , novem­
bre 1 9 2 3 , (loossE^s 4 4 8 8 , 4 5 6 1 el 4 5 6 5 ; i d . , grand arbuste 
vigoureux à branclies étalées, feuilles grandes et (•oriaecs, 
fleurs [)e]itanières, baies rouges, oclobi e 1 9 2 5 , BOHY>S 8 9 1 
(sul), nom. C. \ nioldidjui) : id . , arbusle buissonnant, 
ro[)uste, à feuilles coi'iaees, fleurs odoianles, baies rouges, 
noverrd)re 1 9 2 5 , Koin \s 8 9 0 (sub. uom. C Dewcvrei); 
i d . , arbuste vigoureux, à branches étalées, feuilles plus 
ou moins eoiiaces, grandees, fleurs blanches, haies rouges 
ressemblant à celles du C robiisiu, novembre 1 9 2 5 , Bo-
nvxs 8 9 2 (sub. nom. C. anurini'wtisis, hybride); i d . , bel 
arbuste vigoureux, à branches étalées ou l égèrement dres­
sées, feuilles coriaces, fleurs grandes, p e n l a m è r e s , baies 
grosses, rouges, novembre 1 9 2 5 , BOBYNS 8 9 6 (sub. nom. 
C. t'xcelsa); i d . , aspect de C arabica, f ru i t s gros, rouges, 
novembre 1 9 2 5 , BOBYNS 9 0 1 * (sub. nom. C. Kawissari des 
Indes, g r e f f é sur C. exceha); i d . , arbuste vigoureux cl 
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t o u f f u , blanches étalées ou l égè remen t ascendantes, f eu i l ­
les coriaces, fleurs grandes, 5 à 6 - m è r c s , baies rouges à 
m a t u r i t é , novembre 1 9 2 5 , ROBYNS 9 0 7 (sub. nom. C. D v -
bowskii); i d . , arbuste vigoureux à feuilles grandes, coria­
ces, branches étalées, fleurs grandes, 5 à 6-mères , baies 
rouges à m a t u r i t é , novembre 1 9 2 5 , ROBYNS 9 1 0 (sub. n o m . 
C excelsa); i d . , arbuste t rès vigoureux, à brandies é ta lées , 
écorce grise, feuilles grandes et coriaces, discolores, f leurs 
grandes, pe i i tamères , baies rouges à m a t u r i t é , noveml)re 
1 9 2 5 , RoBYXs 9 0 8 (sub. nom. C. Welvntschii) ; i d . , arbuste 
vigoureux à branches étalées, fleurs grandes, baies rouges, 
novembre 1 9 2 5 , ROBYNS 9 1 4 (sub. nom. C. Uberica); i d . , 
grand arbuste o u petit arbre vigoureux de 6-8 m. de hau­
teur, à branches ascendantes, feuilles grandes et coriaces, 
fleurs moyennes, 5-nières , f rui ts rouges à matur i té , no­
vembre 1 9 2 5 , RoBYNs 9 1 7 (sub. nom. C. Lamboray de 
l 'Uele); i d . , grand arbuste d'environ 8 m . de liauteiu', 
robuste, fleurs coriaces, baies rouges à ma tu r i t é , noveni-
b n ^ 1 9 2 5 , RoBws 9 1 9 (sub. nom. C. stenophylln) : i d . , 
grand arbuste d'environ 8 m . de hauteur à l)ranc]ics l égè -
remenl pendantes, feuilles coriaces et luisantes, novembre 
1 9 2 5 , RoBY>s 9 2 0 (sut), n o m . C . aniwlmiensis); i d . , 1931 , . 

i i o w A u r 1 ( s u b . nom. C. Wduic lUiIntla); i d . , 1 9 3 1 , i i o . \ -

w u r 2 (sul), nom. C. (iniiiùiniensis) ; i d . , aoùl 1 9 3 3 , 
( IOUIUSIHU-RAI .AM» 2 0 1 3 * : i d . , aoùl 1 9 3 3 , ( l o i t B i s n n s - B A -

i , A N i ) 2 0 1 9 (sub. nom. C . A rnoldiana) ; i d . , 1 9 3 7 , ('oi I E A I 

1 0 0 0 (sub. nom. d. (inuiniiiicnsis) ; i d . , 1 9 3 7 , C O I T E M 

1 0 0 1 (sub. nom. C. Arnoldiaiio) : i d . , 1 9 3 7 , (^OUTEM 1 0 0 2 
(sub. nom. C. Dewevrei) ; I rebu, d é c e m b r e 1 9 0 3 , É. et M . 
L A U R E N T * ; K i rundu , \ ieil les plantations de l l a l i , m a i s 
1 9 1 7 , ELSKENS 1 4 ; Kisantu, .lardin .Xgronomique, 1 9 3 0 , 

VANBERYST 2 0 7 2 8 et 2 4 7 6 1 ; i d . , .lardin d'Essais. 1 9 3 0 , 

G I L L E T (sub. nom. C. üev^cvve.i); i d . , .Jardin d'Essais, 
cerise à peau jaune et à parche forte, j u i n 1 9 3 5 , G I L L E T ; 

Liranga (Ubangi), caféier de l ' A r u w i m i cul t ivé à la Mis­
sion, janvier 1 9 0 4 , É. et M . L A U R E N T (cotype du C. a ru -
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wimiensis D E W I L U . ) ; Léopoldvil le , 1 9 0 5 , GOLL?* ; Luko-
lela, novembre 1 9 0 0 , C O L L ? * ; Luluaboi i rg , cul t ivé à la 
Mission, 1 9 3 0 , VANDERVST 2 1 3 0 4 ; L u v i t u k u , mars 1 9 1 1 , 
FuAMiGNi 3 2 4 ; Malema, janvier 1 9 0 4 , É . et M. L A U R E N T * ; 
Malcmba (Landana), plantations, aovit 1 9 1 3 , BEQUAERT 
6 1 9 ; N i o k i , octobre 1 9 0 3 , É. et M . L A U R E N T * ; Sona-Bata, 
août 1 9 3 0 , VANDEIIYST 2 4 9 4 0 ; Temvo, mars 1 9 1 9 , L A > ( ; E ; 
Umangi , janvier 1 9 0 4 , É. et M. LAUHEÏNT; Wanie Rnkvila, 
janvier 1 9 0 4 , É. et M . LAURENT; Yangambi, in t rodui t de 
Lula, janvier 1 9 3 7 , SLAODEN 9 (sub. nom. C. excelsa); i d . , 
i n t rodu i t d'Eala, janvier 1 9 3 7 , SLADREN 1 0 (sub. nom. 
C. exselsa); id . , in t rodu i t d'Eala, janvier 1 9 3 7 , SLADDEN 
1 1 (sub. nom. C. Aj^noldiana); i d . , originaire de vieux 
café iers du poste de Panga, janvier 1 9 3 7 , SLADIIEN- 1 3 * ; 
id . , ca fé ie r indigène de Loke, janvier 1 9 3 7 , SuAnnEN 1 4 ; 
i d . , espèce introduite d'Eala, janvier 1 9 3 7 , SLADDEN 1 5 ; 
i d . , in t rodui t d'Eala, janvier 1 9 3 7 , SUARDEN 1 6 . 

.l 'ai examiné , de plus, un certain nombre d'exsiccata 
conservés dans l 'Herbier du Jardin Botanique de l 'État , 
et provenant des diverses localités suivantes : 

L I R I ' : R I A . — Grand-Bassa, cul t ivé et spontané, arbuste 
à f leurs blanches t rès odorantes, à baies rouges à matu­
r i té , févr ie r 1 8 9 7 , DINKLAGE 1 7 7 8 * . 

LAGOS. — W I L L E N 1 9 4 * . 

CAMEROUN. — Binpinde, foret, 1 9 0 7 , ZENKER 3 3 2 5 ( C . 
Zenkcri K. K R A U S E ) ; Mir i f ia , j anvier 1 9 1 3 , ZENKER (C 
Zenkeri K . KRAUSE) . 

GARON. — Environs de Librevi l le , forêts, arbuste de 5 
à 6 m . , avril 1 9 0 0 , KLAINE 1 8 3 8 * (type du C. Klainel 
P I E R R E ) . 

UBXNGI CHARI . — Pays de Snoussi, vallée du Boro, jan­
vier 1 9 0 3 , CHEVALIER 7886"" ( C . excelsa C H E V . ) ; bassin 
de la T o m i , Botinger, à 2 0 k m . du fo r t de Possel, décem­
bre 1 9 0 3 , CHEVALIER 1 0 5 4 7 ( C . Dybowskii P I E R R E ) . 
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D l S T J U B U T l O N ( ; i - :OGR\PII IQUE ET H A B I T A T . 

Le G. liberica, lout comme le G. Canepiiora, est uu 
é lément floristique g u i n é e n , mais son aire présente quel­
ques par t icu la r i tés , en relation avec une appétence éco­
logique u n peu d i f f é r en te . I l est connu, à l'état spon tané , 
le long du golfe de Gu inée , depuis le Libéria, au Nord, 
jusqu'au Golimgo Alto , en Angola, au Sud. C'est dans 
rUbangi -Cl ia r i et au Congo belge que son aire p é n è t r e le 
plus p r o f o n d é m e n t à l ' in tér ieur du continent, pour 
échouer , au centre de l 'Afr ique, au pied du massif du 
Ruwcnzori. 

Une profonde discordance se manifeste, à p r e m i è r e vue, 
entre l 'aire de dis t r ibut ion du G. liberica et l'aire d'exten­
sion de la foret g u i n é e n n e ; ce caféier , en effet, ne para î t 
pas exister au cœur m ê m e de la forêt , au centre du Congo. 

Le G. liberica type n'est connu à l 'état spontané qu'en 
quelques rares points de cette vaste zone de répar t i t ion . 
On l'a s igna lé à Monrovia, au Liberia, où, d 'après Ciuc-
V A i - i E R , i l ne serait que cult ivé. Le G. Klainei, pour moi 
identique au G. liberica s.s., fu t décri t par PIERRE, d 'après 
des échan t i l lons provenant de plantes cultivées, mais 
originaires des forêts du Gabon. Ce ne serait cependant 
qu'une race échappée des plantations existant autrefois 
aux environs de Librevi l le , localité classique du G. Klai­
nei ( C u E V A L i E K , 1 9 2 9 ) . Dans l'Herbier National existe u ) i 

échan t i l lon de G. liberica s.s., récolté au Nord du Congo 
belge, à l 'état spon tané aux dires du collecteur. Mais, là 
aussi, des plantations existent depuis longtemps, et les 
renseignements insuffisants sur les conditions de récolte 
de ce spéc imen laissent planer un doute sur l ' i nd igéna t 
de cet i n d i v i d u . E n f i n , W E L W I T S G U l'am-ait r encon t r é , à 
l'état indubitablement spontané , dans les forêts montueu-
ses du Nord de l 'Angola, où serait, pour CHEVALIER ( 1 9 2 6 ) , 

la patrie vér i table du G. liberica type. 

,1e suis ten té de me rallier à une autre opinion, émise 
par C H E V A L I E R à propos du G. Klainei, dans lequel i l 
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COFFEA L I B E R I C A . 

A i r e de d i s t r i b u t i o n en A f r i q u e . 

voyait une remarquable mulat iou de la race typique, sur­
venue dans les culliues et plus ou moins re tournée à l 'état 
sauvage. Je vais plus lo in , et je me demande si le C. lihe-
rica s.s., cul t ivé sur une grande échelle et dont l'existence» 
à l 'état sauvage est au moins critique, — m ê m e les stations 
de l 'Angola devraient être vérif iées, — ne serait pas mie 
variation ex t r ême ou une mutat ion du type sauvage, plus 
ou moins f idè lement maintenue en cul t iue . 
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Une autre hypothèse verrait dans le G. liberica s.s. une 
espèce polytopique, en voie d'extension peut-ê t re , et plus 
ou moins neltement dé tachée de la souche ancestrale. 

C O F F E A L I B E R I C A . 

A i r e de d i s t r i b u t i o n au Congo belge. 

C ^ M t L L C . t / « . O 0 0 . O O 0 

>';tO^^»eTJ^v)l.l-:.,• M 

L'aire globale de l 'espèce, au Congo, s'étend sur la 
partie Nord-Est de la fo rê t gu inéenne et la déborde a\i 
Nord, dans les régions de savane de l 'Ubangi et de l'Uele. 

Le G. liberica est un é l émen t floristique caractér is t ique , 
dans la zone forest ière du sons-district du bassin Nord-Est 
d u Congo. Quelques stations, relevées dans le sous-district 
du bassin central, sont en réalité à l ' ex t rême l imi te de 
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cette subdivision ] ) l i \ togéograpl i ique , en contact avec la 
précédente . L'aire du C. Uberica, pour ainsi dire, ne f r a n ­
chit point le fleuve, puisqu'on ne le rencontre g u è r e sm-
la rive gauche, l u s q u ' à p résen t , on ne l'a s ignalé n i du 
Mayumbc, n i du Bas-Gongt), où i l pourrai t cependant se 
rencontrer, si l'on examine l'aire totale en \ f r i q u e . 

Pour GiiEVALiEK (1926) comme pour mo i , le C. liberiva, 
au point de vue écologique, est luie espèce beaucoup moins 
exigeante à l 'égard de la pluviosité que le G. Canephoru. 
,1e le considèi'c presque comme une espèce sc lérophyl le , 
et en tout cas beaucoup moins oinbrophile que ce dernier. 
Gctte opinion n'est cependani pas celle de P O U T Î H E S (1937), 
qui a consta té , dans une expérience de culture <MI (^ote 
d'Ivoire, la moindre rés is tance de cette espèce, et notam­
ment du C. cxceha, relalivement à la sécheresse. On peut 
opposer à celle e x p é r i e i u c , des fails suggestifs, comme, par 
exemple, la |)arfaile réussite^ des culluics de ce m ê m e d. 
excelsa dans des rég ions tiopicales comme le Tonkin et 
r indo-Ghine f rançaise , et l'cxislence de celle cspèc(>, à 
l 'état sauvage, dans des rég ions à saison sèche Irès séx è i c . 
Mais i l est certes permis de supposer l'existenct" de \ ar ié lés 
plus ou moins plastiques à cet égard. 

Le G. Uberica est un arbuste ou petit arbre forestier, 
mais p ré fè re les stations éclairées, l is ières, bords des che­
mins, clair ières, sous-bois peu ombreux, bords de r iv iè res 
à berges élevées, non marécageuses . 11 se leiicontre dans 
l(̂ s galeries forestières c\. les massifs boisés Iropophiles ou 
ombrophiles, en dehors de la forêt équalor ia le , toujours 
sur sol ni marécageux , n i m ê m e humide. Le caféier su])-
portc plusieui's mois de sécheresse aniruellenient, comme 
c'est le cas dans le \ o r d de l ' i lbaugi et de l'Uele et dans 
le Ghari. 

Dans le Ghari, ( I U E N A I . I E I S a ohsei vé celle; espèce j u s q u ' à 
800 m. d'altitude; au (iongo, elle échoue au pied du 
Ruwen/.ori, vers 900 m . , et SLADDEN l'a observée à Loke, 
dans la région de Kilo ( l l m i ) , à la l imi te de la foiêt éq i r i -
loriale, à plus de 1,300 n i . d'altitude. 



S U R L E S C A F E I E R S D U C O N G O 181 

INDEX D E S NOMS S C I E N T I F I Q U E S . 
(Les synonymes sont en italique.] 

P a i r e s . 

A r g o c o f f e a :Î9 

Argocoffea jasuiinoides ( W E L V V . ) in 
Argocoffea lupesfris ( H I E R N ) (8 

ArgocoffeopsiSi .").') 

Argocoffeopsis scaiideiis ( K . S C H . ) .X! 

Aigocoffeopsis subcoi'clata ( H I E R N ) . ... G1 
Argocoffeopsis si ibcordala, v a r . Claessensii L E B R U N ... . fifi 

C a l y c o s i p h o n i a (;s 

Calycosipl ionia spathicalyx (K. S C H . ) G9 

Coffea T.") 

Coffea arabica I 114 

Coffea arabica I J E W I L D , et T i i . U I ' R 90 

Coffea . Iriioldiana D E W I L D l.-)8. 170 

Coffea nruvjimicnsis O E W I L D 151. 170 
Coffea Ilecqiietii C H E V s;i 

Coffea. V)revipes L I I E R N 147 

Coffea Canepl iora P I E R R E 122 
Coffea C'anephora. var. crassifolia l^.^ciiENT 122. 13» 
Coffea Canepliora. var. kouilouensis I ^ I E K R E 122, 138 
Coffea Canepliora, f. .tanliiiruen.ti.'; D E W I L D 122, 139 
Coffea Canepliora, var. WiUlenniiiii I ' T E I I R K 122. 138 

Coffea Claessensii L E B R U N (il 
Coffea congensis F R O E H N 93 
Coffea congensi.t, var. Clialolii P I E I I R I ; 9,-), lOC 
Coffea ec/nijensis. var. Froehneri P I E R R E '.):,. in,') 
Coffea congensis, var. micrautha L E B R U N f i l 
Coffea congensis, var. subsessilis D E W I L D 9(i 
Coffea Dewcvrei D E W I L D , et T H . D m • I5:i, lfi9 
Coffea diraricata K. S C H 48, ,-)2 
Coffea eugenioides S . M O O R E 83 
Coffea. jasminoides W E L A V in 
Coffea Jasniinoides, var . Trillesinnn P I E R R E 40, i-l 

Coffea l i ivuensis L E B R U N 90 
Coffea Lavreiitii D E W I L D 123, 1,36 
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Coflea l i l ) C i i i : i lU i . i 
Corf( n libevica, vrn-. Dewevi 
Coffcii nandicnsis D O W S O N 
Coffra robusta MxnEN 
Coffcd nDijau.Tii D E Wii.n. 
Coffcii rupcslrh H I E H N ... 
Coffeii sciiiiiU'ii^ K. .'^CH. 
(''offrii s/i(illiiriili/.r K. ^c:il. 
Cnffca siihcoriUilii D E W I I . D . 
Coffca üiibcordald I I I E R N 
Cnffi'/i Thnmwri \.KVA\V\ ... 

ei ( D E Wir.i) Cf T i i . Di'H 
J5:!, 108 
108 
83 

m, 130 
171 

18 
.")0 
O!) 
KI, 45 
01 
18, .')3 
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I N D E X D E S F I G U R E S . 

lifiocDHeii 

Arijfjcdfl'cii 

Argocdffcu janminuidcs (dist i i l jution K^'Ograpliiiiiie) 

Anjocoffcd jasminoidfs 

Iriiociiffca jtisiiiinoidcs 

Argorofft'd nrpcstris (distribnl ion gt'Ograpliiqiie) 

Ar;/ocoffi'(i riipcxtris 

Ariiixoffi'iiiisis suhcarilnlii 

CattjcosiiihonUi 

Calijcosiplioiii'i spiilliirali/x 

Coffcd 

Coffea. arahicii (figiii'i' (•aryol()gi(Hie) 

Coffea arabica 

Co[fc<i. arabica 

(•(iffcii Canciilioid ((listributiou géogrup l i ique ) 

Coffea Cancpliora ( f igiucs caryologiciues) ... 

Coffca Cancpliora 

Coffea Cancphora 

f'offea Cnncplioni 

Coffca congcnsis (distriltutioii géogi' i ipl i iqi ie) 

Coffca congcnsis 

(boffen cai/cnioides 

Coffca liberica (distribution grdgrapliituie) ... 

Coffca liberica 

Coffca liberica 

Coffca liberica 

pl. I L l ig. 1-.-,. 

pl. 111. fig. :!. 

p. 47. 

pl. I l , l ig. !). 

pl. IV. 

p. M. 

pl. V. 

pl. V I . 

11. lig. G-7. 

pl. vu. 
1>I. I I I , i ig . 4. 

pl. I , f ig. J2. 

pl. I I , l ig . 10-11. 

))l. I I I , fig. 

|ip. l i i , 14,"). 

1)1. T, fig. M l . 

I I , f ig S. 

111. I l l , f ig . 1 l't X 

111. XI - .XIV. 

Pii. i n , 11-,'. 

|)l. V I I L X . 

]il. I I I , fig. (i. 

Pli. 178, 179. 

pl. I I . f ig. 12. 

pl. I I I , f ig . 2 et 7. 

111. X V - X I X 
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PLANCHE I . 



l<]Xtn.tCATION DE LA l^LANGHl<: I . 

Les dessins ont é té in i s au moyeu do l'ubjeutir apoeliroinate de Zeiss, 
1,5 ( O . , 11. 1, 32), et de l'ocnlaire rnmpciisateiir de Zeiss (15x), au niveau 
de la table de trava i l . 

Coffeti CdiifiilKjni, 

1 et 2. .Xuyaii (luieseeiil. 

:!. Début de propliase. 

i et 5. Piopbase. 

il. Métap l iase eu vue polaire. 

7. .\u;ipliase eu vue longitudinale, 

s. Auapliasi" eu vue transversale. 

'J. F i n d'auapliase. 

10 et 11. TélO|)liase. 

Coll'ca (irabica, var. Ilouibun. 

J'.'. Iliaque inétapl ias i ( (ue . 
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PLANCHE I L 



E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E I I . 

. I f i/dcoifca. 

I , A i s s e l k ' l ü l i a i r i ' {b^, /)„ ; b o m g t n i i i s ) ( s c l i e i i i , ) . 

A i s s e l l e f o l i a i r e ( r : j e u n e r a m e a u f l n r a l i l e s l i i i é à d u i u i c r u n e 

i n f l o r e s c e n c e p a r t i e l l e ( s c l i é r n . ) . 

: i . P o r t i o n « l ' a x e « l ' u n e i n f l o r e s c e n c e p a r t i e l l e f s c l i é m . ) . 

i . C o l l e r e t t e s t i p u l a i r e é t a l é e , \ u e p a r l a f a c e e x t e r n e ( s c l i é i i i . ) . 

5. r .ynie s c l i é i i i a t i r p i e . 

('llll/IDSipllOIÜd. 

i\. A i s s e l l e l o l i u i r e m o n t r a n t ( p i a l r e é ' b a i i i l i e s ( r i i i f l o r e s < ' e n c e s p a r ­

t i e l l e s ( s c h e n i . ) . 

7. S c l i é m a d ' u n e c y m e . 

('offca ('(inrphora. 

>i. S c l i é m a d ' u n e c y m e . 

iil/ocuffcii jdniiiiiioidcs. 

S c h é m a d ' u n e c y m e { c / ( . é b a u c h e d ' a x e f l o r a l l a t é r a l ) . 

Cnffca (irublca. 

10(1. C y m e t r i f l o r e ( s c l i é m . ) . Mb. C y m e b i f l o v e ( s c l i é n i . ) . 

] | . S c l i é n m d ' u n e c y n i e t y p i q u < > . 

(.'(iffca Uberica. 

l-id et S c h é m a s d e c y m e s . 
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E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E I I I . 

( ' i i f f c a ( (titciiliiini. 

I . S c l i é i n a d ' i i i i e c y n i i ' ((•(;. = r b a u c l i c l ' l d r a l c s u p j i l é i n c i i t a i i e ) . 

( ' ( ) f f f i ( libcricu. 

( ' I S(. ' lu' 'riias ( Ie c y m e s . 

-I r f i u i o f f c d . 

: i . . \ s | ) e c t d ' u n i ' i - y i i i t ' ( s c l i r i i i . ) . 

Co f f Cd. 

•4. .Vspect d ' i i r i c c y i i i c ( s c l i é n i . ) . 

C f i f f c a aruMcd. 

."> ( I , I I et U I ) . C o U e i e t t e s b i a c t é a l e s é t a l é e s , d a n s l ' o i - d i o , à p a i ' t i r 
d e l a base d e l a c y n i c ( s c l i é m . ) . 

Ciiffcd runcnioHlcs. 

(•>. .Vspec t d ' u n e e y i i i e ( c ^ c o l l e r e t t e b i - a c t é u l e s u p é r i e u r e s o u l e v é e i )a i -
r a l l o n g e m e n t d o l ' c n t r e n n ' i i d d e l a e y m e et s i m u l a n t d e s b r a r t é e s 
a n t c r i e t n - e s ) ( s c l i é m . ) . 

( ' o f f r i t llbcricd. 

T. C o l l e r e t t e b i a c t é a l e é t a l é e (/• = b r a e t é e s l o l i a i i - e s ) ( s c l i é n i . ) . 

CoffCd Cdiicphord. 

S. C y u i e d o n t l ' a x e d é f i n i se t e i m i r u . ' jiar deu.v f l e u r s { s e l i é n i . ) . 
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E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E I V 

Argucollcii jasniiiioidcs. 

I . l ' " i ' a g i u e i i t ( le l a p o r t i o n m é d i a n e d u l i m b e f o l i a i r e m o n t r a n i . i n i e 
d o m n t i c d o n t l ' o u v e r t u r e es t o b t u r é e p a r d e s p o i l s ( x 3 0 ] . 

^. D o n i a t i c v u e e n c o u p e ( x 3 0 ) . 

: i . I ' ; x t r é m i t é d ' i m r a m e a u f l o r i f è r e ( x i ) . 

4. S c l i é m a d e l a c y m e . 

.•). C o l l e r e t t e s d e l a c y m e a u x r l i f i c r e n t s n i v e a u x d e p u i s l a b a s e ( K 3 j . 

(1. f r u i t ( X n . 
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E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E V . 

( rfidi o f f c d niiicslria. 

I . l ' o r t i o n m é d i a n e d u l i m b e m o n t r a n t l ' o u v e i t u i e d ' u n e d o m a t i e 

{ X ;!0). 

~. C o u i ) e à t r a v e l s e i ' t t e m ê m e i ) o i l i o n m o n t i a n t l a c a \ i t é d e l a 

d o m a t i e ( x . ' W ) . 

: i . . N œ u d f l o r i f è r e { x l l . 

4. S c b é n i a d e l a e y i u e . 

')d. à (;. C o l l e r e t t e s d i ' la c y m e au .x d i f f é i e n t s n i v e a u . x d é p u i s la b a s e 

( x 3 ) , . 

G. l ' ' r u i t ( x i ) . 



P L A N C H E V. 





PLANCHE VL 



K X I ' L K Î A T I O N DK L A l ' L A N C H K V I . 

Argofolfcopsis subconhiia. 

I . P o r t i o n i i K M l i i i i i f (lu t i m b c i i i o i i t r a i i l r c i i i i i l a c c i i i i ' i i t ( r i m e (loiiia1ii> 

( x 3 0 ) . 

•i (;(>uj)e d a n s ce l te nn'Mne i-(''Ki(iii n i o r i l i a n t la c r y i ) ! » ' de la, d o i i i a t i e 
( x 3 0 ) . 

:i. X d ' u d r i o r i f t T e ( x I ) . 

4. S e l i i ' i n a do l a c y n i e . 

5r/ i l r . C o l l e r e t t e s de la e y i i i e a n \ d i l T e r e j i t s n i v e a u x d e i u i l s la l ) a se 

( x l O ) . 

:>il. l i é c e i ) t a c l e et e a l i e e ( x l O ) . 

0. F r u i t ( x 2 ) . 







PLANCHE V U . 



K X I > I J C A T I O N Dl<; L A l ' L A N C H K V I I . 

( 'iih/rosiiilniiiid s/iatli iciilji.r. 

J . D o l i m t i c (Ie l'ace ( x i i O ) . 

•1. D o i i i i i t i c ('11 (•oupc ( x ü O ) . 

. i . l ' o i t i d i i (le l a i i i e i i u f l o r i f t ' i e ( x l ) . 

l . Scli(''iiiii do la, c y i i i c . 

.">(( à, c. Collei'ett(^s de la c y n i c a u x (lifl'('r('iits i i iv ( . 'a i ix d e p u i s l a l ) a s e 

( x 4 ) . 

."»/. C a l i c e s i j a l l i i r o r i n e x l ) . 

(1. iM'iiif ininiatii i-(> ( x I ) . 



P L A N C H E V I L 
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PLANCHE V H L 



E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E V I I I . 

Coffea rongensis. 

1 : ' i G. Dive is i ' s lorineH f o l i a i r e s ( x l / : i ; , 

T. l i i i s e (le la f e u i l l i ' ( x I ) . 

8. A c u m e n ( x l ) . 

9. D é t a i l de la n e r v a t i o n ( x l ) . 

10 à 12. Divers aspects de domat les à l a face i n f é r i c n i ' e ( x 2 5 ) . 

13. Coupe t ransversa le d u l imbe , p a r une doniat ie ( x 5 0 ) . 

14. S t ipu le jeune, à bords d ro i t s et c i l i o l u l é s ( x 5 ) . 

15. S t i pu l e plus â g é e , à bords concaves et c i l i o l u l é s ( x 5 ) . 

16. S t i pu l e t r i i p é z o ï d e , vue externe ( x 5 ) . 

17. S t ipu le t r a p é z o ï d e , vue In terne ( x 5 ) . 

18. P o r t i o n bas i l a i r e d 'une s t ipule pe rs i s t an t sur les v i e u x r ameaux 
{ x 5 ) . 



P L A N C H E V i n . 

.1!. 





PLANCHE IX. 



E X P L I C A T I O N DB] L A P L A N C H K I X . 

Coffra conyeiisis. 

lu il 11. D ive r s s c l i é u i a s de s t rue lu re des cymes. 

S c l i é i n a de l'ais.selle la i ) lus f l o r i f è r e observ('e cl iez l u i i n d i v i d u di-
l ' e s p è c e {a, ( 'dévat ion; h, d i a g r a m m e ) . 

: i et 4. Cymes ( x 2). 

,"). S c h é m a m o n t r a n t l ' o r g a n i s a t i o n in te rne de la c y m e . 

(1 à 8. P i è c e s f o l i a i r e s et s t i p u l a i r e s d 'une c y m c à t ro i s v e r t i c i l l e s 

(«, vue e.xterne; h, vue i n t e rne ) ( x 4 ) . 

y. Corol le é p a n o u i e ( x l ) . 



P L A N C H E IX. 





PLANCHE X. 



KXin . ICATION D E LA P L A N C H E X. 

Cojjv.ii coiiijeiisii. 

I il 5. V u v i a t i o i i s des l ' écepl i ic le , calice el disciue ( x l ü ) . 

i ; . I j i f r i i t e seence ( x l ) . 

7 à II) \ a r i a t i o n s des f r u i t s et g ra ines x I ) . 

J l . F i e i i f é p a n o u i e de la, vai ' . itricranthit ; x l ) . 



PLANCHE X., 
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PLANCHE X I . 



E X I > L 1 C A T I 0 N D E L A P L A N C H E X L 

Coffcii Cdiu'iiUora. 

J. S t ipu le j e u n e (vue par la l;u-e extei i ie) ( x û ) . 

S t ipu le j e i u i e (vue pai- la l'ace interne) ( x 5 ) . 

:i et 4. S t i p u l e adul te à bords concaves (face ex te rne et in terne) ( x ; i ) 
(vo i r l a j i l age in te rne g l a n d u l a i r e ) . 

."). S l i i i u l e a d u l t e à bords convexes (xT)). 

(i. S t ipu le d ' u n ranieau àKé, r é d u i t e à une t r ; i v é e basi la i re d u r c i e 

( x 3 ) . 

7. S t ipu le à bords c i l i é s (x^^). 

S. St i ] )ule l ong i i en i en t m n c r o n é e au soiiniiet (X:Î ) . 

9. L i i n l i e o b l o n g (x l/H). 

10. I.irnbe l a r g e m e n t e l l i p t i q u e ( x i j ' A ) . 

11. L i m b e é t r o i t e m e n t e l l ip t icpie ( x l / 3 ) . 

\i. I . i iube obova le ( x l ; ' : i ) . 



P L A N C H E X I . 





PLANCHE X I I . 



E X P L I C A T I O N DE L A P L A N C H E X I I . 

Coffea Canephora. 

1. P o r t i o n d u l imbe f o l i a i r e m o n t r a n t le d é t a i l de la n e r v a t i o n ( x l ) . 

3. L i m b e c u n é i f o r m e et a i g u à la base ( x l ) . 

3. L i m b e obtus avec l ' e x t r é m i t é m ê m e , a i g u ë à la base ( x l ) . 

4. L i m b e a r r o n d i avec l ' e x t r é m i t é m ê m e , u n peu a i g u ë à la base ( x l ) . 

5. L i m b e a r r o n d i o u t r o n q u é à la base ( x l ) . 

G à 8. Diverses s i t ua t i ons et fo rmes de domat ie s (x25) . 

',). Coupe t ransversale d ' u n e domat ie ( x 5 0 ) . 



I ' LANCI IK X I L 

i'1 





PLANCHE X I I I . 



I M P L I C A T I O N DE LA l 'LANGHE X I I I . 

Coffca Caiicphora. 

la à i. S é r i e de c o m p l e x i t é g r a d u e l l e des cyiries ( s c h é m a ) . 

2a. Aisselle f l o r i f è r e ( s c h é m a ) ; ih. .Mssc'lle f l o r i f è r e (d i ag ra in t i i e ) . 

: i . Cyme à, pédi i^e l le cou r t . ( x l ) . 

• i . Cyme à p é d i c e l l e loi iR ( x l ) . 

5. O r g a n i s a t i o n d ' u n e cynie ( s c h é m a t i q u e ) . 

G et 7. Collerettes h r a c t é a l e s i n f é r i e u r e s («, vue ex te rne ; b, vue 
in terne) ( x 2 ) . 

8. Collerette b r a c t é a l e de d e u x i è m e orth-e («, vue ex te rne ; h, vue 
in terne) ( x 2 ) . 

'J. Collerette b r a c t é a l e de t r o i s i è m e o r d r e (o, x2; b, x 5 ) . 

10. Collerette b r a c t é a l e de l io i s i è i ru ; o r d r e r é d u i t e à d e u x p i è c e s s épa ­
r é e s {a, x 2 ; /) , une p i è c e t r è s a g r a n d i e . x.>). 

11. F lem- é p a n o u i e ( x I ) . 



P L A N C H E X I I I . 
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PLANCHE XIV. 



E X P L I C A T I O N D E f.A PLANCHK X I V . 

C o f f c a Canephorn. 

I . J i c c e p t a c l f g l i i b i c . r l r n i l f i i i e i i l i a i i i | ) : i n i i l ( } ; i l i s ( i u i ' a n o n d i ( x lO) . 

i. l î é c e p t a c l e p u b é r u l o n t , u r c é o l i l o r i i i e , à d i s c p i e é f r o i f e m e n i c y l i i i -
( I r u n i c et s é p a l e s b i e n d é v e l o p p é s ( x l O ) . 

:f. D i s q u e troiicouiqiK^ ( x t O ) . 

i . C a l i c e à. i l e u t s assez n e t t e s i x l O ) . 

5. H é c c p t a c l e c y l i n d r i c i t i e ( x l O ) . 

G. D i s q u e é v a s é a u s o m m e t ( x l O j . 

T. D i s q u e o n d u l é a u s o m m e t ( x l O ) . 

.S. C o u p e d ' u n f r u i t ( x 2 ) . 

Il à 14. V a r i a t i o n s d u f r u i t ( « , v u e d e f a c e ; li. v u e d e j j r o f i l , p a r l e 
c ô t é c o m p r i m é ; c-il. u i - a i u e s v u e s d e f a c e e t é v e n t u e l l e m e n t de 
p r o f i l ) ( x l ) . 



Pr .ANCI lE X I V . 

c d 





PLANCHE XV. 



] « l ' r j ( ] A T I O N DE L A PI.ANdll l<; X V 

Ciill'cil lilicriril. 

I :'i ( i . I ) i \ f i - S f s l ( , i i i i i ( ' S f o l i a i l c s ( x l ' . • ! ) • 

7 ('1, H i l s r i l i i l i n i l x ; f o l i a i r e ( x l ) . 

!). D é t a i l i l c la i i e r v a t i f i i i i l i i l i i i i l ) C ' . 

Jfl . S t i p u l e j e u n e ( X . J ; . 

(/, f a c e e x t e i i i e . 

h. l a c i ' i n t e r n e . 

I I . S t i p u l e a d u l t e ( x â ) . 

a, f a c e e x t e r n e . 

/ / , f a c e i n t e r n e . 

1:;. s t i p u l e t r a p é z o ï d e ( x 5 ) , 

i : i . S l i j t u l e s d e v i c u . v r a m e a u . x ( x û ) . 



PLANCHE XV . 





PLANCHE X V I . 



E X P L I C A T I O N DE LA P L A N C H E X V I . 

C o f f e a liberlca. 

I à 14. O r g a n i s a t i o n s d i v e r s e s des c y m e s ( s c h é m a ) 



l ' L A N t ; i l E X V L 

V 
1-1 





PLANCHE X V H . 



E X P L I C A T I O N DE LA P L A N C H E X V I I . 

Coffeii li.bcrica. 

1 à : i . I J o i n a t i e s ( x 10). 

•1 à 5. C o u i i e s t r a n s v e r s a l e s de d o n i a t i e s ( x : ) 0 ) . 

Cl. I n f l o r e s c e n c e j n o n t r a n t u n e c y m e u n p e u v i r e s c e n t e , a v e c b i a e t é e 
f o l i a i r e é v o l u é e e n l i m b e et p é t i o l e ( x l ) . 

7. f l e u r d u C. libcrica s.s. ( x l ) . 

S. F l e u r d u 6'. libcrica v a r . Dcwevrei ( x l ) . 



P L . A X C l l E X V I I . 

Cr-





PLANCHE X V H L 



E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E X V I I I . 

Coffea libcrica. 

I . Structure d'une cyme (schématique). 

Aspect d'une cyme ui i i f lore (xy) . 

: i . -Vspect d'une cyme mul t i f lore (x5). 

4 à G. Portions de collerettes bractéales dans leur ordre successif 
depuis la base de la cyme (x3). 

a, face externe. 
h, face interne. 

7. Cyme multif lore (xT)). 
a, vue de face. 
h, coupe transversale montrant la triade florale au sonimot 

de l'axe. 



i ' i .A.xciii ': w i l l . 

1̂ 4 

V 





PLANCHE X I X . 



E X P L I C A T I O N D E L A PLANCHE X I X . 

Coffca libcricu. 

i. Schéma d'une aisselle f lor i fère (it, élévation; b, diugranniie). 

'2 à 10. Variations du récei)taclo, du calice et du disque (xlO). 



P L A N C H E XtX. 
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